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M. MILOYÉVITCH 
Cet article est un article d'adieu . .• Bos11iaque sé1 ésie11 /era-L-t'l bien de ne pas se repré­

senter parmi eux. 
? '}? Il y a longtemps que nous désirions présenter à nos 

lecteurs la cnrieuse Ill sympathique physionomie de ce 
diplomate balkanique qui, en quelques mois, à force Ces diplomates des pays neufs ou renouvelés pitr la 
d'erttregent et cl'activilé, avait noué dans. notre pays de g!lerre sont som•ent de c111 ieuses figures. Par force, 

on les a pris dans toutes les prof essio11s. Beaucoup 
·s:11ilfes relations, 'Y faisant d'ailleurs connaître le sieJJ, 
celui-ci ayant été renouvelé par la guerre, nous étant, ~;;;~;~~~~é~~ ~:1 Pi~~:~~'~, e~edel':~d~:~~~~; g~au~~:squ~~~ 
du moins sous sa forme nouvelle, assez peu connu. manq1Lent de traditio11s, sauf quelques-uns qui cher-

Nous nous disions: nous avons bien le temps. Et chent à se Clohnèr 1e ton ·c1iplomcJtique avec 1111e appli-
1•oi/d que, tout soudain, nous apprenons que .M. Mi- cation de néopliites: ils 11e sont pas Lri•s u carrière ll. 

lo~t'évitc/1 nous quille. Svn gouvernement l'em·oie à Ils ont sou1•c11t d'aille1;rs quel<Jue clwse de mieux: de 
Berne, êe qui prouve que, clans les pays neufs. c'est l'activité, de /.'allant, de /a foi. 
exactement comme da11s les pays vieux: l{l diplomatie M. Mo/an G. J\li/oy{i ildi est arriv.: ù /a diplomatie 
.est une carrière rahotée où de ~ui•erains. mais loin- par la presse, le bmretw, la politique et l'aàminis-
tains bureaux, ne laissent que rare me.nt ïeurs agents tration tout à la fois: li est ué e11 18ï 4 à Markovac. 
,achever une œuvre comme11cée. patelin qui n'a rien d'illustre et où il n'y a qu'une 

C'est aussi un article de félicitations, car on sait école primaire dont /~ 1eu11e Miloyévitclt fut, du reste, 
que M. Miloyéi•itch vient d'échapper miracùleusèment le plus bel .ornement. Lycée à Kragoujevac; études <k 
à un attentat. Les journaux ont raconté comment, allant droit à /'université de Belgrade et de Paris: le quartier 
inaugurer un drapeau yo11gosla1·e parmi les ouvriers de Latin a toujours été pour beaucoup dans la formation des 
Seraing, il essuya toute une série de coups de revolver diplomatès de /'Europe centrale et orientale. Ce n'est 
de la part d'un Bosniaque de mauvaise humeur - il pas une mau11ais"e école, témoin Briand ... En 1905, il 
pu·aît que la Bosnie est un pays où, quand on a des est reçu docleur avec une tlzl'se remarquable: La Tur-
embêteme11ts, 0 11 soulage ses nerfs en tirant sur un quie d'Europe et le problème de la Macédoine et de la 
prince ou un ambassadeur. Toujours est-il qu'il n'y eut Vieille Serbie. Il entre aussilul a11 mi11Jstère des 
pas moyen de savoir pour quel motif le Bosniaque de Affaires étrangères et, nommé secrtlaire de légation, il 
Seraing lira sur son ministre, effleurant du même coup est envoyé tl Sofia, oit il exerça quelque temps les 
M. Selvais qui, représentant du d,:p:irtement ·du Travail, fonctions· de chargé d'af /aires. En 19 J l, il est nommé 
assistait à la cédmonie sans penser à mal. M. Miloyé- consul ù Pristina (Turquie) et il y ri:ste jusqu'à la libé-
vitch et M. Selvals par contre-coup, si l'on peut ainsi ration de la Serl>ie. clu swl tle la domination ottomane. 
dire, ont bien failli passer tout à coup à la grande actua- Guerres balkaniques. M. MiloyJvitcll rallie Belgrade e~ 
lité mondiale. Nous les félicitons de n'avoir fait que le ministère. A la fin de la <feuxit:me. il est envo}'é à· 
Jaillir... Sofia pour re11ouJr les relc!lions de la Serb:e et de la 

A insi donc M. Miloyévitch s'en va. Il ne laissera que B:1lgarie: c~ qui 11".Zt.iit pas commode. Il y reste jus-
des regrels. C'est lé cas de le dire 011 jamais. Il lais- qu'en 1914, époque à luquelle il est nommé consul à 
sera des regrets au Cercle Gaulois où on le voyait sou- Trieste. Jl n'y mit jamais les pieds. On devine pour-
vent. dans la société bruxelloise où il s'était fait des quoi... 
amis, et aussi parmi ces ouvriers yougoslaves qui sont J 914: La grande guerre!... M. i\li/oyévitch est d 
plus de vingt mille sur les c/lantiers belges et dont Belgrade aux /leurcs d'angoisse de l'11l11matum an.t.Ti· 
111. J\1iloyéi•iich s'occupait beaucoup, s'efforçant de les C:1ien. Premius coups de canon. Belgrade bombardée. 
grouper, de les discipliner, de les sun•ei/ler et sur:out Premi~res victoires de T"héroïque armée serbe. Puis la 
de les secourir en cas de besoin. Aussi cet abruti de déMcle, /"invasion. La Serbie est submergée sons le 
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flot -des armées ennemies C'est la retraite atroce et 
magnifique. L'armée serbe ou ce qui en reste. épuisée, 
déguenillée, affamée, est recueillie d Corfou pour se 
refaire en attendant des temps meilleurs. Les diplo­
matès serbes parcourent l'Europe pour maintenir les 
droits et rappeler les sen1ices rendus par leur pays à 
la cause commune. /tl. Miloytvitcll est envoyé en mis­
sion d Atil~nes, d Salonique, puis, c11fin, à Londres en 
191 i. En 1Y18. il est nomme chargé d'aflaires il La 
Haye. En 19·1 9. il retoume il Belgrade, à Ill direction 
politique De là, il est em•oyé comme mi11istr~ pléni­
potenttai.re à Budapest. puis ù Vienne. 

En 1 927, il abandonne rnomenlanémer1l la carrière 
pour devenir député. Tout l'appelait à ce rôle. Etant 
encore étudiant, il s'était occupé de politique et de 
joumalisme avec toute l'ai cieur de la jeunesse. Aussitôt 
so~ retour de Paris, Oit il avait terminé ses études, il 
a·vai~ pris une place considCrable dans la r~ciaction de 
t'.Odjek, 1Jrgane du parti radical indépendant. Il se 
coflsacrait il la fois d l 'organisatio1t des coopératives 
agricoles et à la propagande pour la libération et l'union 
des Sla11es du Sud. 
· · Si, ~pri:s la seconde guerre balkanique, il avait été 
envoye à Sofia pour renouer les relations ave.c la 
Bulgarie, c'est que nul n'ét.iit plus désigné que lui à ce 
T<1le de réconciliateur. Dès sa prime jeunesse, il était 
de ceux, trop rares alors, qui pensaient 1ue la seule 
l~çon d'assurer le Balkan aux peuples balkaniques. 
~ .e.st de. les unir. Cet ardent patriote serbe a toujours 
<·te_ par~1san du rapproc/1ement serbo-bulgare et il n'en 
a /~~1a1s désespéré, même aux pires moments. Son 
ad1v1té de diplomate, de politicien et de journaliste ne 
l'e~p~chait pas d'ailleurs de poursuivre ses études de 
drozt International. Il a publié plusieurs ouvrages impor­
tants, notamment: Les conditions économiques et cul­
turelles_ de la Bulgarie, L 'Equilibre balkanique et une 
t:ad~ct1on du fameux ouvrage de Léon Bourgeois So-
~~darité. ' 

':1alheureusement, le moment où M. M iloyévitch en­
trait à. la Cllambre était celui de la grande crise parlè­
menta1re. yo~goslave. L'émiettement des partis, les dif­
ficullés rnév1tables d'un pays qui a son llflité à fai;e 
ou d refaire_: les .passions 11atio11ales, réduisent le par­
l~ment à. l. Impuissance, si bien que le roi, devant 
1 ~v~nt1UJl1te d'une crise nationale des plus graves, se 
de~i~e à le mellre en vac.7nce pour un temps indéter­
mi~e ~t ~ assumer lui-même une dictature, provisoire, 
mais indzspensal;le. M. !tliloyévitch rentre dans la di· 
plomaûe et il est nommé ministre à Bruxelles. 

? ? ? 

Les relations entre la Belgique et la Youaoslavie 
ont toujours été excellentes. Durant la grande 

0

g11erre, 
les_ deux peuples étaient dans le même camp et nous 
avons a~miré três sincèrement l'héroïsme de l'armée 
s.erbe. D'ailleurs. deux peuples aussi éloignés l'un de 
l autre. ne peuvent avoir que de boris rapports. Mais, 
au point de vue commercial, ces rapports sont plutôt 
1•agues. Pays essentiellement agricole, la Yougoslavie 
ll'~x~orte p<l$ ;.rand'chose en Belaique si ce n'est de• 

c 
<3~ 1"'1wtnnùne 
helescheveu:t.~~donne du 
1 .... tre sans tes gral55er CONCESSION .• 
~ E. PATURIEAUX 

graines médicinales. des pruneaux et des travailleurs. 
Par contre, la Belgique pourrai/ fournir. à la Yougoslavi' 
beaucoup de choses dont elle a l>esoin. Les You@­
slaves ont 1111e industrie -à cr6er; les ingénieurs et ies. 
financiers belges sont de grands créateurs d'industrie~' 
Commi;nt se fait-il que, dans notre besoin d'expansion, 
nous n'ayons pas to11mé les yeux vers ce pa11s jeune, 
plein de re~sources el d't!nergie, mais oil tout est. il 
faire; Quelques afjaircs beiges se soul bien fond.les 
Ill-bas. mais en petit nvmbre el bi~n timidement. Atten­
drons-nqus que les places soie/li prises r 

M. A1iloyét•itcl1. tclairé d'ailleurs par 1111 consul qui 
jouit en Belgique d'une sympathie générale, lt1. Louis 
J.a:ard, avait très bien compris les avantages que la 
Belgique et son pays po11m1ient 1 elirer d'une collabo· 
ration économique plus t!lroite. Il ~tait le premier il 
regretter que son pays n'ait pas JU ''"présenté à l'Ex­
position d'Anvers. Il s'élait attelé à la tiiche de nouer 
avec nos industriels des relations nouvelles, de multi­
plier les échanges et les rapports de toute nature. Ses 
efforts 11e seront pas perdus: aucun effort n'est perdu. 
mais on est unanime il Bruxelles à regretter que ce n' 
soit pas lui qui poursuive l'œuwe commencée. 

Bon voyage, Monsieur le ministre, et au revoir.: 
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Petit Pain en manière d'oraison 
funèbre, pour Madame Bessarabo 

.. 
Vous voici emballée définitivement, Madame, tout 

comme le fut, par yos soins, votre défunt mari. Un peu 
plus tôt, un peu plus tard, tout ça se termine par une 
malle, et on ne verrait pas bien la raison ph:losophique 
( quid lloc ad aeternitatem () pour laquelle on h6te ou on 
retarde l'heure de la malle fatale. Cependant, d'un point 
de vue social, votre emballage est régulier, ce que 
n'était pas celui de votre mari. Vous êtes morte, en 
effet, dans toutes les règles, avec tous les papiers et 
signatures qui se doivent, et la société se doit d'être 
satisfaite quand un de ses membres prend si correcte­
ment congé d'elle. C'est que, ~tant morte en prison, au 
cours d'une peine dûment motivée, vous fûtes le pré­
texte, nous en sommes convaincus, d'un de ces supplé­
ments de paperasseries, levée d'écrou, rapport au mi­
nistre, etc., etc., qui sont la gloire et la fierté de nos 
administrations. 

Ainsi, avez-vous donné une compensation au désordre 
dont la mise en malle d'un Bess~rabo prématuré avait 
~té l'affligeant spectacle. Comme le temps passe, Ma­
dame (mais c'est nous qui passons ... ), c'était hier. 
Landru occupait· le premier plan de l'actualité. Cet 
artiste avait réussi, où vous échouâtes, la volatilisation 
des corps de quelques personnes ancillaires ou cuisi­
nières d'un poids et d'un embonpoint considérables. li 
bénéficia d'une attention goguenarde du public. C'est 
sans doute parce qu'il lui épargna les horreurs sen­
sibles de ce qu'on appelle un crime; pas de restes 
effrayants, de faces exsangues et grimaçantes, d'en­
trailles vertes, de pieds coupés: rien 1 rien! rien ... 
Rien, dit-on, ne se perd dans la nature. pas même une 
cuisinière ou une concierge de cent kilos, mais si on ne 
la retrouve pas, c'est bien comme si elle était perdue. 
Quoi qu'il en soit, les procureurs, malgré tout leur 
zèle, ne purent reconstituer, autour de Landru, aucune 
mise en scène macabre. Ce particulier (c'est de Landru 
que nous parlons) au cràne de philosophe avait mené 
l bien simultanément un prob!ème de physique et un 
problème de philosophie et mené à mal (vous auriez dit 
à malle) toutes ces dames qui s'étaient données à lui. 

A distance, on contemple ces choses avec une séré­
nité parfaite. li est possible, probable, qu'aujourd'hui 
le regretté Bessar:ibo serait mort comme sont morts 
Jules César, Annibal et Gengis·khan, et vous voilà 
morte. C'est une péréquation pacifiante... Et, dans le 
vaudeville de la vie, on se retrouve tous dans 1'~11-delà, 
juges, assassin, Deibler, avocats, gardien-chef, ~mme 
dans le v.audevilli! du Palais-Roral. Ainsi - si les hypo~ 

thèses chères h la masse se réalisent - avez-vous pu 
reprendre contact avec votre mari et faire la connais­
sance ~ Landru. A Landru, nous en sommes convain­
cus, vous avez posé les questions que tous lui poseront, 
procureurs, journalistes, simples amateurs, quand ils le 
retrouveront au séjour des ombres, questions tech· 
niques: " Comment, diable, ave1-vous donc fait, cher 
Monsieur? », et lui, débonnaire, n'aura pas hésité à 
débiner le truc que le maître du lieu, Satan, fourchette 
géante en main, aura entendu avec un peu de dédain 
puisque lui est le spécialiste d'un truc contraire à celui 
de Landru . . Dialogues des morts. Luc!en de Samosate 
et Fénelon nous en ont beaucoup laissé à écrire. lls 
constituent une formule littéraire qu'on a bien tort de 
négliger. Mais nous nous souvenons, Madame, qu'au 
temps de vos gloires jumelles, à Landru et à vous, nous 
avions proposé qu'on vous mariât l'un avec l'autre. 
Dans notre hypothèse, c'eîlt été une union dans le 
genre de celles que perpétuent les araignées et les 
mantes religieuses. A l'heure émouvante de !'Enfin 
seuls, on vous ellt enfermés tous deux, sous une triplê 
serrure, dans une chambre nuptiale, mais blindée. On 
se serait éloigné sur la plante des pieds. Deux heures 
après, on serait revenu constater le résultat du match: 
si Landru avait réussi à vous volatiliser, ou bien si vous 
aviez réussi à fourrer Landru dans une malle. 

Et à votre mari retrouvé là·bas, quel genre de dis· 
cours avez-vous pu tenir? Vous vous trouverez dead 
head (c'est b:en le cas de le dire) et, en somme, au 
même point. Vous pouviez juger l'affaire de la malle 
avec une sérénité désabusée. Vu d'où vous êtes, ce 
n'était plus qu'une bonne blague anodine, car vous ne 
prenez plus la vie au sérieux, ni les efforts désespérés 
que font les mortels pour s'y maintenir. Il y a un tas 
de choses à dire sur cette ombre d'une ombre, ce rêve 
rêvé dans le rêve, ce néant entre deox éternités, etc., 
etc.. mais elles ont toutes été dites depuis et avant 
! 'Ecclésiaste ... Qui les dira mieux ou les renouvellera? 
Nous pensons à cela parce que vous êtes ou fûtes 
femme de lettres et que nous constatons, au moment de 
votre p. p. c. que, mise en votre vivant dans une situa­
tion exceptionnelle, vous n'en avez tiré rien de littérai­
rement exceptionnel. 

Il nous parait qu'il y a incompatibilité entre l'assas· 
sinat et la littérature active, et nous entendons la bonne 
littérature. Lacenaire a fait des vers: ils sont piteux ..• 

Votre littérature, Madame, ne \'alait pas, à dite d'e:-:­
pert, grand 'chose. 

On demande (façon de parler) un véritable écrivain. 
homme ou femme de vrai talent, qui aurait commis 
un vrai assassinat. On trouve des généraux, des juges, 
des prêtres, trouve-t·on un écrivain? ... 

C'est peut-être, dira-t-on, qu'un écrivain n'opère 
pas lui-même. Certaine littérature est responsable de 
tant de crimes, cela suffit ... 

C'est déplacer ce problème qui mérite l'attention., 
Peut-être, après tout, !'écrivain Oe vrai: tempérament, 
talent, inspiration, technique; on le répète) capable d'un 
crime se dégorge+il dans un roman, dans un poème. 
li y a des mauvais lieux pour le pauvre type gonflé 
à bloc de pensées perverses et sanglantes, il s'y va 
soulager et sort tout doux, tout doux. 

Peut-être que, si vous aviez eu du talent, auriez· 
vous changé en poème épique toute l'énergie qu'il vous 
a fallu pour emballer Bessarabo ... 

Ce sont les réflexions qu'on déduit de votre cas, 
Madame ... D'un rnortel qui cc finit », on ne peut plus 
faire que ça: en extraire, comme d'un citron qu'on va 
rejeter ~nitivement, des constatations suprêmes. On 
lui eg .ioit une certaine if&titudo qu.o nous ne voulons 
pas vous chicnn~ 



On ne' sait. au juste si le spectacle que nous don. 
ent les grands hommes qui dirigent le monde, 
inistres, politiciens et financiers - car il ne s'agit 

lus ni de rois ni d'empereurs - est une comédie 
1 à thèse '' fort ennuyeuse ou le premier acte d'un 
ombre drame. Dans tous les cas, le voyage triom­

phal de Charlot à travers l'Europe a fait l'effet 
d'un heureux intermède. Il a été reçu comme un 
souverain, ce Charlot. Aux gares, le peuple l'a 
acclamé tout comme il acclame un grand ministre 
quand I' enthousiasmf: spontané a été soigneusement 
organisé grâce aux fonds secrets. 

C'est très bien ainsi. Puisque nous rêvons d'or­
ganiser l'Europe et même lè genre humain, comme 
dit la chanson, sous le signe de l'Internationale, 
de to\ites les internationales, nous nous devions 
de faire cet accueil à Charlot. Quoi de plus inter­
national, en effet, que le cinéma . . • muet, et que 
ce comique douloureux, cette ironie attendrie qui 
font le charme de Charlie Chaplin ? Il n'a manqué 
qu'une chose à son triomphe: la réception à Ge­
nève. Pomquoi ne lui ferait-on pas une place à la 
Société des Nations? 

La migration pascale -- ----
61 Yous vous décidez au dernier moment à filer pour les 

deux Jours de Pâques, n·oubliez pas que l'hostellerie Ver­
rlt!s&, rue Longue 30 à 36 à Bruge;., vou3 attend dans le 
charme de ses jardins c& de sou décor antique. Parc gratuit 
pour les autos, des menus choisis à 20 ei 26 frs, dîner­
concert le dlmauche, patron accueillant, pel'sonnel em­
pressé, brer de quo! \'OUS donner l'envie de rever.ir sou\·ent 
gouter le charme de Bruges. Tél.: B%'\lies 397. Allez-y, 
vous y reviendrez. 

Le crépuscule d'un dieu 

La conclusion de l'acco!'d douanier austro-nllema.nd, pré­
lude de !'Anschluss, a porté une sérieuse atteinte à l'aulo­
rt~ parlementaire de M. Briand. Les échecs successUs de sa 
politique de rapprochement avec l'Allemagne commencent 
A Inquiéter Sérieusement tout le monde. Il avait tant dit 
que l' « Anschluss » n'ôte.IL pas à crnlndre ! Et puis, le fait 
que malgré son titre de pr~sldent de la ccmmlsslon d'étude 
PoUr l'entente européenne, il ait été laissé dans l'lgnorance 
complète de cc qui se prèparalt, ne montre-t-11 pas ce que son 
rnmeuit prC'st!ge international a d'lllusoire? N'apparait-il pas 
comme le iilndon de la farce? Cela ne se pardonne auère 
en France. 

Ausst lors de sa décluration, au Sénat, lors de la discu.&­
alon du budge· des A..ffai.tes étrangi:rcs, n'a-t-11 pas •u le suc­
cès qu'escomptaient. ses amis. 11 a été applaudi sans d.ou.te. 
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mais surtout par l'extrême-gauche, et l'on a beaucoup ap. 
plaudi son contradicteur. M. Lémery. qui a eu les honneurs 
de la journée. Il n'était du reste pas dans ses bons jours. 
son ct.scours a paru assez faible. « La politique française 
n'ei.t piu: à la mercl d'un Incident que.lconque », a-t-11. dit 
notamment. L'accord économique austro-allemand. l'An• 
schluss probable. un lncldeni; quelconque! Ça hl plait à 
dlre. Au sein du ministëre même, sa politique est loin d'être 
approuvée u.canlmement. M. Tardieu ne se gêne ras pour 
cllie que ses coll~borateurs les plus Intimes sont des c cré­
tins ». n se sert même d'un autre mot plus bre! et plus 
expressif. Enfin. on assure que M. Laval lui-même aurait 
déclaré: c C'est la fin d'une politique. , 

Assisterions-nous au crépuscule du dieu? 

POUR TOUS vos JOURNAUX, publications et livres 
anglais et américains, n'oubliez pas l'ENGLISH BOOK• 
SHOP, 78, Marché-aux-Herbes, &"Uxelles. vous y trouveres 
le meilleur service. 

Votre cadeau de Pâques .•• 
sera cho!Si à Fen Bouse, 61. boulevard Anspach, et ce sera 
un porte-plume Watennan-type Patricia. Voyez nos éta­
lages. C'est a. c6té WiJeaertlL 

Le successeur 
D a cependant une grande force. C'est qu'on ne lui volt 

pas de successeur pœsible. Son titre d'archange de la palX 
fait que si on le contra!gna1t de céder la place. celui qu.1 
le remplacerait serait infailliblement accusé par le pacl· 
fisme International de préparer la guerre. L'hypocrite cam· 
pagne contre le • militarisme français » en serait du coup 
intensifiée. si bien que le malheureux successeur serait 
ob:igé, pour donner des gages à la gauche paclftste. de sui• 
vre à peu prés la mêtlle pol!tique. Et cela fait que. mêmo 
parmi ses adversaires. il y a pas mal de gens qui souhai­
tent le voir é!u pré~ident de la Répuhllque. c Nous en se­
rions débarrassés », disent-il& otiu111, cum dtgnitaU. Drôt. 
de chose, que la politique. 

Seul dépôt des Vêtements imperméables en véritable 
poil de chameau chez le ta111eur 
RICHARD STOCKMAN. l et J, Glilerie du Ro1, Bruzelln. 

Il suffit de voir 
le resultat obtenu en ondulation pennanente des cheveux 
par PHILIPPE, spécialiste, pour qu'aucune de vowi n" 
pUlsSe désormais s·en pa$U, 11, boui. Anspach. T. 11.07,01. 

Pour parer le coup 
On a estlmé généralement à Paris, même dans les partis 

de gauche, que, dans son discours du Sénat sur raccord 
aust1·0-aUemand, M. Aristide Briand avait manqué de v1· 
gueur. il est d'ailleurs dans wie posliion dlftlclle depuiS 
les élections hitlériennes · sa ir.Utlque de rapprochement 
ne compte que des écheœ. L'Allemagne s'obstine à lui ree 
fuser la main. alors qu'il lui tend désespérément la sienne. 
Et comment renoncer à cette politlque sans se renier lui• 
méme? Cependant. U a dlt nettement que ce que l'Alle­
magne et l'Autriche ont entrepris était contraire au droit 
et aux conventions, et 11 a aJouté : 

« Nous avons, d'autre part, des accords économiques 
avec l'Allemagne et. l'Autriche. Nous les avions conclus en 
tenant compte d'Une llituaUon dét.enni.Dée de ces dew: 
pliys. SI cette situation était. modifiée, nous aurions le de­
voir de reprendre notre liberté et d'envisager certains 
changements dans l'ordre des relat.lons commercialell et , 
des accords douaniers... • 

Naturellement, l'Allemagne et l'Autriche protestent. 
Toutes ~Ult déclarent - et sur quel tonJ - que leur ac- · 
cord. n.'est contraire Di au droit. Di aœ eonYentioll.I. ~ 

/ 
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au tam~ux protocole de 1922. Qui tranchera le différend? 
« La Haute-Cour de justice de La Haye », dit M. Hen­

derson, que .l'union des puissances germaniques laisse fort 
indi.ftérent. 

Si l'Allemagne accepte, l'émotion qui règne en Europe 
& quelque chance de se calme11, au moins provlSo!rement 
Si elle refuse, la France, comme M. Briand l'a annoncé, 
n'aura d'autre ressource que de dénoncer ses traités de com­
merce avec le Reich et la République autrichienne, et ce 
eera la iUen·e économique, ce qui est ple!n de dangers. 

Il faut être vraiment égoïste pour laisser sa femme et 
tes enfants à la merci d'un hasard mallleureux. 

Comprend-on qu'un homme de cœur ne soit pas assuré 
tur la vie? La. Croisade de Propagande (F. Lechat & Cl•, 
85, chaussée d'Haecht, Bruxelles) donne gratuitement UD 
tit.re de rentes avec toute police d'assurance-vie. 

L'auto Publiciné 
voiture baladeuse à. réclames amovibles, dernière création 
de la publicité. Renseignem.: 43, rue Max Roos. 'l'. 15.39.99. 

Est-ce la fin de la politique de Locarno? 
On le prétend en France. M. Laval lui-même raurait 

.Ut en confidence, comme on l'a vu plus baut. Le fait est 
qi;e dans cette politique de Locarno, on se demande tn 
pett-0, même chez les radicaux-socialistes. si l'on n'a pas 
tait .fausse route. L'Allemagne semble faire exprès de lui 
donner des accrocs. Depuis l'évacuation de Mayence. on 
ne les compte plus. A ce point de vue, le vote du Reichstag 
revendiquant Eupen et Malmédy est peut-être plus grave 
encore que l'ru:cord austro-allemand. Sur l'accord austro­
alle:nand, on peut. discuter; ra revendication d'Eupen et de 
-'41llmédy est en contradiction [onnelle avec le traité. 

M. PaUl Bymans reçoit donc le même camoufiet que 
&f. Briand, et cela au lendemain du discours où il décla­
Jait que Locarno nous donnait une garantie plus forte 
QI.le celle de notre régime d'avant-guerre. A lui aussi, on 
reprocbe donc un excès de confiance. Mals Il a une mell· 
leure défense que M. Briand. Pouvait-li être plus chatoull· 
Seux, plus Français que les Français et s'opposer t-0ut seul 
A la politique de rapprochement? N'avons-nous pas partie 
llée, que nous le voulions ou non, avec la France officielle? 
Toujours est-il que voilà de cruels embarras qui viennent 
l'BJouter à beaucoup d'autres. 

« Une 'vérité historique .•• > 

•ous est inconnue. En 1540, Charles-Quint séjourna à Tom· 
beek près Overyssche (15 k. Bruxelles-Namur). C'est dans 
ce cadre charmant que l'hostellerie du relais Charles-Quint 
Yient d'ouvrir. 

Cave et c:ulslne de premier ordre ... sans coup.s de !uslll 

Chantage 

Certes, U Y a des moyens de pression à exercer et on 
ll'a pas manqué de souligner, tout de suite, qu'il suffirait 
de supprimer les crédits ouverts à l'Allemagne et à l'Au­
triche pour les mettre en bien cruelle pasture et les ame­
ller aus.sitôt à composition. 

Malheureusement, cela est trop vrai, car les difficultés 
QU! en résulteraient pour ces deux pays seraient telles 
qu ·une nouvelle faillite à brève échéance devrait être envl­
aagée, partan~ la suspension de toute capacité de paiement 
du Reich et, en bref, une situation comme celle que nous 
avons déjà connue, Il y a moins de deux lustres, et qu'on 
Ile désire aucunement voir se renouveler. 

Bien entendu, les Allemands et les Autrichiens sont les 
premie..."S à. ne pas l'ignorer, et c'est bien pourquoi 1ls 
QOmptent que le bruit !ait autour du vieux spectre de la 
• Mittel~uro~a », q_1.1'ils ,.,tentent de rafistoler, s'apaisera. de 
Mm.tme, ~u·1m telnd.ra '1'ac.ùnetw-e le\U' thèse suivant i... 

quelle Il n'est aucunement question d'aliénation de la 
veraineté ni da l'indépendance de l'Autriche, que l'article 
du traité de Salnt--Oermain et le protocole du 4 oct 
1922 ont été parfaitement respectés et que l'espèce e 
« Zollverein » imaginé par eux, a, au contraire, !9. mé 
d'être une étape vers la réallsa.tlon de l'idéal paneuro · 
de M. Briand. 

Or. il est bien clair qu'il s'agit de tout autre chose et q: 
pareU!e atteinte è. l'ordre péniblement établi ne manqu 
rait pas de créer un grave précédent, auquel 11 est, dès ort 
quesUon de lier également la. Hongrie et méme la R 
marne. 

' PIANOS E. VA.."J DER El.ST 
Grana chotx de Pianos en l1..--<:ation,' 

76. rue de Brabant, Brwtellea 

Automobilistes 
C'est un modèle 1931 à 8 cyl. que vous devez 

et non pllS un modèle périmé, .B1,1ick yous offre vingt me 
dèles de voitures, toutes à 8 cyl. N'achetez rien sans avoli 
vu la. conduite intérieure qui vous est. oJI'erte à 67.~09 II 

Ce qui est étonnant 
Ce qui est étonnant, c'est l"étonnement des gouveru 

ments devant l'accord austro-allemand. n y a longterDJ 
que cela se préparait. Il y a lougtemps que, dans l'ombr 
l'administration allemande et l'adminlStration autrlchieru 
s'arrangeaient pour taire concorder les lois et règlement 
Les journalistes qui suivent la question le savaient. 
diplomates ne le savaient-ils pas? Ou les ministres dl 
Affaires étrangères ne lisaient-ils pas leurs rapports? 

Convenons, du reste, qu'étant donné les dlftlculU 
inouîes au milieu desquelles elle se débat depuis sa · 
!a1te et son amputation. il est assez naturel que l'Autrlcll 
cherche des débouchés, des ententes, des appuis. Ce qr 
est Inquiétant, c'est qu'on ne voit pas les avantages éCl 
nomiques qu'elle retire de son union avec l'Allemàg111 
c'est aussi, et surtout, la façon mystérieuse et secrète dœ 
s'est tait l'accord. Si M. Schober avait pris de:s précaution 
oratoires, s'il avait expliqué préalablement aux puissance 
Intéressées la c cruelle nécessité » où Il se trouvait de s'e> 
tendre avec l'Allemagne pour sortir de son isolement; s 
de son côté. M. Brunîng avait pris texte de l'échec de} 
Conférence économique et de la situation évidemment''trt 
dlfflclle de l'économie allemande pour annoncer qu'li n 
voyait de sa.lut que dans une union douanière avec '!'Ali 
triche, « simpte acheminement d'ailleui·s vers la tédérâtlo! 
économique européenne », 11 eCit été bien difficile de 1. 
opposer un veto quelconque. L'accord austro-allemand et 
paru beaucoup moins inquiétant. Mais tout s·est fait dat 
l'ombre, dans le secret, de telle façon qu'il eût été ~ 
difficile de ne pas voir la préparation d'un mauvais COI.If 

E. OODDEFROY. le seul détective en Belgique qui ei 
ex-officier tudiciaire et expert officiel de1 Parquets. Vin~ 
années è'expérience. 

8, rue Mlchel-Zwaab. - Téléphone 26.0S.78. 

Avez.vous un tennis 
à clôturer? Adressez-vous à la Fabrique de Treillis et Ci6 
tures : 97, rue Dela.unoy ...... Téléphone ; 26.62.80. 

La réponse de M. Curtius 
M. Curtius, parlant au Reichstag. a donc répondu 1 

M. Briand. Comme 11 fallait s'y attendre, il maintient Il 
thèse allemande. Il souLlent; que l'Allemagne et l'Autri~ 
ont parfaitement le droit de s'unir économiquement e 
que, d"ailleurs, l'accord austro-allemand ne porte pas pliJ 
d'atteinte a l'indépendance de l'Autriche que l'union beliO 
luxembour&eolse ne porte atteinte à l'lndépendai:lée dl 
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xembou.rg. Mals son discours a été singulièrement mo· 
ré., n ·est. màtilfeste Qù'il a été impressionné par l'émo­
n que le petit t:ciup de Vienne a provoquée en France. 

ouiours estril. qu11 consent à. ce que 1111'11.1.re solt discutée 
G$éve. L'~""vtlon s'apaise, le contllt ~ccule au molnS 
· ·: lrement. On ne saurait trop s'en téllclter. L'a.Jour­

ement e::.-t '>Cuvent la meilleure des solutions des ques­
ons brülantes. ..... .. . 
~ . QWRGE DEMAN, CHAPELIER, CHEMISIER. 

- BnueUes, Liège, O.>tende 

estauraot Cordemans 
Sà c.-utsine, sa cave 

dê tout pre1lder ordre. 
M. ANDRE, Proprtétatre. 

~ propa.gande revlslonlste en Europe centrale 
· A e~· ctolre la '<t Nep.s2ava », quotidien socialiste de Buda· 

st; là campagne· revlslonn~te qul sévit sans trêve en 
· ors de la hong1·!e, 11'épargne pas non plus les babl· 
nts du pays. C'est que tolite cette propagande coC\te cher, 
bourse des quelques seigneurs qui la financent n'est pas 

éptùsable, et l'on ne trouve pas tous les Jolll'f> un Lord 
tDermere magnanime et munificent.. Pour allmenter les 
mbreux fonds lie propaiiande, on est a1nsl obligé de 

aire appel à la. généro.sité plus ou moins spontanée de 
. u~es les ciasses de la populat1011. Dans cet ordre d'idées, 

.Hongrois sont convaincus que n'est négligeable aucune 
· · le, si minime soit-elle. 
~-A l'occasion Ils savent même l'exiger, et voici comment. 

une usine -de Dlosgyor figurait récemment au tableau 
e service une inscription exhortant les ouvriers è donner 
bâcun wi pengô par semaine à l'œuvre de revlsion, mals 

ur leur ft1clliter ce geste, on a jugé préférable de sou· 
al!~ automatiquement cette modeste somme de leur paie 

e la semaine. 
Les ouvriers., qui jugent déjà cette paye assez maigre, 
~ n)ors émis une protestation é<.Tlte contre cette façon de 

.P{OCéde.r et un véritable régime d'oppression commença 
])!':~tôt à régner dans l'usine. Cbaque fols que !es ouvriers 
ava;1en_t besoin du tl.mbt~ de l'établissement, Pour ren0\1· 
~eler leur abonnement de tramway ou pour une autre çal· 
aon. on ne consentait à le leur accorder qu'en échange du 
- pengô de ta revls!on ». a paratl cependant nssez naturel 
que les ouvriers hongrois ne désirent pa$ soutenir de .leur 
m.a1grè pécule une caqipaKne dont le résultat certain serait 
(le ramener en Hongrie un régime plua hostile encore à 
~~ !Dtérêt.s lea plus irumédiata. 

Nous grossissons et embellissons 

·vôS coll1er.s de perles fines et nous remplaçons les perles 
mortes de vos colliers et de vos bijoux par des perles fines 
cle culture, qui sont Immortelles. 

.. • :Choix unique au monde et vente directe aux particuliers 
aux prix strictement d'orlg!ne au Dépôt Central des Culti­
vateurs, cinquante, boulevard de . Waterloo, Porte Loui.Se. 

La préméditation 

naturellement sauter le pont. Bientôt après, les Allemands 
anivèrent. et on annonça au~lt.ôt QU'11s allaient rebâtir le 
pont. De fait, de.s baraquements furent construits sur place 
et l'on y installa une compagnie de pontonniers, en atten• 
dant l'anivée des matériaux. En me promenant par là. Je 
m'approchai et Je ne pus d'empêcher de dire à l'un ào 
ces hommes: 

« - Vous allez rebâtir le pont? 
» - Par!altement.. 
1 - AlonJ, vous en avez au moln.I pour Six molat • 
Alors, l'autre, goguenard: 
c - Six mols?... Dans huit Jours, les trains pa.s&er0ni 

dessus! » . 
De fait, le lendemain arrivaient les pièces détachées. 

faites à. la mesure exacte. Le moutage commençait aussi­
tôt, et huit jours après, les trains roulaiem dessus. Et le 
pÔnt était sl solidement fait que, la. guerre ftnle. le pont 
servit jusqu'en 1923. Inutl!e de dire qu'un parell matériel 
ne s'improvise pas en un tournemain. Les A!lemandi tia­
valent pa1·faltement que les Belges, en se retirant. allai~t 
!aire sauter le pont. Ils avalenL les mesw·ee exM:t~ 4Q 
celul-cl et le matériel avait. été préparé .• , " 

~ ,. 
La paralysie intestinale 

La CJOD$!.lP'at!on pi:ut o.boutlr à une véritable para.1.ysie 
de l'intestin, lorsqu'on abwoe de purgatifs chimiques. Re­
commandons aux constipés le laxatt.t vëiietal qui a le plus 
de faveur auprès du Corps Médlccl UN ORA.Il'l DE VALS. 
pris avant le repe.5 du soir, donne un résultat le lendemaill 
ma.tin: c'est le régulatew fonctionnel idéal. 

La dictature en Allemagne 
La semaine dernière, un Be!ie éminent qui habite l'Al­

lemagne nous confiai~ 'les lnqUlétude.s. c On vou.s cacho 
la moitié des meurtres. de:; as:;asslnals politiques. des 
émeutes qu.I éclatent à t.out. bout de champ en Allemagne. 
nous <Lsa1t-U. ce pay:; est â la veille de la guerre civile. » 
C'est ce qu1 expJque le décret. du maréchal Hinderburg 
Instituant. une véritable dictature. Après cela. on se de­
mande oe qu'il reste encore au peuple allemand de ce que 
nous con.sidérons comme les libertés essentielle31 · 

La dlctature! Toutes nattons. tea une;; après tes autres, 
eQ viendront-elles là? L'émle.1.tement. de:o partis. l'impuis­
sance parlementaire. les empiètements lncessB.nts du pou­
voir legJ.Slatif sur l'exècut.lf la rendent. quelquefois llldis­
pensable; mals. t.oWi ceux (Ill, ont séjourné dans les ~ys 
où elle regne sont d'accord; au tond. c'est, comme disent 
les bonnes gens. un remède de cheval. Fasse le Oiel qu'U 
nowi solL touJoura épafinél 

l..E RESTAURANT LEYMAN 
annonce l'ouverture à Pâques 

de !'Auberge de Bouvl.gnes- a/Meu.se. 

Beethoven, Mozart, Wagner, etc .•• 
les œuvres génie.les des plus grandll maitres enregl.stréeS 
sur disques des meilleures marques, som en vente à l'an 
belge, treize, rue du gentilhomme ltreurenberg). 

• ·• Les Allemand& en ont de bonnes, nous dit un de noe La Haute Cour 
Je(:teurs, quand Us prétendent qu'ils n'ont pas voulu l'\ 
guerre, nl preparé l'invasion de la Belilque... » Leux... Voilà donc MM. Raoul Péret, René Besnard et consort:S 
culot actuel nous remet en mémo1re un souvenir personne~ renvoyes en Haute-Cour. Os ont chance d'y bénéftcler 
que Je trouve prob:mt. Voici ce que m'u. raconté aussitôt d'une certaine Indulgence. On parle mème d'un acqu1tte­
aprés la guerre, un chef de gare des environs d'Alost : ment pœslble Les accusés ont conservé, malgré tout., pas 
: ""': V,ou.s savez qt1e le polnL du chemin de rer qul enja~be niai de sympathie au Senat, dont Us tant partie. D'autre 
1e çanal à Alost est de bii.ls. C'est une dUftculté technique part, la Haute-Assemblée est Uttéralemeut furieù.se contre 
· _r>arUc·u.l!ère dans . la co~st.ructlon de ces ouvragt>s. Aussi, ! la commission d'enquête. qu'elle accuse de vouloir. jouer a;i 
_celle de ce pont·là avait duré de six à huit mols. Au début comité de salut public. ... · · . 
'._de_ la guecre, quand, après Ql1elques allées et venues, le11 Elle a une fort mauvaise presse dans le monde. Jl"1°~-e­
tt'àtlpea- Pelges évacuèrent déèidèment la. région, elles tlrent ~taire, la eomm.l.s&on d'enquête. Sé'ùlemeo.t. il n'en' eet 

• • • • ,, . •• ,•-, • • .. , ·,,;1,. : .. 1 ..... ,.... ~ .. :t. :\- ... .... , ;t; ·r..,-::-. i• , 
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pas de même dans le pays. C'est pourquoi on n'ose pas 'J 
toucher. Pour le parlemel!taire, quel qu'il soit, la crainte 
de l'électeur est le commencement de la sage~ ou ... de· 
la folie. 

EoÎ.lr ·vos vacances de Pâques 
avant de partir O. la mer ou à la campagne, demandez à 
vou:, chez Lacroix, 13, bou'.evard Anspacb., les ensembles 
àe sport pour dames, pour messieurs, les chenùses, cols et 
cravates. 

Un ex:roi 
On a appris sans surprtse, par une discussion au Reich­

stag, que i ex-tsar Ferdmr...'1d de Bulgarie touche du gou­
vernement allemand une rente de 120,000 ma1·its par an. 

Sans surprise? Evidemment. C'est le prix de .ii trahison. 
Fe::dinand de Bu.garie passait, en 1914, en effet, pour 

un itrand ami de la .France et de la Belgique. N'est-il pas 
parent du Roi? On lul prêta b~aucoup d'argent, on réorga.-
1\isë. son armée. M. Joseph Reinach se portait même ga­
mnt, fin 1914, de l'amltll constante de ·son ami .Ferdinand. 

En 1915, le tsar de Bu:garte entra e~ guerre contre nous 
· pour une somme de 25 millions de marks que lui versa 

Guillaume II. Aujourd'hui, r€tiré à Cabow·g, en ':.'huringe. 
il continu~ à toucher de la république allemande une 
scmme in~éressante. Le pacifique gouvemement répubU­
ca!n du Reich tient fidèlement tous les engagements con­
tractés par le gouvernement . 1mpé1·ial : on aura. d'ailleurs 
JJesom de la. dynastie bulgare pour la revanche. 

Le plus savoureux. dans l'histoire est que la rente faite à 
l'ex-tsar Fe<dinand a été pcrtée à 120,000 maries - à cause 
de la vie chére - par le social-démocrate Hlllerdlng, i'un 
des gouvernants qui, avec Stresemann, répudiaient si vi­
ioureusement les traditions impériales. 

L'Hostellerie du Cœur Volant, à Coq-sur-Mer, fera son 
ouverture à Pâques. 

Ce n'est pas un hôtel, mals un home charmant, dans un 
cadre artistique, où le meilleur accueil vous est réservé 

Son restaurant sera de tout premier ordre. 
Golf, - Tenn.iS, - la plage, les bois, les promenades dans 

les dunes. 
Le p'.us joli coin de la côte. 
Téléphones: Coq-sur-Mer 92 et 3. 

Pour la déîense aux frontières 
Les projets Gaiet rencontrent vraiment une hostilité de 

plus ea p1us vive dans .es mLleux m111ta1res. 81 les olti­
c1ers en activité de service sont condamnés au silence, les 
lieu.enants generaux Touen, Heuetaut, .Bama, pour ne 
citer que ces trois, ne cacnent pas ieurs sentiments. Des 
journaux de toutes cp:nions menent campagne et récla­
ment une défense a la fronti.ere. o·autre part. des indiScré­
tions - il f en a toujours - nou;; ont pcm111s d'apprendre 
que Ja plupart c~s généraux occupant les ct•mmandementS 
et les postes les plus élevés sont resolumcnt adversaires des 
projets Galet. et pour de multiples raisons. Aussi s'est-on 
bien gardé de demander leur avis. 

Mals l'àrmée - et le miniStre lui-même - :ml>i.ssent, de­
puis 1926, c la dictature des profes.seurs » qui imposent 
leurs doctrines et leurs thèses. 

Le général Galet, travailleur acharné, mais qui vit dans 
l'al>straction et qui n'a jamais été en conta t très direct 
avec la troupe ou avec l'officier de troupe, est doublé par 
le eénéral Nuyten, son successeur probable, qul partage 
entièrement ses Idées. Ils ont formé des diso1ples qui pré­
tendent détenir la seule vérité. 

D'autre part, on raconte· que le mil11stère, acquis aux 
plans Galet, aurait ordonné d'e!lgager 1.w_-nédllitement le 
maximum de dépens~s possibles de façon à. ce qu'il soit 
impossl!:ile, même en cas de changement de person..;el dans 
le haut commandement, de 1·evenir en arrière et d'étab:Jr 
uri A\YStèlhe autre Q.Uè oelüi de l'act\lel chet d'état-major. 

Ces rumeurs ont trouvé des échos dan.g le monde pa:. 
mentaire, qui s'émeut d'aulant plus que les crédits nit 
sa.ires n'ont pas encore été votéSI 

On parle d'interpellation. 
Si cela était exact, si réellement des dépenses ont , 

engagées avant même Que le Parlement ne les ait' ai;. 
risées, on peut s'attendre à quelques mcidents, dès 
rentrée. · 

Le bienvenu 
Bien à point, ni trop doux, ni trop sec, corsé et cap!te 

à souhait. le fameux porto WELCQME est le bienvenu rr 
tout et touJours. Au. 43, rue de Danèmark. Tél. 37:10.22 

Qui veut bien dîner 

se rend au Restaurant Friture GILBERT Canci Vine~ 
1·3, place Saint-Géry, Bruxelles. Cuisine bourgeoise, gara~ 
au beurre pur et de première qualité, Prix modérés. 

Un mystère à éclaircir 

Quatre colonels, par ailleurs très sympathiques, · on! t 
i:ommés généraux-major::; il. la date du 26 mars. 

Leur promotion était annoncée .ps.r les journaux mJs, 
vente le 25 après-midi. et l'un de ceux-cl pul>Hait la pru 
des élus, portant les Insignes de leur nouveau grade. 

Ça, c'est de l'l.nformation rapide. D'autant plus, qu' 
seul d'entre eux· habitait Bi·uxelles e~ qu'on avaiti do 
réussi à les photogrnphier tous les trois à. temps ;io 
l'Mltlon de tro!s heures, dam l'uniforme qu'ils ne pou\'811 
porter que le lendemain! 

Ou blen ces trois généraux s'étairnt fait. faire leur tet 
bien à l'avance, ou bien, ce qui est beaucoup plus vraise 
blable, les ateliers de notre confrère sont parfai.tem: 
outilles et les cl1chés qu11·epresentatent des colonels ont 1 

très adroitement retouchés. Les Intéressés ont dü e;i !a 
une tête en ou v1·am leur journal! 

Agence matrimoniale 
- La jeune fille est par!aite sous les rapports .. ; _ 
- Màls ellt> a un teint de fromage 1 
- Vous voulez dire. d'une blancheur de lait. 
- Elle bégaie l 
- Ça ne m!'!nquc pas de charme. 
- Elle boite! 
- l.,!u'est-ce que ca fait? Elle ne sort Jama!.s que d> 

sa superbe de De Soto 8. 
- Oh 1 alors. ça me décide complètement: Je ferai ; 

demande aujourd'hui mème. 

Les nouveaux promus 
P:umi les no·Jver.ux promus se trouvent deux. nrtilfec 

les généraux Lemercier et Verstraete, qui se slgnalèie 
penuan~ la campagne, l'un à la m• D. A., la fameuse.dl 
sion Jacques, l'autre à la VI• D. A., qui est, par excellen 
la division bruxelloise. 

Le troisième est ls.Su du Génie; il forma et conunan 
l'e.{fft-,o:dm:iire compagnie dl! P. P. C. D. C., ce qlJI rc 
dire: « les pionniers-pontonniers cyclistes de la. divis!on 
cavalerie », unité qui accomplit sous ses ordres des ~xplo 
e:ttravagants, d'une audace invraisemblable. Et le çomutl 
dant Verstraete réunit, à titre personnel, une des plus i>eJ. 
collections de cltations qui puisse s'imaginer. 

Quant au quatrième, c'est. un plott, un ancien du ~ 
Le genérel-major Deprez qui, pendant et après la gue: 
au C. !. S. L. A. I., adjoint d'abord au commandant 
l'é:clc, la. colJ111land:i.nL ensuite lui-même, fabriqua des e< 
talnes de so~lleutenants. n en reste pas mal encor< 
l'armée, qui se souviennent du boun-u bienfaisant, a 
arosses moustaches e~ à la · gross-e voix, qui, en que1q2 
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niolJi, transtorm~it un quelconque intellectuel en un excel­
lent chef de peloton. 

· ·Jusqu'à là sortie de la première promotion de l'Ecole 
ro111taire 1922, tous les gradés S\lbalternes de l'armée belge 
sont les élèves du général Neuray d'abord, du général De­
prez ensuite. 

'.Mercredi à 3 heures, l'avion « Bulté=Sport » 

très élégant, fort ento:iré. se promenait sur __ auto, place de 
de BOURSE Bruxelles. A 4 h. SO, Il la survolait! RECORD 
MO.SDIAL de maniabilité. - Pas possible! av!ou belge? 
Parfaitement, BELGE, de race, de ligne .. Pooh! indeed? 
INDEED. - Avtons Bulté Co 

Joffré le Poilu · 

Joffre ne se suffisait sa.os doute. pas à lui-même. La 
Marne, pour certa!n.s de ses admirateurs. était un titre de 
glolr~ trop mince. eL 1Js lui ont cherché de nobles ancé· 
tres. Naturellement lls en ont trouvé. 

Alusi, l'un d'eux. en fouillant les archives, est remonté 
à 8'13 - excusez du peu - 11 a découvert un Joffré le 
Pollu qui appartenait. à lC la famille la plus puissante de 
la Marche d'Espagne tJ, qui poignarda un quelconque usur· 
pateur, se .fit reconnaître le titre èe marquis et s'érigea en 
vrai mattre du con1té de Barcelone. 

Voilà qui est Olen Joffre, le père des Poilus, eut comme 
ancêtre J ·""ré. le Poilu. Voilà qui rehausse un homme et 
donne n sa gloire Je r>?lief et l'éc!at 1nd1spen.sab'.cs. 

n s'agit de trourer quelqu'un d'aussi bien pour Foch. 
Les aïeux sont indispensables. 

Le temps est passé où la duchesse de la Moskowa disait, 
da.ns les salons des Tuileries: « C'est nous, nos ancêtres! » 

porto de prédilection 

Crynoline de Mury 

par sa finesse, son bouquet merveilleux et sa ténacité, 
charme tous les connaissew·s. En vente partou~. 

Toasts 

M. Paul Hymans a fait, aux Annales, une conférence sur 
" Une mission à1ploma!ique 1>. li s'agi.ssa1t de Ja. m1ss1on 
Curton de Wiart·Hymans-vanderve1de, envoyée aux Etats­
Unis, en 1914. 

Gi-ana succës (la salle du Cercle A.rtiStique etalt archi· 
comble) et succès menié. Le chef de notre Foreign Office 
dessine agréablement Je portralL, egréne avec charme des 
souvenirs, mêle le plaisant au sevère. 

Voici une anecdo"e très ~1pplaudle. 
La mission est reçue avec soHmmté à Cleveland. Diner 

magnitlque; assemblee nombreuse. Après le potnge, le prési­
dent ·de la man'!fe-.ilatlon belgo-americ:une se lève: U porte 
ft\'ec émotion la santé du roi des Belges et vide en son hon­
neur une coupe de champagne. Après le premier plat, il boit 
à la santé de la Reine. PUls, successivement, aux enfant~ 
royaux, à la famUle 1·oyale, à la Belgique, et les coupes sui­
vent fes coupes ... 

Arrh·e le dessert. On apporte au président une carafe 
d'eau. « Messieurs, dit-il avec une moue de dégoCit, de l'eau 

•. pour Je Kaiser! » 
L'Amérique n'était pas encore sèche et e11e vibrait d'un 

noble enthousiasme. pour la liberté des peuples menacës par 
l 'impérialisme germanique. 

BL.4.VKZNBERGllE - HOTEL EXCELSIOR 
Lr 111 icur si~ué sur la digue. 

Om•erl u part;r àzt : mars. 
ChauJjage central. - Con/qris. 

- Pr~ 1nod~r4s, 

BUSS & C0 Pour 
V-OS CADEAUX 

POR«.;ELAlN~S - Ot<.l<'l::VREltlt. - ORJl!:TS U'Alt't 
66. rue du l\larcbe-aux-fferbes. 66 Br uxelles 

Le rapport Gesclté 

Sur .l'affaire qu_e la. presse a appelée « L'Affa1re des 
Beaux-Art.'! » plane un troublant mys~ère. 

Cette affaire a étê, comme on sait. d.!férée au Comité 
supérieur de contrôle. à la sUite àe la pression exercée par 
l'opinion publique sur M. VauLhler disposé à se contenter 
de la zwanze-Commisi;ion. désignée Illégalement pa.1· lui. 
Une fols l'enquête de ce comité terminée. le ministre des 
Sciences et des Art.s a fait connaitre. par ls. vole de l'agence 
Belga, que le fonctionnaire iDcrtminé avait été m!.s hors 
de c.ause. 

Jusque-là. tout est bien clair; mais voici qui l'est moins. 
L'Hori::on du 28 mars. appréciant la décision prise par 

M. VR.Uthier. cite. entre guillemets, des phrases qui ont 
l'air à'ètre empruntées au i·apport qu'aurait rédigé le pré­
sident àu Comité de contrôle. M. 1 avocat général Gesché. 

Or 13 Gazette du 29 mars prétend qu'à la Commission de 
la C11ambre qui s'occupe des Sciences et des Arts, M. Vau­
tl1ler. interrogé par M Camille Huysmnns. aumtt avoué 
que. contrairement à l'usage. il n'y avait pas eu de rapport. 

Si ce rapport n'ei:'.st.e pas. comment l'Horiz011 peut-11 en 
donner des extraits? 

S'il er.iSte. sur quoi repose 1 information de la Ga~ette? 
Rapport ou pas rapport? 
A moins qu'il ne s'agisse d'un rapport 11 verbal ». et non 

d'un rapport « écrit » Car on nous assure que le Comité 
supérieur de contrôle ne s'est jamais réuni en séance plé­
nière pour entendre sur l'affaire ei.1 question un rapport 
de son président. 

Mals, d autre part. le règlement n'interdit-il pas à tout . 
membre du Comité de faire un rapport c personnel »? 
Déclà~mcnt, dans cette affaire, tout est oWicur et téné­

breux! 

Au <• BON 1"1ARC'H:e >>, Vaxelalt·e-Claes, BrlL,.ellet 
Le Vendredl-Satm. de 11 h. 30 à 14 h. 30, menus spéciaux 

dans nos .restaurants. 
La Rôtl$Serie Provençale 
Le Salon Louis XVI 
La. Salle Moderne 
La Terrasse 
Le 811//et du Sous-Sol 
Le Comptoir des Frivolités Culinaires. 

Dimanche et Lundi de Pl.ques. déjeuner, de 12 ù 14 h .. 
et Thé a\'ec concert au Tea Room. 

L' aîîaire Van Puyvelde 

n parait que la Commission parlementaire des Sèiences 
et des Arts a charge U. Ca:n!lle Huysmans d'examiner le 
dossier et de luJ t:.>.u·.: ra.ppo~t. Mais ce n'est pas cette 
affaire qui nous intt~res.;e pour l'!ns:ant; c·est Je cacographe 
qui nous amuse. 

Un hnsard heureux A mis sous nos yeu .. x un vieux numéro 
de la Revue Ganérale. Il contient une étude de M. Léo 
Van Puyvelde sur « le Génie de Rucens ». 

Ex ungue leoneml C'est. ai.nsl qu'en apprend (p. 4) que 
les peintres fis.r.oar.dS. u les premiers, purent Jarre t•tvre le 
ci'!! sur fa terre en èes œuvres pétrie~ d'une forme b!en 
réelle et qui, cepencta;1t. est n.~dice d'une félicité joyeuse »; 
que Rubens tp. 5) n voulu nous raire \'Oir « autre chose 
que la représentation de l'Homme-D\!'U, qui reste vainqueur 
sur la haine et la soul fl'ar.ce. et qui l~ntôt sera vainqueur 
m~me sur la mort »; et tout cela n'a rien d'étonnant. puis­
que lp :n 11 scus le coi;p c!ç l'\·rnot!Otl créatrlêe, le î!'timls­
!:emenl de :,en sr"'l~me uer\'.é-..l.'> se tra11~m2t au pU1cE:au ». 

· (Textuel/) ; 
I l suffit de cueillir: on tl:O\l.Vè :A,, cbaque P.ll.ie un~. perle , ,. ·,;· . · .. .. ., . ' . ..: ..... 
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de ls. plus belle eau. Notre cacographe a•est surpassé. Mals 
voici le critique: 

• La préparation de ses tableaux. Rubens les fait à base 
de terr.e de pipe. comme les anclena Flamands. Là-dessus. 
ll t1ppllque des rrottls bruns et gris, comme Tula.no <stc). 
mals non à tempera comme le dernler. mals avec des 
couleurs à l'huile. Et puis, Il pose sur les fonds bien prépa­
rés les glacis et les couleurs opaques. li obtient les sallUes 
pnr le travail eo pleine pâte et les résonances de l'am· 
biance par de légers glacis. 11 

Des glacis? Rubens? Le chef-d'œuvre, dont nous venons 
àe. citer des extraits, date de l92'l. or. en 1930, M. van 
Puyvelde traitait tort mal ceu.x qui prétendaient que Ru 
ben8 employait des glacis. Jamais, assuralt-11. Rubens n'a 
eu recou1'5 à. ces « ficelles 1, bonnes pour cie:o peintres de 
tro181ème ordre! ... 

SOURD
(> Nil Lit SOYEZ PLUS. Reprenez. il'Ace à 
{ L'ACOUSTICON 

• votre p1aœ dans le monde du 'ln.nJZ «" du 
Bot1heUJ' Dam. la broch.: Une bonne tl<1Uvelle. 

L•A.:OUSTICON, ROI DES APPAREILS AUDITIFS 
Cie Bel10-lm•rloaln1 d1 l'Auoaatloon, 246, Ch. de Yl1ura1t, Bmellee 

Le triomphe de Charlie Chaplin 
. '' , .. ' 

D Y a des iren.s que Je triomphe de Ohal'lle Chaplin 
ploniie dans une lndignat.lon comique. Un mime 1 On bala­
d:n 1 n est reçu comme un roL Les Anglals, dit-<ln. ont ~é 
sur le point de le taire barollm!t; les Français en ont tait 
un chevalier de la Légion d'honneur. Il a dtné au Quai 
d'Orsay avec les plus grands personnages de la Républl· 
que. Comme Il n 'a pas daigné venir en Belgique, le Rol 
~ voulu causer avec lui chez l'ambassadeur. C'est tropl 

Dirons-nous que nous ne sommes pas de cet avis? On 
n 'en tait pas autant pour de grands savants. C'est entendu. 
Mals, quoi? Charlie Chaplin, qui, d'ailleurs, est un des mai­
tres. sinon Je maître, de son art. est l'homme le plns po­
pullllre du monde entier. O'est quelque chose qu'en ce 
~enu>s de dèmocratie, les grands de la terre onL le droit, 
~t même le devoir, de reconnaitre. Nous n'aurions vu· au­
c1µ1 inconvénlent à ce qu'il fût nommé baronnet, i:pmme 
tel ou ~el illustre marchand de blère, de savon ou de pa­
p1eT Imprimé. Nous ne verrions même aucun 1nconvénl~nt 
à ce qu'il tût baron belge. 

BENJA!\DN COUPRIE 
Ses Portraits - Ses Miniatures - Ses Eatampu 

18. avenue Lou.se, Bruxellea <Porte Louise), TéL 11.16.211. 

Au Roy d'Espagne 
Restaurant, Salle pour Banquets et ses Salons, sa Taverne 

et ses bières fines, Place du Petlt.-Sablon. 9. TéL 12.66.?0. 

Charlot dans le cadre parisien 

Nous 81rot!ons, cette dernière semaJue. un approximatlt 
Jnolœ. à la te~ d'un café de la rue Royale. à Parts. oeco1 
vast.e et charmant qui, par ses proportions, rappelle aux 
Marseillais leur rameuse Canebière ... 

Seulement, - prononcez seulemi11t, - U manque au bout 
de la rue Royale les eaux lourdes et. le cadre du Vieux-Po1t.. 
.faute de quoi, selon Marius. Paris ae sera 1ama1s le petU 
·~rseille qu'il pourrait être ... Quoi qu'il en soit, et par ces 
beaux nprès-mld1 printaniers. U n'est plus agreable digestion 
qu'à une terrasse ae cette rue Royale. dont les t~des du 
dix-huitième siècle. qui furent si chères à Marcel Proust et 
à P.~J. Toulet, composent, entre la Concorde et la Madeleine. 
un paysage urbain d'une essence Si subtile. 

No11s' buvions donc une tas.se de café, rue Royale, ~vec un 
\'le nos atn1s bruxellois. 
· - Tiens, fit brusqueinent ~ dernier, volci Charlot! 
= En eftet. accompUS&tnt "uhl! 'de· ces promenades solitaires 
qu'il aftecUonne, le célèbre mime de l'écran ·a·~vancalt dana 

notre direction sous la tenue de Ville élégante.et simple qu 
de récentes photographies ont. popuJarisét> et; QUl. à ce- m 
ment d'a1Tluence. où employés et ml<llnett.es ~aJnen~ le _ 
bureaux, leu?'ll comptoirs e! leurs atellers. le. t.(ÜSa.lt tmm 
diatement reconnatttt par tous tes passants. .Charlot.. e 
chair et en os. mals sous les apparences d'un ttègmatlque 
confortable quinquagénaire américain aux beaux cbeve 
humes n marchait la tête haute. élarg1SSant. sa carrure.. u 
mince sou.rb-e aux lèvres, en homme p~nét.ré de . .sQn lm,PO 
tance et. de sa célébrité mondiales.· · · · 

Assurémen!. et bien que la rue Royale ait. vu défiler ble 
des glolreS mortelles d'ici-bas. le p~ge du faine\1% Charll 
Chaplin CU se rendait au qual d'Orsay où M. Phll1ppe É. 
thelot nllalt lUJ remettre. les lnsl$11es de la Légion d'honneur 
ne la1sSait pas c. J produire une certa.tne _ sens.aUon. Mais. 

Ne vlsltei pas la To11r Jap.ona.is& 
A.Il4 aller déguster les spéci.D.lités du Caté-'.Restau:i-anl 

• LES QUATRE AS "' rue Dewant. 50. . 

Le blanchissage «. PARFAIT '>·· 

du col .et de la cheml.se, par ~ spéc1allate, 33, 
du Poû:lçon. tél. Br. ll.4*.86. 

Out, à moins qu'ils oe ~lent entmlnés ~ar le. 
collect!i des fou!e· 

Ah r si on leur a.valt annoncé que Oha.rlle Cful.plln se ~ 
mènerait rue Royale à tel moment précis, sûrement 
sera1ent-Ds massés en cohortes compactes comme Ils en 
rent lors de l'arrivee du comique à la gare de Lyon ou 
devant l'hôtel Crillon, à l'heure supposée de son petit lev 

Car les Parisiens n'aiment rien tant qu'acclamer les sou 
veralnetés. Et Charlie Chàplln n 'est-il pas le rai lnoontes 
de l'écran? One royauté au uom de laquelle ll se croit. au 
r1sé è traiter en collègues les dernières têtes couronné 
d'Europe (n'a,t-11 pas confraterue}!ement ln~te le roi Al 
à .lui rendre visite en sa COUI d'Hollywood. et.. ·sw le tom 
beau de Napoléon. oe s·~t-11 pas Incliné en un• m&Dl 
d'hommage à la mémoire d'un de sea oall"s?). 

Or. les Par1S1ens savent. qu'au ·setn de leur charmante e 
verte capitale, les souverains raffolent de l'lncognlto. 

Ce pla!Sir, les Parisiens, qw ~ent uo tact lllné 
déllcat. s'arrangent pour le réserver. appafemrnent tout a 
moins, à leurs hôtes souverain& lls procurent à ceux-ci l!W 
sion de l'incognito. 

A1n.sl. par œ bel après-midi, en usalent.-lls à i'êtard 
Charlie Chaplin A chaque pas que ralsalt celui-cl U ·étal 
ldentlfiê: mals ce n'est que lorsqu'il était pa5s~ et avait l 
dos tourné, que les gens SE poussaient le coude et ·munnu 
raient entre eui sur un ton confident; • C'e$t Cbal'loJ. Q 

se balade t ... 

Gracieux et. sociable peuple de Pari.si· 

Visite. sana aucune faute la magnifique collection d 
poissons rares à la Pi.Sciculture Exotique, 60, rue de l' Arb. 
Bénit, à XL., dont la salle est ouverte gratult-ement tous 1 
jours. 

La présente coupure donne d+~ sratu.itement. à ~e 
poissons. 

Et c'est pourquoi notre feu roi Léopold 

A l'époque ol) notre feu roi Léopold fa.lsatt de fréquente 
stations à Paris, ce qu'on appelait la vie bOulevo.rdl.ère Je.ta! 
ses derniers feux. 

Bou!evard des It.allens r · boulev.ard des Cap1.1cines, des ce 
cles et des restaurant,'i choisis existaient encore où les '1e 
nier~ représentants d.u. second Empire s:erl"orç_aiènt ct~· µia41 
i.en1i' lea trâditlons ê1'unê iia!ef( d'iu1 e.sprit, d'un· ëert~ 
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tclat diseret qul contrastait et, déjà, s'accorde.i.t mal avec 
l'envahissement de la démocratie. 

Le roi Léopold lI se pla!salt dans l'atmosphère de ce Paris 
d'll y a trente-cinq et quarante ans. n fréquentait les cercles 
et les grands restaurants du Boulevard oü, bien entendu, sa 
silhouette si caractéristique ne passait pas inaperçue. Mals 
le public que le Roi coudoyait faisait semblant de ne pas le 
reconnaitre. 

_Léopold II était· très sensible au>: prévenances avec les­
quelles on lui ménageait son inco~!o; et c'est pour des 
raisons analogues que le roi George V d'Angleterre avait 
voué à Parts uni.' dévotion profonde et... profane! 

ART FLORAL Et. 110~. Eug. Draps, 32, cl. de _Fcre;t. 
38, r. S -Catherine, 58, b. A.-Max, Brux. 

Bristol et Amphitryon, Porte Louise 

Sa rôtisserie - Ses plats du jour 
Son apéritif - Son butfet froid 

Salles pour banquets et ~pas Intimes 

Le ministre qui travaillait au café! 
Quand on va voir M. le mJnlstre Baels, on a toutes les 

peines du monde à être r~u - à moins, bien entendu, 
qu'on ne soit d.>puté ou sénateur. « Monsieur le ministre 
est trop occupé Jt, dit l'huissier solennel. Qu'aurait pensé 
ce ministre, non moins solennel que son huissier, de ce 
min.istre français qU1 t.ravaillalt au café? Il s'appelait 
La rre. 

Méridional, libre-penseur et démocrate à t-0us crins, 
transplanté dans le vieux Quartier Lat.in d'où ll œ sor­
tait guère. c:: professeur et politicien éprouva, quand 
1l fut cmmé min!srre du Travail, le plus vif désa­
grément à se dire que ses hautes fonctions seraient peut-­
être incompatibles &vec ses bonnes viellles habitudes de 
œfé. 

Mais, comme on dit, il ne s'en !it pas. Du moins, pas bien 
longtemps. n n'était ministre que depuis une qul.nzalne de 
JOUT$, qu'on le revit, comnw à l'accoutumée, rue des Ecoles, 
sur sa banquette de la brasserie Balzar (Salut Amédée, di­
&lit-il, en entrant, au patron>, une vénérable brasserie par 
oü pa~sèrent quelques-uns des hommes les plus importants 
de la politique, de l'administration et des diftéreilts bar­
reaux parisiens et départementaux. 
· Sur « sa table » de la brasserie Balzar, et à côt.é d'un cru­

chon de bièl'e mousseuse, !eu Laferre déposait son porte­
feuille ministériel, en extrayait des pléees et, durant plu­
sieurs heures d'horloge - c'était un grand travailleur -
S'9:_bsorbait dans les affaires de son département. 

Pas un habitué de l'établissement, oCI cependant tous les 
habitués étaient plus ou moins copains, ne se fût permis 
d'mterrompre son labeur. Quand celui-cl était achevé, Laf­
ferre allait rejoindre un groupe d'amis où chacun s'arran­
geait pot~r lU1 faire oublier qu'il appartenait. au Conseil de 
la République. 

Les abonnements aux journaux et publications belres. 
français et anrtats sont reçuii à l'AGENCE DECHEN?ott:, 
18, rue du Persil, Bruxelles. 

Costumes d'été 595 francs 
sur mesure, à New England, 4, Place de Br-0uckère (côté 
Scala). 

'Mise à l'index 

Le Vatican vit>nt dt> mettre à l'index avec u11e certaine 
publicité le Mariage parfatt, du docteur Van de Velde. 
livre qui avait été traduit dans toutes les langues des pays 
civÙisé$. n reproche à l'auteur d'être entré daru; des dé-

tans dont la prtcision porte ombrage à la morale chré­
tienne. C'<!st cette préciSion que l'interdiction qualifie de 
« lascivité brutale ». 

« Cette littérature peccamlneuse nous remet en mémoire 
la mésaventure qui advint en 1909 à. Mgr Jeglic, prinoe­
évêque de Ljub!jana. », raconte à ce propos L'Eur&pe Nou­
velle. « n fit imprimer, sous c~ titre, L'Ei·êque aux jeunes 
mariés, une manière de guide conjugal qui vanteit notam· 
ment la supériorité tonique de la Venus matutlnale sur 111. 
Vénus \'espérale. 

11 La brochure tlL scandale. Les parus slovènes de gauche 
lui assurërent une diffusion malveillante et la comm.-:n­
tèrent dans le:irs Journaux e11 termes indignés. » 

Le bon prélat. plein de c:Pnrusion. dut r;;connaitre que 
cette publication n'était pas deslinée au public, maiS au 
clergé, cl)argé d'lnstru•~e ses ouailles en termes décents et 
diSCrets ... 

On en parle encore à Ljubljana. 

La nouvelle loi sur 1' alcool 
- Que nous reslera-l-11, se lnmentnit ce Belge cent pour 

cent, si on laisse faire Vandervelde et les baptistes, nna­
baptlstes, wibol'.ens et autres « Pères la Vertu »? La. loi sur 
l'alcool va finir par le rétablissement de la guillotine 
(sèche, bien entendu)! 

- Il uous restera, parbleu, le port-0 Gaudrap (Gaud.ra.p'" 
Port> goùt belge. c·est une consolation d'envergure. 

- Evidemment. Garçon! deux Pottos 1 
- Autant de vendu pour la maison Adet, 18, rue L1v1nt· 

Stone. 

Les cbèques=postaux au Congo 
Cette question des chèques-postaux au Congo fait décidé­

u,ent beaucoup de bruit. 
Aux informations publiées par les quotidiens, a fait suite 

une sorte de droit de réponse d'allure ofilcleuse. tendant à 
expliquer que l'application de taxes élevées auit mouve­
ments de fonds entre la Belgiqu~ et Je Congo ou vice 
\'ersa est conforme à l'intérêt même de la Colonie. Mals 
cette ei.."J)lication parait bien n'avoir convaincu personne 
et elle a, dans tous les cas, provoqué une recrudescence de 
protestatio11s. 

Dame! C'est que c'est un<' lourde charge que d'avoir à 
payer un quart et même un demi pour cent sur toute 
somme qu'on déplace, comme, par exemple, lorsqu'on rapa­
trie le produit de l'encaissement d'effets payés au Congo 
ou qu'on transfère dans la Colonie des montants néces­
saires à une entl'eprLc;e. 

Tel est cependant le tnr1f des banques, lesquelles ap­
préhendent naturellement la concurrence irrésistible que 
leur ferait un office de chèques-po::;~aux libre d'entraves. 

C'est pourquoi elles s'efforcent d'obtenir que des taxes 
et autres bâtons dims les roues soient multipliés de telle 
manière qu'il devienne pratiquement lmPossible. au Congo, 
d'utiliser cette !nsUtuUon théoriquement d'utlllté publique 
que sont les chèques-postaux. li nous revient, au surplus, 
qu'elles ne seraient pas tout à fait d'acc-0rd entre elles et 
que, pour manger le nez du voisin, tel établissement finan­
cier colonial n'en pléllnerait qu'avec plus d'entrain le co­
chon de payant. 

Institut de beauté de Bruxelles 
Au contraire des épilatoires à effets nuisibles et peu dura-­

bles, la cure électr!que garantie sans trace ni douleur enlève 
les poils pour toujours. - 40, rue de MAl!nes. 

Chinoiseries congolaises 

Ah! la finance! Pour se justifier. elle argue d'une inéYi­
table dtfiérence de change (où reste, alors. la parlté des 
francs belge et congolais?>. d'un risque de déséqufübre pour 
la tr.lsorerie de notre dornulne africain et d'autres raisons 
du inênie calibre, qu'un cambiste éel14ù·é nous déclare être 
Cie la pure f ... ta1se. · 
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Cew: qui travaillent nu Congo ou avec le Congo se refu­
sent à les admettre. Ils veulent, ces gens, tous éprouvés par 
la cr'.se qui sévit là-bas plus que pari.out ailleurs, qu'on les 
laisse disposer de leur galette sans prélever chaque fois 
une dime ou - comble de la loufoquerie - limiter l'lm­
portauce des transferts. 

S'il Y a un ministre des Colonies, disent-ils, c'est pour 
servir à quelque chose. et ils réclament de M. Jaspar qu'il 
prenne sérieusement position et te.sse en sorte que, sinon 
le.; transac~ions lélégraphiques, qui just1...flent certains frais, 
du !IlOlns celles qui se dénouent pa.r la voie et dans lei. 
dé:ais r.-clinalres des courriers pulssent s'effectuer gratU1-
tement, dans les deux sens. 

Et ce désir paraît d'autant plus légitime que l'Etat dis­
pose des fonds, sans bourse dé)ier, dur:\nt tout le temps du 
Y0}"3ge, c'est-à-dire un minimum de dix.sept jours. 

Il y a la voltu~e de n'importe qut. 
Il y a la « VOISIN » qui accuse goût et personnalité. 

Les spécialités et plats du jour du « Gits » 
Le5 grillades les meUleures et les plus copieuses de Bm­

xelles, l, bou!ev. Ampach (coin de la place de Brouckère). 

Le « si » bémol 

A l'un de nos g·rands concerts pianistiques, le virtuose 
en representaticn se trouva 01en emoece. au cours du pre­
mier morceau qu11 exécu;.a devant la nombreuse assemb1ee 
venue POl!r le fêter. 11 s'ape:çut que le « Sl ,, bémol de 
la deuxiéme portee clef de sol, ne donnait plus, soit. que 
le marteau 11e fonctionnât plus soit que la touche ne se 
re:evât que trop lentement. Catastrophe, comme vous pen­
sez! Que faire? On n'a pas 1üns.i un piano de rechange 
&iOUS la main! En !aire ven1r un de chez le prochain fac­
teur, c'était lmpo$Slble : l'heure de la fin du concert serait 
arr1vee avant lu1! 

La !emme du plan.iSte se désolait: 
- Non, mon ci1erl, tu ne joueras pas sur cette marmite; 

11 y va <!e ta réputation! 
Le chéri n'était pai> loin de partager l'avis de sa compa­

gne; Il sentait d'alEeurs qu'il perdait ses moyens : conçoit­
on quelque chose d · plus énervant que de trapper une tou­
che qul rCl.te muette? n oublla't rythme, Intentions, nuan­
ces, correct.ion, pour ne penser qu'aux « si » bémols qui se 
sirésentaient au cours de l'exécution du morceau. 

Cependant, on parlementait avec le concierge: •\'y avait­
pas, dans l'!mmeub>, un aut1 piano? Ne pourrait-on pas 

Jt.ettre la. main sur un ouvrier qual1fié qui rablstoqueralt 
le c si » bémol? 

Le concierge réfiéchlssait et secouait la tête: « Nou ... 
pas de pl.allo dans la maison ... pas même d'accordeur dan:i 
Jtl quartier... > 

M<ais tout à coup, 11 s'exclama.: 
- J'e.I trouvé 1 
La femme du virtuo5e fit un bond qui fa1llit l'asseoir sur 

Je. pl.allo. 
- Quoi? ..• Parlez! 
- C'est simple .. je ne comprends pas ~ue vous n"Y ayez 

pas pensé vous-même .•• 
- Mals encore ... 
- Eh bien! cUtes à votre mari qu'il ne Joue plus que des 

rnorceaux où il n'y a pas de c si » bémol... 
I..a .auite eat trop tragique pour que noUi la raco.nt!ODS. 

PANTHEON' PALACE, 
6.2, rue de la Montarne. 62, 

Le plua beau dancing. - Attractions pour famille&. 
Unique à Brwtelles. 

Le baron Constant Goffinet 
Avec le baron Constant Gofflnet disparait une des der­

nières, s1non la dern.lùe tliUr& de la ll011l' cle Léopold. n. 
l'ollte une époque ... 

Bien qu'il vécut assez retiré depuis quelques années, 
occupait toujours une grande sJtuatlon dans la société b 
xellolse. Au premier abord Il paraissait a~ solonnel, ma 
dans 11ntlmlté, quand Il n'y avait pas de Journaliste à port 
de parole, Il racontait parfois de bonnes histoires sur 
auguste maitre et l'entourage de celul-<:i. Domma~ qu 
n'ait pas écrit de mémoires. Mais il était d'un temps où l 
serviteurs des souverains et de l'Etat se croyaient tenus 
une certaine à.iSCrétion, même posthume. 

WESTENDE-PLAGE Grand:!\~:CJ~~e 

Serpents • F ourmres 
Demandez échantillon travail terminé à « Tannerie belg 

de Peaux de Reptiles », 250, chaussée de Roodebeek, B 

Charles HoubeP 

La mort. à soixante ans, du bon peintre Charles lloube 
a vraiment ému tout le monde à Bruxelles. Dans tous 1 
milieux où U fréquentait, Il éveillait la sympathie. O'étal 
le meUleur des confrères. Chaque année, la beJe 
venue, 11 s'en allait par les routes de France et de Be 
que, et. Il en rapportait d'aimables paysages, sincères e 
appliqués. Il ne gênait personne de ses théories esthét!qu 
et n'eût pas demandé mieux que d'admirer la peinture 
tous ses émules. 

L'hiver arrivé, on le voyait partout è. Bruxelles, 
les anciens combattants. qui le reconnalssaient pour 
des leurs, car Ils se souvenaient de l'avoir vu au front 
dans le monde de la musique, auquel Il était mêlé par so 
mariage avec Mme Jeanne Kufferath, et surtout au Cercl 
Artistique. n faisait p&nle de ce petit groupe d'artiste 
« Le Dlner des Imbéciles », qui, sous la présidence de Ous 
tave-Max St.evens, a positivement réveillé la Vieille socté 
bruxenolse. C'était u11e des étoiles de la troupe des revu 
et quand 11 racontait des blstolres wallonnes, il était lnlm1 
table. 

Ces histoires, plus!eurs fols, on a songé à tes écrire. O 
y a renoncé : tout le charme était dans l'accent. le~ min 
l'alr de naîveté et de maUce, bref. dans la personnalité d 
conteur. C'était une des fl.gUres les plus cuactérlsttques e 
les plus eympathlques du Tout.-Bruxelles; hélas! nous ne 
pouvons plus dire d'aujourd'hui. mals d'hier ... nous nous 
joignons avec émotion è. tous ceux qui pleurent 1a sou· 
daine et. douloureuse disparition. 

Passez à côté Continental 

à la Maison du Porte-Plume, 6, bouievard Ad. Ma.'t. Voua 
remarquerez à l'étalage, entre mille autres réallsat1on& 
pJur cadeaux, les mer\'eilleu:< écrins porte-mine et porte­
plume « Eversharp » assortis. Même maison à Anv 
117. Meir - à -Charleroi, 17, Montagne. 

Les serpents du Congo 

se tannent mieux et moins cher l la Tannerie Belk&. qUal 
Henvart, 66, Liége. 

Dépôts: à Bruxelles, Amédée Qvthier, rue de Spa, GO. 
Tél. 11.14.64. - A Anvers. P. Jorû, rue Bol.sot, 38. 

Le Gala de I' Elégance 

Pour une belle soirée, ce fut une belle soirée. Tout le p 
Un de Bruxelles s'était donné rendez-vous, U y a huit Jours. 
pour voir défiler au Palaii lies Beaux-Arts les mannequiliS. 

Ce fut une véritable dftJauche de c d!ams > et de « per­
louzes >. Toutes ces dames s'en étalent mis pleln le cou. la 
poitrine et les bras. Et quand nou.s parlons des dames, n0\11 
aongeons aux spectatt1Cif Car le spectade ne fut _pas seule-
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lnent sur la piste. mais aus.s! dans la salle. On y vit des toi­
·ettes délicieuses et d"uu goût qui lait honneur à nos élé­
•:antes 
! La soirée commença par un concert de jazz. Mals c'était 
ie défilé que l'on attendc!t avec benucoup d'impatience et 
l1Ui se fit quelque peu attendre. 
' 

'une lacune comblée 

c·esi très blcm de cr:er sur les toits que les bas Mireille 
1K>nt les meilleurs cL les plus beaux du monde, il faut a~ 
1ue l'on sâche où nos charmantes lectrices peuvent se les 
>rocurer. Citons. par exemple : · 

Bonneterie Hespel. 55, chaussée d'Ixelles; 
Chaussures Ball11, 28 rue du Midi, 

14, rue Neuve. 
15, rue Marché-aux-Herbes; 

Maison· Jacobs, 192. rue Mar!e..Chrl:;Une. à Laeken: 
Maison Herdies-Borré, 1. rue des Patriotes <Clnquanten.): 
Maison Squfnquel, 53, rue Xavier De Buc, à Uccle. 
Ces bonnes maisons possèdent un choix très complet de 

>as .Mireille soie ·et de b~ Mireille fil 

Pendant ·1e déîilé 

Enfin les premiers .mannequlns apparurent sur la piste. 
~ vieilles dames. et U n'y en avait pas maJ dans la salle, 
~e réprtmèt"eot pas des réflexions d'étonnement en contem­
~.ant te llancement déhanché des gracieuses jeunes !em­
ncs, qui, le dos rond et le ventre en avant. déambuJaient 
~ur la piste avec mille petits gestes pour mettre en valeur 
~ de~au de robe ou un bijou. 

- Jamais je ne pourrais n1arcller comme cela, dit une 
~ënerable personne à un jeune homme, qui devait être son 
~tit·fils et n.ui ne put retenir une exclamation d'horreur 
~ la seule pensfo que, transportée d'enthousiasme par cette 
lillure. sa grand'mère pulsse prendre, à la première occa­
sion, des attitudes demandant une certa:ine sveltesse et 
olUelqlle Jeunesse. 

Le:; pyjamo.s de soirée remportèrent un três vif succès. n 
parait qu'on recevra, désormais. ses intimes à diner dans 
~tte tenue. Les messieurs. qui trouvèrent Je défilé un peu 
long. se monuèrent fort jalou.'C de cette nouvelle mode que, 
~ules hélas, pourrou:. stt1\'re les femmes. 

Les hommes, étemels martyrs, devi·ont .ac contenter de la 
chemise empesée, du col à coins cassés, de l'inconfo1·table 
habit. Le. pyjams frais, léger. ample, gracieux et multicolo1·e 
~e leur sera permis qu'au lit, et enco1·e ne sera+n ni 
~'étoffe si précieuse, ni de tonnes au.s.s1 vatiées et fiatteuses. 

rune afïaire intéressante 

Si, pour votre toilette, vous désirez un rournl.sseur sérieux 
l!t compétent. adressez-vous au tailleur, chapelier. cbemi· 
sier Fage!, 45, rue de l'Ecuyer. Consultez-le, U vous docu· 
mentera. 

Apprenez le!I langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
ZO. plue Saiate·C...dllle. 

Suite aux précédents 

Les mannequins purent s'étonner de la froideur d'Un pu­
~Uc, qUi, pourtant, les admirait sans réserve. Il y eut peu 
Ji'applaudlssements, mals les exclamations d'admiration sUf· 
~nt à rasséréner ceEes qui exhibaient avec tant d'art et 
~t de grâce les cbefs-d'œuvre dt>s couturiers parisiens. 

On remarqua beaucoup des personnages, dl.screts de ma­
nières, mais d'une carrure lellc qu'on ne pouvait avoir 
.aucun doute sur leur profession. C'est que les bijoutiers bru· 
xello!s avalent bien fait les choses: n y avait. pour rehaus­
ser la .splendeur des toilettes, celle des rivtè1-cs de brlllante, 
'1'i.n.nombrables rangs de perles, de barrettes, de broc.bas. .de 

bagues, de bracelets. de bou<.'1es d'oreilles à rendre folle ta 
reine de Saba, elle·même. si, des endroits mysté11eux où elle 
jouit de la quJétude d'une heureuse éternité, elle a pu sui­
vre ce dé!Ué prestigieux. 
On nous assura qu'il y avait, dans les coulisses, pour trent• 

millions de francs de pierres précieuses et de perles; de là, 
la présence des personnages, <11.screts de manières, mais 
forts de cru-rure. 

OSTENDE • HELVETIA HOTEL Tt'2t~8N• 
BELLE SITUA Tl~N •• FACC BAINS ET KURSA>.l. 

MAXIMUM CONFORT •• PRIX MODtRtS .. OUVERTURE A PAQUE:tl 

EXCELSIA PALACE PLACE o·ARMES • TtL.. 266 
Mf.MLS DIRECTION cr CONf'ORT9 

Le bourgmestre et l'agent 

Nos lecteurs se souviennent de l'ukase pris par M. Plis­
sart, bourgmestre d'Eltterbeek, contre l'agent po.rtant wa 
numéro qui n'est n1 68, n1 70. 

Or, malgré les ordres du bourgmestre, l'agent en QUe$> 

t1on n'a pas changé de numéro. Les deux chilfres d1abo­
liques briJ.lent toujotm au soleil Mals s1 Je fait passe 
inaperçu parmi la population, qul a bien autre chose à 
taire que de s'occUPer des crises de pudeur de son maïeur, 
1l provoque dans 1e Landerneau de Ja police etterbeeko1se 
d~ commentaires différents, su>vant qu'ils sont éml.s par 
l'administration ou par les policiers eux·mêmes.. 

Que se pa.sse-t-ll? Ne criez pas à l'invraisemblance. D 
se passe que l'administration de la police prétend faire 
payer par l'agent, victime des lubies de M. Pllssart, lâ 
transformation de ses collets d'uni!ormes. 
Il faut savoir que les chiffres, figurant sur ces collets, ne 

sont pas appliqués, mals bel et bien brodés en fils d'argent._ 
dont coilt : trente francs par nwnéro dessiné sur les uni­
formes. Un agent ~de une tunique, une capote et une 
pèlerine. Chacun de ces vêtements doit porter le matrt• 
CU:e de l'agent à droite et à gauche du col Trois vêtements, 
donc six broderies à trente francs l'une, cela !ait, s1 nous 
calculons bien, cent quatre-vingts francs. Plus .la. broderie 
figurant sur le kép1, deux cent dix francs; plus, pour peia 
que l'agent possède une tenue no 1 et une tenue n° 2, dewt 
broderies sur la tunique neuve. réservée aux grandes c~ 
constances, deux cent septante frn.ncs. 

L'agent 1mmatrtculé à Etterbeek sous le numéro qui 
n'est ni 68 ni 70, refuse, à. juste titre, de débourser cette 
somme. « Quand je me suis engagé à la pollce d'Etterbeek. 
dit-il, j'ai accepté le numéro qu'on m'a donné. Je n'ai Ja­
mais demandé à en changer. Vous exigez aujaurd'bu1, pour 
des raisons personnelles, que je transforme mes colleta. 
Payez le débours; mol, cela ne me regarde pas. » 

Les choses en sont là. Qui remportera la victoire? NoUJ 
souhaitons, pour la renommée de bon • sens et d'équité dll 
bourgmestre d'Etterbeek, que oe soit l'agent. 

Corbeilles de mariage, bOuquets de mariée sont la pel°" 
fectlon chez le grand spéclall.ste FROU'.It, 27. avenue 
Louise; 20, rue des Colonies. 

Le joaillier H. Scheen 
51, chaussée d'Ixelles. est imbattable pour ses qualités d 
prix au coun: du jour. 

Gro$ Brillanu, Belles 1oaUleries et Horlogeries Ftnea. 

Zot Louwitie est mort · 

La rue bru..xellolse maC(ldam!sée, livrée à. la. publicltll 
lumineuse, internationalisée, n•accuellleralt plus aujCJllllo 
d'hui un pauvre et joyeux type comme ce « zot Louwttje :t 
qu1 vient de mourir d'Une congestion et qUi !ut aux doux 
temps d'avant-guerre un des personnaaea les plua typlqu~ 
et w plus plttOresquee de la ville. 
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Zot Louwitje a été justement, dans les chroniques nécre>­
logiques, comparé à Charlie Chaplin. n fut, certes, avant 
lui, ce personnage presque irréel, trottant dans les rues 
eans remarquer que les passants se retourna,ient, incapable 
cl'un travail organisé, aimant les parcs publics et le jeu 
avec les enfants. 

Vivant de « pistolets avec de la viande cachée dedans 11, 
de crèmes à la glace et de faros que lui donnaient des 
boutiquiers mécènes, de « cens » et de « demitjes » que lu! 
jetaient les . p11s:1ants à qui 11 offrait des aubades, connals­
aant une juste papularité, 11 fut sans doute un homme 
heureux dans son royaume bruxelloiS. 

Chauîîage mazout 
DOULCERON GEORGES, 

•97, A VENUE GEORGES-HENRI, 
Bruxelles-Cinquantenaire. 

Puisque vous allez à Paris cette semaine ... 
rappelez-vous qu'à la CHAUMlERE, 17, rue Bergère Cà 
deux pas du faubourg Montmartre), vous pourrez déjeuner 
d·une façon magnifique au prix fixe de 26 francs. \'in et 
l'afé compris. On peut. manger à la c.arte. (Ouvert le 
dimanche). 

lot Louwitje aux Marolles 

Zot Louwitje n'était pas un Marolllen authentique, mals 
ceux-ci ne sont guère plus nombreux que les derniers 
peaux-rouges. 

En tout cas, Cypriaan Verbavert n'a pas hésité à lul 
consacrer un chapitre de ce précleux et savoureux « Brus­
&elsche Typen ». 

C'est d'ailleurs dans le quartier des Marolles qu'il était 
revenu se fixer après une éclipse mystérieuse de plusieurs 
années. 

n y reconquit sans peine toute sa popularité et contribua 
à garder intact le dernier carré marolllen. Chaque soir 
on le retrouvait dans quelque cav1tje du c Bloempancb· 
gang », Impasse de l'Abricotler, ol), juché sur une table, 11 
entonnait sa célèbre chanson: 

Ne vogel op een stokske, 
M:eke mê eure Tigigim ... 
Ze zegge da lt11eke geen tette h.eit 
Ze Uegen er allemoe oen; 
Jk hem ze gevuld, ik hem ze getcut 
Mô ik h.em ze loete sto1m. 

Zot Louwltje est mort à la tâche et l'on a bu plus d'un 
& llalve liter » à sa mémoire. 

Cure de rajeunissement chez Séréna. 
12, Galerie de la Reine. 

Massages amaigrissants, exercices 1-yihmiques. 
Santé - Beauté et souplesse du corps. 

Joie de vivre rendue à toutes.. 

rroone rouvre son théâtre 
Toone, que l'on croyait retiré de l'art dramatique depuis 

que M. Max, pour enoourager les arts, l'avait fait nommer 
électnclen du Cirque Royal, a rouvert son théàt.re de mn· 
J:ionnettes. 

Un groupe de mécènes d'ailleurs l'y a aidé, notamment 
l'excellent sculpteur Wolfers, le folkloriste de Warsages et 
Jlotre bourgmestre. 

Une solrée de gala a été organisée samedi à l'occasion de 
c~: _e renaissance. 

Le théatre est parfait, situ~ dans la plus belle « potche­
nelle.kelder » Que l'on ail jamaiS vue, rue Christine, une 
cle ceoi petites rues qui dévalent de la rue des Minimes à la 
ru• He.\lt.. Neu.f ba.nca, '1ea percbo1rs. parquen' les sp~c· 

tateurs plus qu'ils ne les reposent. La scène, couverte d 
rideau ancien, d'une touchante et naïve prétention, 
minuscule et besse, de façon à ce que l'on voie ~es ma 
tirer les flcelles, ce qui augmente la joie trépignante d 
public. 

L'Hôtel « A la Grande Cloche > 

place Rouppe, 10·11 et 12. à Bruxelles. Téléphone 12.81. 
se recommande par son con!ort moderne. 

60 Chambres. Ascenseur. Chaul!age central. Eclaira 
électrique. Eaux courante$, chaude et tro1de. Prlx. modér' 

La soirée de gala 
La. soirée de samedi soir fut charmante, à la. fols bie 

bruxelloise et bien parisienne. Parmi les personnalités, 
tons M. Max et M. Vaxelalre, jaloux de cette c Bon 
nière "• Solange Moret, les peintres Tytgat, S . Cocq, B 
cas, les écrivains C. Poupeye, R. Goffin, les folklorist 
Marlous, de Warsages, et encore M. Wolt'ers, Janson et 
mal de Jolies femmes à qui la langue marollienne pe 
d'entendre bien des choses sans avoir l'air de les co . 
px:endre. En outre, quelques parents de Toone, A la- fd 
fiers et mécontents de voir tout ce beau monde. -

Un progi·amme coupé avait. été . composé, réunissant 
grands machbls historiques, . les ·sombres drames · 
un vaudeville. · 

Toutes ces pièces grouillantes de mouvement, de savê 
de véritable ingénuité firent trépigner de joie un pub 
lettré et dépouillé, au moins ce soir-là, de tout snob 

ACCUS 

:TUC>OR 
PILES 

La censure de Mgr Scbyrgens 
Mgr Schyrgens qui, jadis, gourmandait avec une grê. 

pachydermlque la princesse Astrid ooupable à ses ye 
curieux de porter des robes trop légères, se permet aujo 
d'hui, avec la même grâce, de reprocher au Roi son en 
vue avec Charl1e Chaplin. 
Il y a des gb qui ne comprendront jamais qu 

homme soit libre, et qu'un génie du rire puis.se avoir qu 
que talent. 

Il en est aussi qui ne se consolent jamais de voir p 
Jeurs « papiers » atrabilaires dans des feuilles confid • 
tielles. tandis que le monde entier applaudit un art ·· 
géuil:ll. 

Chalet du Gros~ Tilleul <P~re; Royal de Laeken> 
T .. 2ti.8S.ll. Sa bonne c 

L'Amérique vous étonne 
mals le chapelier E. Taymans, 103, boul. Adolphe Max v 
bouleverse. Voyez ses étalages des derniers jours de ven 
des prLx uniques qui peuvent être comparés à ceux de 191 

Encore neuf jours de vente. 

Démagogie ecclésiastique 
Où allons-nous? Voici que les honnêtes bulletins paro 

siaux se mettent à faire concurrence au «Drapeau Rougt1 

et à l' c Humanité » en fait de démagogie <;!>el.Ille. 
Qu.'on en juge par les extraits suivants d'Wl art.icle /Jl 

les mauvais riches. 
« Un pauVl'c meurL de falm deva1~t une vitrine pleine o 

victuailles. n prend un pain pour se sauver. On l'arréte. OI 
le condnuu1e comme malfaiteur. Devunt Dieu et de,•ant > 
coru.cience, 11 est Innocent; c·est le riche qui est coupab~ 
pour avoir, par sa. dureté, rl'<lult ce mnlheureu.x ~ prend 
ce qu'il lUi re!1.1Sait. > 
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ela re\lient à dire: «Tu as faim? Eh bien! vole.» Pour 
. peu. le collabo1·ateur inconscient du bulletin paro!.sS1al 
uteràlt: c Dieu te le .rendra au centuple.> 
' n continue: 
Nous voyons dans certains pays d'immenses territoires 
tes qui servent de terrains de jeux ou de chasse à des 

pr!~talres oisifs. A côté d'eux, des paysans manquent 
·pact! pour cultiver leur blé. » 
n lit plu8 loin: 
On rt'DCQntre au hasard <le toutes les saisons des vieilles 

es al1ll1onna1res. et même mUUardatres, qui trainent leur 
a travers- ~e mon~.e: n:ayant jamais donné l'aumône, 

n•-11.yant jamais ouvert leur cœur que sur un œru.u1 ou 
chien de luxe. Scandale révoltant! » 

Mets. la conclusion de l'article vaut son pesant d'or: 
« La propriété n'est point sans limite. Au delà du train 

vie e~ même d'Un certain luxe qui varie selon les per­
nes, les conditions et les pays. le surplus appartient aux 

uvres. n y a \·érttable injustice à accumuler inutUement 
nr sol et j)Our les autres une somme de biens qui !eratt 
bonheur d'une roule et dont. l'tmmobllisat!oo est un acca­
~ement t'oupable. » 
Le bon cure qui rédige le bulleUn parolsslitl aurait-il l'J.n-
tlon de !onder lm parti communiste chrétien? 

PoOR VOTRE PAPETERIE de Luxe ou Courante, l'EN· 
LISH BOOKSHOP. 78, Marcllé-a~-Herbes. Brwcelleii, a 
j.tJours en magni>ln le plus bel assortiment aux prix les 
·s bas. Le" timbrage. en 'ses ateliers; est exécuté endéans 
qunraote-huit heures. .. 

:endant Jê. mois d' anil: 

Vous ne devrez plus immobiliser votre voiture chez le 
· niclen, cbez le carrossier ou chez l'électricien. Vous 
gnercz TOIPS et ARGENT. Les Anciens Etablissements 
yselynck & Sellie2, Fd. Gyselynck, successeur. 44. rue des 
ujons. à Bruxelles-Midi. ont gi·oupé en leur usine TOUS 

. SPECIALISTES pouvant effectuer dans les délals les 
lus réduits, tous les seD.N!S de réparation& à effe\.1uer aux 
tomoblles. 

0IUJ>àrat!ons aux carrosseries; { 
aux cbl1ss1s, aux moteurs; 

: aux équipements électriques. 
-~rvlçe 4'entretlen et de Gralssa.1e TECALEl\DT. Station 
Uicielle 853. Devis sans engagement. Les prix les plua ba. 
ur des travaux 110lrnés. 

endant l'eccupation et après 
• !l'rouvé. dans un journal de guerre rédigé par un Bruxel-
ts. à la date du 12 jam'1er 1916. ces lignes qu'il est curieux 

rellre aujourd'hui: 
• Dans les écoles de garçons et fillettes, on ne néglige 
en de ce qui peut développer et exalter le sentiment pa­

rtotlque. Dans teUe classe, l'instituteur dicte tous les 
quinze jow-s aux petits les strophes de V. Hugo au Pan­
théon; dans telle autre. u raconte aux enfants des histoires 
du front; leur fait comprendre l'abomination et la grandeu• 
de la guerre. Dans un établlssement communal de la ville, 
>:es élèves chantent le. « Brabançonne » en détuant devan~ 
d~s d_rapeaux belges tenus par deux condisciples dont le 
~!.e 8: été tué à la g-.ierre. 

ID Des collectes sont faites; une classe adopte un ou deu.<c 
Prisonmers auxquels elle envole chaque mols des catssettes 
de petits Vivres et de friandises; on apporte e.u maitre de 
Vkux vêtements, des morcer.u:c d'étain ou de plomb, ries 
ilmbres-poste, cent petites chos.es dont le maitre fait argent 
pour les Prisonniers, les mutilés ou les enfants que la guerre 
a - ~alt. Orphelins. L'autre jour. un p?isonnler belge qui avait 
~te autor1~é à quitte• sur pal'Ole - et sous la conduite d'un 
llOUS"<lfflcter - son camp d'internement pour rendre les der­
niers devoirs à sa mêle tnourante, est venu remercier ks 
tr.fimts d'une classe qui, p:-éc!.!:~ment, l':iv:i!t « ~dop:é l>: ce 
simple artisan leur a parlé longuement de sa capthité, du 
courage de ses ccmp:ibilODS d'a::mes, des cdieu:; qu'il venait 
de !al:-e è. sa· mère e:vant de regagner sa p:-1son, de son 
espoir -<tans l~ dél1\Tance prochaine de la patrie, du respect 

et de l'amour de l'année pour son RoL. L'instituteur et les 
élèves pleuraient à la. chaude et fruste parole de cet ouvrier 
qui symbolisera longtemps pour eux la force morale et 
l'honneur; le sous-<>tf!cier allemand tremblait d'émotion ... 

» Cette génération. grandie dans le tumulte des batailles 
et des empires qui s'écroulent, et qui aura vu 1t le soleil des 
massacres rougir ses lèvres d'or dans des mares de sang», 
aura. de la gravité et du sens profond de la vie. une concep­
tion autre que la nôtre: elle aum le go(lt de l'hé:roîsme •' 
da sacrUlce, le culte de l'au.dace et du couraee. • 

OUI. oui, oui, oui ... 

WENDUYNE s/ M.ER ·(( SA VOY-HOTEL -. 
Pension. - Tous conforts. - Prilt ral:>Onnables. 

Pour vos transformations 
de bijoux, pour vos achats, consultez les fabricants joaU. 
liers Leysen frères, 28, rue du MarcbHux-Poulets (!ond~ 
en 1855>. 

Le téléphone et la clviltsation 
on connait le ifWld grte.f dea Allemand& et des Ain6o 

ricains contre la France. Vous n'êtes pas moderne! Et, 
comme dit M. SlebUrg. ll y a peut-être de l'ordre- dans VOll 
idées; mals, dans vos gares quel désordre! 
Les griefs capitaux du réquls!to1re dressé par ces chevallera 

du Nickel et de l'Ebon1te. c'est qu'au point de vue téléphone 
et lavatories, le Français moyen en est encore à l'âge du 
mammouth. L'écouto1re et le dêpatoir lal..$ent à désirer, 
soit! Un grand périodique français notait récemment ce 
!ait curieux : lorsque M. Laval constitua son ml.n1stère, 
deux sénateurs avalent raté un sous-secrétariat d'Etat 
parce qu'ils n'avaient pas le téléphone. 

. .. Qu'on s'imagine. en Belgique, un personnage asses 
gras pour aspirer à uo quast-min!Btère, et Qui n'aurait pas 
le télépbonel C'est invralsemblable à. Bruxelles. Cet été, 
nous avons rencontré en vacances Wl jeune médecin de 
l'Allier. qui nous a. confié ce détail: c Dans mon cant.on. 
j'ai le téléphone. Mon numéro est le numéro 1. Ça. vous 
donne une idée du développement du réseau! 11 Tout cel& 

• est bel et bon. Reste à savoir si c'est en téléphona.nt benu­
coup et en se sowageant dans d'é~!ncelantes fa'lences que 
l'on !ait preuve de c Kulture •· Les Allemands sont tout 
fiers d'avoir. dans leurs grands cafés et leurs restaurants, 
de vaste:i vomitoires en simili-porphyre ... Est-ce que par 
hasud. Il n'y aurait pas plus de civilisation véritable à ne 
pas avoir besoin de vomitoires. pour la ra1son qu'on ne 
vomit qu'à doI"'icile et le plus rarement possible? ..• 

- Point besoin non plus. de téléphone. parre que. phi• 
losophe. on est ataraxique comme M. Bergeret, ou littéral.re, 
et donc en état d'écrire une jolie lettre à la manière do 
Mme de Sévigné ... 

Et quant aux lavatories, sans doute, c'est quelque chose .• ; 
Et pourtant là aussi, le luxe anglo-germanique peut passar 
pour une maniere d'ostentation: Si l'on a dit Que l'hypoo 
crtsle étnlt un hommage que le vice rendait à la vertu, ml 
polll'Ta!t aussi bien prétendre que la somptuosité de cer-­
talns closets représente une abdic~tion devant l'intestin .. 1 

Allo, allo, 24.49.80, Compagnie Ardennaise 

Veuillez vous occuper de mes expéditions à la. FOIRE: 
.COMMERCIALE. 

Cél~rité. Sééurii.é. 
Directeur Général: M. Van Buylaere. 112-114, av. du Port. 

Bureau du Centre: Bd Maur. Lemonnier, 26. Tél: ll.33.17. 

Un importun est remis à sa place 

On sait l'abus que font certains députés des· qµestlon,a 
pos'.?es :iux mL'11strcs par la voie du jou."Dal of!lcJel et com• 
ment certains de ces m1n.1.atres, M. JaspU, ootamment. CA• 
voient promener les ..• etun\Yeurs. _.; ~~.. .. , • . :. . . . 

- .;. .:• ..1 ~-. -.." ": :, ,.. . • : ~~·.. -":"":'" .. : : • 
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Cètte fols <numéro du 12 mars), c'est M. le député Jamar. 
qui se fait remiser par le pourtant circonspect et plutôt 
do:ent M. Vauthier. 

M. Jamar demi.ndait notamment au ministre si la société 
française des droits d'auteur < S.A.C.E.M.) est « léga:ement 
qualifiée d'intenter (sic) des poursuites en justice sans que 
èes pe::sol'l."'les d!gr..es de foi aient constaté la moindre con­
travel1tion? » M. Jamar demandait aussi quels sont les rap­
ports de la S.A.C.E.M. avec les soctétés d·aut.eurs. qUi se 
d.sent nationales, de Belgique et de Hollande et « ce qu'on 
pourrait faire contre l'attitude plus qu·.arb1trn1re (sic) de 
l:t S. A. C. E. M. ». 

M ·VauUlfer a répondu : 
Ces rappoï!s. .. sont une matière de clroit r:foil dans la· 

quelle mon département n'a nullement èt interuenir .. . · 
A<t surplus, 7e n'ai pas à donner ici de cortSU:tat:on$, mals 

szmp ement a rendre compte des actes de ma gestiOJl. 
Enlev~. re • .:isieur Jamar: c'est i:esél 

LES MEILLEURS PRALINÉS 

Confiseur MA THIS Confiseur 

25. avenue Louise. - Tél.: 12.99.IH 
15, r. du Treure11berg.- Tél.: 12.23.09 

Nous expédions en province et à 1' étranger 

Mesquineries flamingantes 
Il faut croire que la renommée très spéciale que se sont 

acquise Br11ges, Courtrai et d'autres patelins de moindre 
importance de Flandre Occidentale, en supprimant toute 
mention en français sur les plaques indicatrices du nom de 
luu·s rues, em!)êcht: certail:es gens de dormir. Leur désir 
s~mble tres vü de voir suivre, par d'autres villes, un si 
bel exemole. 

Toujours est-il que le collège échevinal de Gand et les 
membres du Conseil communal viennent de recevoir une 
requête tendant à la fiamandisation intégrele des services 
publics et cl!?S plaques de rues. C'est signé par une ving­
tnlne d'olibrius représentant d'associations pa1ini lesquelles 
011 compte des groupements nettement néo-activistes' en 
majorité et dunt certains doivent réunir un ou deux quar­
terons de membres. 

On voudrait pouvoir espérer qu'une telle requête ne sera 
pas prise en considération et qu'elle a provoqué simple­
ment un haus.-;ement d'épaules chez ceux qui l'ont reçue. 
MalheU!"eus:?ment, rien n'est moins sûr pour ce qui con­
cerne le plus grand n:)mbre d'iceux. La plupart des socia­
listes et tous lee démocrates-chrétiens sont partisans, par 
p!'incipe, de toute mesure de tlamandlsation et celle des 
plaques de nies leur semblera. très désirable. 

Et les Ganlois risquent fo1·t de tâter à. leu!.' tour du fla­
nungantlsme de b:ottoir qui sévit à Bruges et à. Courtrai. . 

Comme il y a vingt ans 
Par suite des transformations apportées au Restaurant 

de la Monnaie par Maurice Ledent, ex-propr:étaire du 
Restaurant des Quatre-Bras, cet établissement a reconquis 
complètement son ancienne vogue, par le soin app::>rté à 
sa cuish1e, sa cave réputée et ses bières délicieuses. 

RYTA 
Auto·publicité 

Llllgerie !lne. Colifichets Tri­
cot à la main pour dames et 
enfants. - COUDENBERG, St 
(Mont des Arts). 

Mossieu le député Ward Hermans n'est pas content. 
Moss!eu Ward Hermal!..s a éc1it à M. Poncelet, président 
d,. la Chambre, t:nc ltk.gt:a lc..~tl'c de protestf,t~vn pour se 
pl:!indre de l'attitude des joum2~tes à son égard. 

n somme le prèS.ld.ent de .mettre fin .à ~b.rlma<:W 
M. Poncelet, qui est l'lmpartlalitë même. trouverait 

fici:ement Je moyen d·empêcher le brui~ quand Mossieu 
déput6 Ward Hermans prend la parole. pour la bonne 
son qu'il n'(' t d'autre bruit, pendant que Mossleu le dépi; 
Wnrd Hermans par!e, que celui qu11 fait lui-même. 

S'il vivait encore, et s'il avait l'occai:lon d'entendre 
la faculté de comprendre Mossieu le député Ward li 
mans. sans doute COurtelme lut aura1-_-11 dit : c Vow; Ca!t 
monsieur, un tapage lnstgniflant ! » 

Mals nos journalistes seralem bien en peine qe 
adresser cette parole pleine de bon sens, car, dès que M: 
steu W&.rd Hermans ouvre la bouche, le c bourrelet 1 

la tribune de la pres:.;e se vide comme p11r enchantem 
et les rédacteurs préfèrent attendre en d'autres lleux 
Massieu le député Ward Hermans ait fini de sévir. 

uur exemple est d'all'.eu.-rs suivi par les députés. et 
buvette de l..'\ Chambre n'a jamais tant de succès que qu 
parle Mossielt le député Ward Hermans. 

Mals à. défaut de compt-e rendu dans les journaux. n 
paru à Massieu le député Ward Hermans qu·u n·était 
trop mauvais de se talller soi-même. sa publicité en pr:i 
q"uartt un incident, qui a falt long feu, col1Statbns-le t 
dement. 

Pianos Blutbner 
Agence générale : 76, rue de Brabant, Bruxelles 

Tous les commerçants 
,avisés auront recours à c L'auto Publiciné », voiture 
deuse à réclames mobiles. Renselgnen1ents: ·43, rue 
Roos. Tél. 15.39.99. 

Roncevaux d'Outremeuse 

Qui dor.c disait que la ra::e des paladL~-. était éteinte 
que les derniers preux dormaient de réternel sommeil"l 
vieil Outremeuse, par la voix d'enfants au sang chaud 
au geste vif repousse du pied cette légende. Demlèrem 
l'un des citoyens de ce savourë:ux quartier liégeot;; eut 
discussion avec un agent. Les choses se gâtèrent assez ~,; 
car en DJu d'là on a la tête près du bonnet et les rep 
sentants de l'autorité ne sonL point, en principe. cnto 
d'une affection débordante Ct:pendant. l'agent allait tri 
pb.er, déjà. il se rendait maitre de so11 adversaire qua 
celui-ci lui échappa pnr un bond de. côté et à plcl11e v 
crla è. la cantonnde: «Roture! Rassemblement! » A ce 
belliqueux, chncun frémit aux envtrons et le frisson 
aventures secoua virilement les !lâneu,rs d·outremeuse 
l'entendirent vibrer à leurs oreUles. Mais quand. lança 
un appel désespéré aux gens de la rue. renneml de l'age 
eut hurlé: « Beauregard, en avant! », personne ne se p 
dait plus Ce fut une ruée. un assaut. A la rnix impé:ie· 
de leur concit.oyen, saisis d'w1e noble ardeur civique, ë 
vingt patriotes ardents accournrent au~i prompt à 
défense qu'à l'attaque. L'agent et ses compères accoures 
bnüt ne purent que battre en retraite prudemment. 

L'affaire a eu son épilogue en correctionnelle c~I 
semalue. Les preux, pleins de réserve et d'a111curs n 
itlentlflés, estimant leur témolgm.gc supe1-flu. se cont 
talent de renrorcër l'at:clltoirc. Le trilJunal n'a pt.: se d 
penser de condamner le nouveau Roland, mals 11 n'est 
sllr qu'au rond de lui-même, 11 n'admirait pas l'héroî<f 
solldarlté qui, en dépit; d·un temps où fleurit l'égo· 
continue à lier les hommes d'OUtremeuse. 

Avez-vous déjà dégusté 
les mets du buffet !rold des 

« AUGU3T!NS » 
2, boulevard An~pach, 2, E/V. 

c Chaque fois qu'il parle, écrit~U. lea Journalistes font UNE 
d.ll btuit, poussa:i.t de.a ~ etc. >. YRAIE RÉVÉLATION 
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L'Ecole Commerciale ·de la place Rouppe que patronnent 
a V u.e de .l:lruxeues, la provmce et 1·t,;,.at, a tenu, <iun:m-
1~ aem1ér, son assemb1ee annueJ.le consacrêe à. la <11Stri­
~1on aes a. p1omes.. 

-Le :;t!nai.eur .ttulSIDân van den Nest, président du coru;cil 
·aamuus•rauon, M. VJ.ammcK, rep.e.;en..am; le mu11Sm: 
es ~1ences et des Art:>, M. .t:m11e Jacqmam et. M. M1-
e1e~. pres1uerit Cie 1a Caamore de Commerce, garnis· 
ieut ic c1ass1què tap.iS vert que c1targeaient ae nou104'eux. 

ipiomes. !l;t M. Matsaert, le directeur de cette il1Stitution 
proopere qui, sewe àe son genre en ffil,gique, disu-1buc 

es pa,\.'11enwlS 1egau.'< t>•en ciu e.ant ~co1e uu oou·, se pro-
' it a. 1'accoutumee au mWeu d'un public d'lnvltcs et 

uss1 d'étcvcs et lie pro1esseurs, aom. u est l'an11 auLan. 
ue le mentor. 
Fe<e comme toujours des plus cordiales. Car a.prés les 
· es en 1a. saue gothique de l'Hotel de ville, ce fut, 

u Méu:opole, le deJeuner qu 01fre traatt1onnellement le 
cun8e11. et qUJ. groupe quelque cent cinquante 11w1tès. Ce 
déjeuner, comme tes a.mees précédentes, fut très reuss1. 
On app1audit panicuuèl·emcn~ un sketcn du protesse;ur 
Cap.i;•, qui, dé1ais:;ant ce Jour-là ses pandectes, unproviSa 

~es couégucs .une charge étin<;e1ant d'un si grana 
nomore de « clous », que la statue Cl'Hindenburg à ljerùn 
n·eu comp~e pas davanLage. 

Comme la encre ctait exquise (lorsque le négoce invite, 
il nou1Tit mleux que la littérature), et que, mtlme à 
eû.la, prnlcsseurs et dti·ccteur donnent ·à la. pince 
u~pe rexem.pie C-une corCtlaltté rarJ.SSUne c;ans le p:o­

tessorat, ùi. gaieté dr.r convives, à l'heure du G. H. Mumm, 
eût donné a un Chr.i-reux le gout de se trotter aw. 
~ences commerciales. 

La crise 

.est un pl'éte,,."te ·it1sumsant pour ne pas acheter avanta-
1cusement .chez .BUSS & C>, rùr. du Marché-aux-Herbes. 66, 
un. de_ ces jol!s objets pour cadeaux de Pâques dont cette 
maison a la spécialité depuis de longues années. 

Très prochainement, pour agrandissement, transfert. au 
Il. U }llème rue <face à la rue oo la. Colline), 

est le vin prefere l.lei. t·ouna1::.:.eurs l 
. Agent deµo:.1ta1re poll! Bruxelles : 
·A. FIEVEZ. 3, rue Gachard (avenue Louise).· Tél.: 48.37.53 

!!_gnes mosanes 
Ce ne sont plus que des Jambi:au.-c du \ignoble d'autre­

.f?ls· des vignes en peau cte chagriD qui. · chaque année, 
sen vont rétrécissant leur robe 5W' les coteaux rocheu,'I rie 
Huy. Cette année, elles sont. encore trois, quatre u maxi· 
~mum. Qunnd lew:s propriétàlres, fervents et pas.~lonnés. 
dortniront au clmet}éi·e voisin. dernier as.He des francs bu· 
veurs hutols; quru1d ceux qui les aiment et les gardem fé· 
c::ndes seront retournés à la. terre elles ne seront plus 
qu'un souvenir. Leur adversaire, :e 'chou, et leur ennemie. 
la l'Omnie de terre, recouvriront le soi où elles ont fieur1 
Qendant des siéc:es et des ~éc:es. 

Déjà ché~ives et réduites, elles ne figurent plus là que 
pour mémoire, pnL: rappeler que, jadis, la. cheve·ure touf­
f~e des ceps flottait aux caprices du vent, de • ·amur à 
Visé, et que, dans les caba.1·ets des rives de la Meuse, au 
Petit Bourgogne con1me à Klnkempols, le vin guilleret- du 
Pa.vs la'emblalt dailS le ven·e du roulier et du marin d'eau 
douce. 

Bientôt, hélas 1 le dernier flacon de vin du pays échouera. 
au musée de la. « Vie Wa.llonne )), :>auvres petites vignes 
dérisoires, pourqu<'i nos réghnents, quand ils passent, .ne 
fera!~nt-Us pas, eux aussi, le geste de vous présenter les 
armes? vous êtes notre Clos-Vo~geot, vo'..15 êtes l'ultime 
parure de .la rolllne exploitée Ici, du ha.ut en bas par les 
« cctis » maraichers, là éven~ée, bachée, saigna1~te. tres· 
saillanLe d'usln:s et llv~èc de fumée::. 

Pourquoi pleure1· cette piquette? cllsent les profanes; elle 
n'en va.ut pas la. pelne. Ne les ·~oyez pas. Sans doute, le \'in 
du pays n'est plaisant que si le soleil l'a béni. Mais do 
temps en temps, comme en 1911, en 1921, en 1927, Us'y efforce 
et 11 y réussit. Alors, après un sommeil propice dans rune 
de nos caves sèches, taillées dans le roc, le petit vin claire\., 
couleur de grcscllle, dépoumé de sa verdeur et de so11 
âprete, de\"l.:?nt savoureux, pr~que délectab:e, et si son 
bouquet est toujours un peu sauvage, il faut le parC.:onnrr 
â. ce fils du Nord qui n'a jamais connu la tendresse d~s 
cie:S d'Anjou, clu Languedoc ou de la Gironde. Enfin, n'ou­
blions pas que cette liqueur, de plus en plus rare, est un 
peu du :iang de notre terre mosane . qui ne produit plu::> 
que du charbon, du fer, de l'acier et des cho\tX, et au pas· 
sage des rapides du Nord, sourions aux derni6:-es vignes de 
la Meuse ... 

RESULTATS 
DU TIRAGE DE LA 

TOMBOLA des INVALIDES 

30 mars 1931 

Gros lot: 250,000 francs · 
Série 169165, numéro 2 

Un lot de 100,000 francs 
Série 293931, numéro 3 

Deux lots de 50,000 francs 
Série 02G7G5, numéro 5 
Série 118:37, uuméro 10 

L'expéd1tion des listes aux posresseurs des billets 
se fera du S au 20 avril 

Ju~u'à cette date il ne sera pas répondu 
aux demandes de listes 

Les lots seront remis à partir du l"r mai 
~ ...... ~~ ............. ~~ ....... 
Méthodes modernes 

Sans doute. malgré son indubitable archaïsme et les 
net.es pressantes, régulièrement Insérées dans les jour­
naux, le coup du prisomlier espagnol réussit-il encore l>ar­
!ois à dupt:r quelque paterne citoyen trop naï!. Néanmoins. 
il fauL croire qu'il ne nourrit plus son homme pui.~qu'on 
assiste depuis quelque temps à l'emploi de no11vclles mé­
tl1odea offensives vis-à-vis de l'étemel benêt Le prison­
nier espagnol étant mort en geôie, son champ d'honneur, 
vive le p~intre a.utricbien ! 

Or donc, depuis quelques semaines, des notables gêné­
ra.lement provinciaux. car on les estime à tort moins sub­
tils, reçol\•ent par colis soigneusement empaqueté une toue 
peinte A l'huile représentant Un paysage, une marine ou 
quelque nature morte. Le tableau, croùte infâme, vaut bien 
dans les trois f~ncs cinquo;n~., U\'Je lettre y est Jointe, 
savamment rédigée, dans. :1.1.lQ.µel_Ie; l'.a~tiste (l> se plaint 
mélancoliquement de la duretë des temps, "àssure 'être ré· 
duit à la plus cruelle misère, entendre sea nombreux 
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en!ants crier la. faim et Unit J>Br faire appel à la. généro­
site du méœne auquel 1l 11'adrease. Il sait qu'il a. du goùt , 
c'est pourquoi 11 l'a choisi. U voudra encourager les arts 
et venlr en aide à l'infortune. La. lettre, conime le tableau 
sont expédiés de Vienne (Autriche) et en postrscriptum 
l'habile industriel informe son c;)t'respondant que, dans 
quelqUe5 jours, Jori;que la. ramille aura pu se repaitre à aon 
aise de la. splendeur de rœuvrc d'art qu·u envole, il fera 
présenter une qultta11ce de cent francs. 

Il arrive, car U existe encore des gens dêbonna.lres et 
pleins d'altruisme, que la. facture est payée lorsque le fac­
teur la. pr~sente. Mais alors, et c'est la rançon de la. cré­
dulltê, quelques jours plus tard, c'est une avalanche de 
tableaux qul déferle sur le ble.ofa lteur charlta.ble. Les 
crot1tes s'a.monC'elleut chPz lui, les lettres pleuvent et les 
fll.l;lti+res a.nul. D fa.ut orolre que le$ dupes sont rares 
•pttlsque les fripollll s'aclla.rnent Aln&l 6UT les malheureux 
qui montrèrent quelque complaisa.nC'.e Initiale. 
~ Viennois manqu~nt de psychologie. Le coup ne pou­

vait réussir que pa.r la variété du c.holx des gogos. Le pri­
sonnier espagnol y mettait plus de discrétion. Il est vrai 
~·u était La.tin. 

1'elward.c, le premier 8f'~clall$te de la chemtu ~ Belgique: 
21, rue Saint-Michel, et 

32, rue des Coloniea. 

Restaurant « La Paix ~ 
57, rue de l'Ecu11er. - Te1éiih.one 11.25.U 

-La cQmmission des pédants l 
On sait qu'une commisslon déalgnêe par le ministre Baels 

.._ est chargée de modifier l'orthographe des noms de 
1 

nos 
communes. Nous avons déjà. dit ce que nous en pensons. 

. · 

Notre actif ministre de l'lntérieur, qui pa~ pour un 
bourreau de tra.vaU, s'est infligé le ridicule de défendre les 
elucubratlons de cette commission, sous prétexte que la 
réforme est néces.salrc pour mettre l'ancienne toponymie 
en harmonie avec l'orthographe néerlandaise. De la part 
d'un ancien consul de S. M. la Reine des Pays-Bas, on ne 
doit s'étonner de rien, surtout lorsqu'il s'agit de ·donner 
des gages à la Grande NéerlAndel 

La commission a donc décidé, et le mlnistre Baels ap­
prouve .qu'il faudra. fülsormals écrire Loppem, Ruiselede, 
Dikkebuscb, Ieper, Kaaskerke, Kokside; Couckelaere de-
v1en~ AoeJCela.. t:, Cacotem t{akt ... em. . 

Vouloir modifier les noms de nos com.Jnwres. fia.mandes et 
'tes transformer de telle façon qu'on ne puisse plus wême 
les r~conna.itre Lels QU'Us se trouvent depuis des siècles 
dans nos annsles, est; tout Rlmplement grotesque. 

Des réformes pareilles sentent à. la fois le pédant et le 
baron Zeep ... Aussi la. résistance s'oi:gaulse! A Coxyde 
nota.mnient, la résistance sera vive: Un habitant protes­
tataire a déclaré: 

« Le ministre Baels qui, parait-il, est un ancien avocat, 
aurait-il perdu toute not ion Juridique au sujet de la. pro­
priété d 'un nom, qu'il s'agisse d'un nom de commune ou 
d'un nom patronymique? 

» Si œ mlnlstrc d'opérette consentait à être sérieux et 
logique. U faudrait qu'il se fasse appeler Baals - seule 
wthograpbe oompatlble avec l'orthographe néerlandaise; 
M. Van cauwelaert, d'après cette orthographe nouvelle, 
s'appellerait dé.c:onnals M. Van Kauwete.art, trop artistique; 
le vicomte van de Vyvere perdrait son e muet qui rappelle 
trop la. West-Flandre et sou y c grec l>; le ministre BeymaD 
11e s'appelleraJt plus que Eima.u; quant a.u sénateur Van 
CoUlle, on ne ~it encore conunent on donnerait un aspect 
néerlandais à son nom! Mals, à. en croire les West-~ 
mands, ll parait que ce ne seraJt guère difficile 1 

Chauffage central 

l.o°'' • 
DOULCŒ.ON GEORGES. 

'9'1, AVENUE GEORGES-HENRI', 
· 'Qruxeil8$-0l.nquantenaire. 

. - . .. -- - --=-----.:- .....: 

La Roche en Ardennes ' · • .. .'~1 I 
Passez les Fêt~s de Pàques au Grand Hôtel des Ani 

Eau chaude et rroidc dana toutes les chambres. Tt;· 

Un peu de retenue, s. v. p. · · 
.kl 

S'il y a une chose entre toutes qu'on ne peut pas 
cher à la. Belgique, c'est d'être inhospitalière. L'h 
est, ch~z noua, de tradition; seulement, nous ailnonsr. 
ce n'est que tout naturel - que les étrangers 
dans notre pays se tiennent tranqullles. Le tact le plt 
mentalre doit d'ailleurs le.s y Inciter, et U laut reco111 
que, pour la p;uonrt, ils ne donnent lieu à aucun rep 

Certains, cependant, au sang cl:laud, se laissent entlJ. 
par l'ardeur de leurs ~onvtctlons politiques - dolft 
n'avons cure - à se conduire entre eux, mals chez 
d'une façon dont le moins qu'on pute..<:e dire est qu· 
fort peu civile . .Et <'.CS gaUlards poussent même l'lm 
nance Jusqu'à jouer du revolver en plein bo.ulevar<t, t 
à s'entuu ensemble, comme ce fut le .~s, recemment a 
proche de la police. 

DISÔns-le froidement : oe genre-là ne nous convt.enl 
Le Belge. palslblp par nature, n'est pas pour les ra; 
violents, et U faut des événements comme ceux de 
de 1914 pour le contraindre à y recourir~· boll if.é..­
Aussi pourrait-il t~en se tacher, finalement, ce Bel.(e 
tlque, et personne n'aurait à s'étonner de lut voir d 
pour être tranquille chez lui. qu'on mette dehors tous; 
qui auraient tendance à. l'en empêcher. 

Mieux vaudrait, cependant, que les intéressés se. 
une fols pour tout&, à laisser à la frontière leµr,;~1 

de querelles ou à aller vider celles.cl dans leur pa_n 
tiennent ·absolument à afficher des opinions dont·ta 
nifcstatlons nous importunent. -

Nous avons déjà bien assez d'embêtements qui -
propres, à la suite dune guerre oû, vraiment. nous n~ 
rien à voir, et nous n'avons que fa.ire de l'anl;a.gonl.s: 
gens venus de l'extérieur. 

Une déclaratton du gouvernement dans ce sens. 
et nette, serait peut-Otre un salutaire avertissemen~ 

t, ' H 0 T E L D E N 0 R M AN D 1 E · 
JO, avenue d1L Marteau, Spa, . .. 

se recommande par son con.fort, sa tab~e et ses fi 
PROPRIETAIRE : X. NARVAEZ. 

Ballade homérique 
Au fait, mtelJ..3; mut le dire.. 
Am.la l.ecte1Lr8 de « PourQuot Pa$? >, 
Y aurait-il rien. de pire 
Qu,e t1e ~ gard.er pour soi? 
Il fau.d.rait la lyre d.'un Homère 
Pour chanter le dtvtn... Omer, 
Rue des Bouchers, au trente-trois, 
Ce restaurant digne des rois, 
Où l'art du bieii manger 
Et du bien boire - pour changer -
Est culth:é par le patron. 
Av~ signé par ; 

r.!1.RUTON. 

Héros d•aujourd'hul 

Un journal de Paris publie cette annonce à. l!l- - _ 
cinéma.: 

Il faudra voir 
GEORGES BANCROFT 

auz pri&es aveo un partenair• 
tat..Jé à sa 111-e$ur4 

L'OCEAN ... 
déchain~. hurlant, monstrueux 

dan.a '· 
DESEMPARE · •.. • 

c•eat un ftlni Parariiount . 
SI, du temps oû le monde éte.lt hugo)4tre; U? ~ 

de V. Hugo ava.l.t osé dire que le poète, sur son roches: 
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taillé 1 la mesure de l'Océan 1, on lui eilt envoyé des 
munes cuites, en criant à la profanation par le ridicule. 
ftvJais Victor Hugo, ce n'était que Victor Hugo, tandis que 
b>rges Bancroft ... ! 
Eette manie de magnifier les histrions n'a d'égale que 
111e de grandir les sportifs à l:i. taille des hé1-os.. L ·1ntran­
eant, parlant de la dernière course des six jours, à Paris, 
•t: 
harles Pélissier donnait l'impression de peiner en pist~ 
pect.alée était parfois saccadée. On le sentait pousser 
gra.nà corps à coups de volonté farouche - et ce spec· 

e avait quelque chose de cornélien! 
chroniqueur sportif aurait pu écrlre: 
Ses rides, sur son front ont gravé ses exploits ..• 

Vers suivi de ces mots: « Au sprint de 5 heures, le vieux 
ros de la. Pédale, le Turenne du Guidon, le Connétable de 
Roue-Libre, a empoehé une prime de lrols cent dL-,;-sept 

es quatre"vingts, réallsée par une collecte aux petites 
~es. ce qui a. flanqué la verdache aux autres équipes. » 

N'achete2 pas un c11apeau quelconque. 
St vous étes élégant. dtt f!ctlc, économe, 

Exigea un chapeau « Brwnmel'a 1. 

éunions amicales, sociétés 

Une salle spé.ciale est à votre disposition à la Taverne 
Kivu 1, 14, Petite rue au Beurre (Bourse). Tél.: ll.08.27. 

'ttoresque électoral 

Depuis que la R. P. est entrée dans nos mœurs nous ne 
>ouroos plus guère le pittoresque électoral; il n'en e:;t 

de même des pays ou le Suffrage Universel e.st une 
uveauté. Telle la. Pologne; les dernières élections y ont 
· fertiles en Incidents comiques. 
Dans un des bureaux, on vit, p11r exemple, arriver une 

e dont 11 fut Impossible de tirer un seul mot, car elle 
'obstinait à ne Youlolr s·cxprlmcr que p:i.r signes ou par 

t. On finit par s'apercevoir que la. votante. téléphoniste 
e son état, était sourde-muette. Peut-être l'était-elle deve· 

e à force d'avoir trop répondu aux sonneries des abon· 
ês? D'ailleurs, une téléphoniste sourde-muette n'est-elle 
s la d(!sservante ldéa.!e a·une centrale automatique? 
Les électeurs ne se contentèrent pas toujours de déposer . 

ement et simplement leur bulletin dans l'urne. Ils y 
5erivlrent parfois des commentaires dont le défaut était 
'arriver un peu tard pour produire l'effet voulu. « Je 
nne ln& vol.x à la llstt: No 1. écrivait une dame, et je cou-
ille à tout le monde d'en faire autant. » Prête à supporter 
ut.es les conséquences de son geste, elle ajoutait fièrement 
n nom et son adréSse. Un a.utre joignait à son vote, 
expr~lo11 d'un désir dont le gouvernement était prifl 
. te~ compte. « Je souhaite que la province de Vitebsk. 

habitent mes parents, soit rattacllée à l"Etat polonais. » 
Plus. avisé, un coiffeur de Varsovl.e eut l'idée de déposer 

.1 u111e, en même temps que son bulletin, un prospeo­u;s ~~tant son établissement. Mals personne ne montr:i. 
us d lllgé.nlo&it.é que ce tailleur qui tra~ronna le bulletin 
-m~n:e.enannonce: c: En donnant ma voix à la liste N" l, 

~é ~:-it-11, je me permets d'o~frlr m.es services à. MM. les 
à. pu;:.es. ~trouveront chn m01 des ui;sus de prenuer choix, 

des Prut modérés. Coupe impeccable. Payements à 
nne » ... 
&ns doute celui de la. législature! 

LES MEILLEURS PRALINÉS 

Confiseur MA THIS Confiseur 

JS, r. du Treureoberg. - Tél.: 12.28.09 
~ 25, avc:iue Lo~. Têl.: 12.99.0i 
~.,oua -~pédions en prov·lnce et à 1' étranaer 

Paiements mensuels 
Ci-dessous nos SÉRIES RÉCLAMES 

Notre complet sur mesure garanti à. 65 frs à la 650 
livraison et 65 francs par mois ..................... fr. 

Notre· demi-saison sur mesure, à 59 francs à la 590 
livraison et 59 francs par mo:s ..................... !r. 

Notre robe lainage sur mesure, à 20 francs à. la 200 
li vrai.son et 20 francs PE mol.<; ..................... fr. 

Notre manteau da.me sur mesure, à 35 francs à la 3 50 
livraison et 35 francs par mols ..................... fr. 

Notre robe sole naturelle sur m&ure, à 35 .francs 3 50 
à la üvraison et 35 francs par mois ............ fr. 

GRÉGOIRE, Tailleur - Couturier 
Rue de la Pabr, 29 (Porte de Namur) - Téléphone: 11.70.0I 
TRAVAIL SOIGNt TRAVAIL SOIGN& 

Sur la plateforme du 6f 

- Tu as lu daus les journaux l'annonce du procl1aln ma­
riage d'AloYs van. de Vyvere? 
-Oui. 
~ sais-tu quelle est la question affectueuse que lui po-

seront, dans quelques mois, les a.mis qul le rencontreront? 
- ?? . .• 
- « Aloïs, rien de nouveau? 11 

Arrêt du tram : un plomb a. sauté! .. , 

OSTENDE • HOTEL . WELLINGTON 
Le nùeux situé, Face aux bains de mer 

A côté du Kursaal - 170 chambres - 55 bains 
Chau1fage central - Prix modérés - Ouverture à Pàquet 

Combien valait te dévouement civique 

'• 

Dans sa séance du 25 février 1831, dans la. salle du Con­
grès National, l'Assemblée constituante ayant nommé ré­
gent M. surlet de Chokier, décida, par acclamation, que lt 
gouvernement provisoire avnlt bien mérité de ln patrie. 

Dans sa séance du lendemain, une somme de cent o1no 
quaute 1hille florins fut vutée à titre d'indemnité aux mem.. 
bres du Gouvernemei1t Provisoire : elle devait être répartit 
proportionnellement à la durée des fonctions que chacuo 
d'eux avait exercées. La. répartition leur fut abandonnée. 
Daus la même sêance, un député flt la proposition de leur 
décerner une médaille e11 or de la valeur de 150 florin& 
Cette proposition fut rejetée. 

Nous signalons, à titre de curiosité, ce détail historique 
à ceux de ncs députés qui crient à l'abomination de la dé­
solation quand on parle de toucher à !curs 42,C:>O frane1 
d'indemnité parlementaire. 

TOUTE L'ITALlE E~ 25 J(}URS en auto-ears de lux.., 
Prix: 6,000 francs belges, tout compris. Hôtel ln o~ 
Départ: 15 nui 

L-0urc1es en H jour:;: Départ 16 mal Prix: 2.250 franCI 
telges, tout cowptis. H.ltcl très !:on, coruort moyen. Pout 
brochw·es gratuites avrc tous ren~eignPments utUeo et 
photo des cars. érr'.re à « Les Grauds Voyages J , Namur. 
3, boulevard Ys. Bnmell. 'téléphone: 817. 

Exigez le sucre raffiné de Tirlemont 

Les joies de la campagne 

Nous 11ous sommes fait l'écho, naguère, des doléances dt 
lecteurs en contant les avatar& -O'w1e rue de Wa.termae.J. 
dont le nom - sans doute ·par imfüccupation de faire to11o 
1ours mieUX" ::"' ava.ili été changé, coup liut c~ à~ li H. 
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AMI tu renaitras 
à une condlUon: 
C'est que tu ne boiras 
que les ea.ux de CHE\.'UON. 

des Bouleaux » en « rue dos Pins », puis en « rue dea 
Thuyas » et en « rue des Epicéas », 

D'autre part, ces successives appellations arborescentes 
lurent jugées suffisamment sylvestres par elles-tnémes, et, 
partant, les beaux ormes d'Une \)rapriété qul occupait tout 
un <;()té de la. dite rue, superflus. On les abattit donc, féroce­
ment, bien qu'ils constituassent une de ces oasis qul se ren­
contrent encore, mal.s de moins en moins nombreuses, dans 
les communes suburbaines et dont la. fra.!cheur provoque les 
regrets et l'emie des citadins. 

Pourquoi, se demandent les habitants des environs, Pour­
quoi l'administration communale n"ert-elle pas acquis cette 
propriété - à vendre - pour en !a.ire un parc public, dont 
la création eût ét.é d'autant plus opPQrtune que cette même 
administration, préoccupée surtout de valoriser ses ter­
rains & bât.Ir, ne s'était Jamais beaucoup foulée en pareille 
matière? 

Nous serions bien en peine de le dire, Mals nous compre­
nons parfaitement qu'on ne soit pas follement enthousiasmé, 
dans le voisinage, de voir ce coin, qui fut riant. transtonné 
partiellement en carrièrt' df' sablt> et. pour le surplus. en 
un morne terrain vague, que les derniers vestiges d'une 
haie mutl!ée et agonisante ne protègent pas davantage des 
intrus 1u'une pancarte en Interdisant l'accès. Aussi la mar· 
maWe s'y ébat-elle sans contrainte ni retenue, tandis que 
de petites gens ramassent du bols mort - lorsqu'ils ne 
Viennent pas déposer des lmmo11dlces. 

Voilà un an que dure cet état de choses et lien ne fait 
pr.évolr qu'il doive w1 jour avoir une !in ... 

Vra.lmeilt, ou EE>.rait dégoûté, à moins d'aller s'installer 
è plus d'une lleue de la. vWe, dans le fallacieux espoir de 
pouvoir 6e figurer y être à la campagne. C'est une ca.m­
pagne où l'Qn llSSf..!iSine la verdure. 

Histoire de l'art • -• T' 

On raconte à Pans cette amusante histoire dont 
confrère le CarreJottr se fait l'écho. 

Cbez un des plus célebres marchands de tableaux 
place Vend6me. Mme H .. .. la femme. d'un ancien 
marchantie un tableautin. 

Un tableautin, entendez: par la taUJe; n s'agit en 
d'une t-0Ue toute petite. mals une merveille de lumière 
mystère à la toiS, un alchtmlst" en train de che.rcher 
que plen-e philosophale parmi les cornues, les livres: 

- Un Rembrandt, dlteirvoui;, fait Mme H .. ., tent · 
le tableau, effrl\yée par le prix demandé; vous êtes sûr 
c'est un Rembrandt... 

Et. tmportautc: 
- o·est un bien petit l:abteau pour un Rembtru1dt 
Le marchand dissimule avec peine un sourire, p 

chant à qul Il a. affaire: 
- Rembrandt, madame, a pelnt cette toile étant e 

entant. 
Convaincue, Mme H ..• achète. 
On en prête beaucoup à Mme H ... 

Offrez du LEERDAM, vous ferez 

* 
••S•e•s-cr.is•t•.aux-· •ir•r•i.s•ésm11e•t-Lu.m

1
1!! œ, 

pates d'3 wrre. ses goboleterles. 
cocktail et whisky, ete, Toutes ses 

...e•ROAM tlons sont revètues de cette marq 

Annonces et enseignes lumineuses 

Du journal vers l'Avenir, dè Namur: 
A VEND.ttE, REGION D'ANDENNE 

TRES BONNE HABITATION RURALE 
avec ct.épen<J.ances, grange, belle ttable, rang de 
porcs, puits, citerne. Jardin et prairie arborée 
a•envrron 60 arcs. 

Le tout scu!ptt. 
Quelle Joie. pour le nouveau propriétaire, de péné 

logis devant ttn rang de porcs au garde-à-vous! 
Et scu:ptés, encore! Nous est avis qu'il s'agit d'une !r 

mllltalrel 
? ? ? 

\ 
on peut lire, à l'enseigne d'un important mages 

notre ville qul vend des ustensiles mécaniques et ocou 
gracieu~ persom1eJ rémlnln, cot;te récia.me .aJJéchante• 

Pressei toufoura le bouton; nous Ja~ons le res~f 
C'est gentil! 

THEATRf ROYAL DE LA IVONNAIE LISTE DES SPECTAr.LES O'AVRtl 1931 

,.·, 

-
Matinée 

Dimanche. -
Soirée 

LundJ • ·1-1 
MardJ ·l-1 
MeroredJ · l 11 

La Bohime 
lu SalaGftS 

Jeudi. • ·l 21 Mignon 

Vendredi · 181 Rel4che 

Samedi. ·l 'I Faust 

M""Butterll} I Luole de Carmen Don Juan Dantu Wallon. L•nimermoorU 
5 --- 12 -- lll - ·· · 

1

2G Tentat du Poltt 
la Werther Chanson - -

Dams Blanche d'Amour Manon 

1 1 

M. La Tosoa 1 
1 1 

1 
1 

t Lea Sat&0na l"I Les ~aces de 20 Fldéllo(S) 27 
S. La ;) Figaro 
Ch~uYa·Sourla . 

Lohengrin 
(<) (.l) 

Manon l1sj La T~~:lata 122! Feust 
Gretno li•etft 

Don Juan 

La Chauve• 
Souris 

1
91 Les Maîtres '161 La Chauve· 231 

Chanteurs(") S~urls , 1 
1 L:i. ~~-eUede 1 

GAlA (• •) S0 Port ci q, 
J Milenka 

1
101 La Chauve• 1111 La l'l41 Fld61!o (S) 1-1 Souris Dame Bianohe -

1111 M- eutterfly is j Lohengr:n 261 Les Matlrea 1-1 
Lo Saisons 1 (*) (2) 1 1 Oh an leurs(•) 

(') Spc~tacles commençant à 19 30 cures • 731 h.1 
A~' , <UUI , 1 Mw• • CLAIRS RT • 12 M. ROG\TCHEVSl\Y; 

' (3 u. M llU'll.-.T et ~1 Rl'Cl TCHE.V.; {Y; ( ) Pernand ... 'l•s~w. 
l""'l OA t.A au btntflce du F«>nds Adolpho ax 1 œ •vr s de 1 ptoleotion c1e la P'•mf~re enfance), 

A• progr.immo 1 LES Noce• .. •. L \•~ • TTe. aveo le coocou1s de : ~1·· De•py ~' de .,, . Ala n ; 
P~58, avec le conçours do M. P. Anaseau; LBS SAISONS, ballet do ülazounolf, 
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Film parlementaire 
Un front désuni. 

Ce n ·est un secret pour personne de dJre que le « Front­
part!.J 11 n'a pas réussL a. tonner le Iront unique sur l'objet. 
essentiel de .ses préoccupations : le statut de la Belgique. 

n y a, dans Je tas de ses tldé!es, des nuances dégradé& 
et méme dégradantes. 

A dro1:.e, a. leur piace naturelle, ou trouve des cathollq1:.e:, 
purs, qui s·etalent contentés prunltlvement de ce qu 118 
appelaient le programme minima, c'est-à-dire la réalisation 
de toui;es les revendications Oamo.n~es clans le cadre de la 
Beigique unH1ec et cencrahsee. La surenchère de leurs 
concu.creuu; dcmo-cilrétlens les a poussés p,us loin qu'ils ne 
voulaient aller. Mals ceux-là, et dans ce nombre se trouve 
M. Borginon, l'ancien deputé d'Alost, retourneront au pa.rtt 
catnotique de leurs pères. P. la première occasion. 

L'aœord de Gand aplanira Io chemin du rotow·. 
Vie1ment en.suite leij fédéralistes, se divise.nt. en iédéra­

llstes purs, lc:;quels veu1ent la Juxiapos1tlon de deux na­
tlom, J.a. .Flandre et la Wallonie, et Jes fédéralistes régio­
naux qui se contenLera1en~ d'un .régime semblable à. la 
Su1:;ae, où chacun~ de nos pr ..ivtnces .représenterait un 
E!at à souveraineté 11m1tee. 

i~ius à. i;aucJle, nous trouvons les autonoml6tes intêgraux 
qu1 prévc1em J'mdependance natlona1e lotale de la f'landr~. 

Ceu.x·l& sont les plu& aprement combattus par les 1mpe­
na!11>tes de la. Groot. Nedcrland - le& orangistes, pour 
mieux d•re - qut ne se gèoent pa~ pour revendiquer le 
rattachement 11e nos provmces namandes à. la Hollande. 
Ils ue s'lnquietent. ev1demment pas de ce que pensent à. ce 
propos nos vo1S1ris bataves et. des apprehens100& que sou­
leve, dans te monde protesi.am, l'idée de reoverser la ma­
Jorue coniess1onnelle dans Jes Pays-Bas par l'adjonction 
de la Flandre cathohQue. 

Enfin, ù y a le groupe de,, activistes tnexauces, qui a la 
no.siaJg1e de l'age d'or ou M. von Bl.sslng les employait. aux 
tins de la po1Jt1.que annexionniste du pangermanisme. 

Ceux-la n osent. pas encore tormuler leur vœu d"ètre rat­
taches au ReioJ:l, mais a ta caçon ~ont Us Cont l'apologie 
des tl'a1tres qU1 renient déilberement cetr.e politique, on 
&ait. ou vont 1eurs préfé1·ences. N'est-ce pas 1·un d'culC qui, 
l'nutre JOW', proter&it cet.te paro.e 1mp1e que la. suerre pour· 
raiL b1eu donner aux natlonallstcs rlamands une « nouvelle 
ill.:uWOll 11? 

Entre toutes ces tendallce.a - vous nte dll'et. que ce!& en 
fa.lt beaucoup pour un petit groupe qul ne représente 
qu·une fa.lb1e m1.nor1t.é dans le pays rtama.nd <onze députéa 
aur cent) - le plus ln~lligent du groupe, M. Vos, a. eMayé 
-cl'et.abar un compron\IS. 

D'où son projet de revislon constitutionnelle en vue de 
!ormer de la. .Belgique un Etat fèdéraLlf. 

Ce projet, qUl maintient Je nom et la. réalité oollti~ue 
de la Belgique, a, nous assure-von, reçu l'a<ihèslon de tous 
les deputés c. sénateurs !ronttstes. 

LE Jour même où la pre~ quotidienne publlalt le texte 
de ce projet, deux députés trontlstes, avec une violence qut 
t:l'l\vtUt : ·.ai11 été égalée, s'llttaqua.tent 1mpunement à la 
Bt>lgtque à la. laveur des rumeurs qui co11\'ratent leurs dJJr 
cours. Ce n'est que le lendemain, par 1q. lecture du Compte 
rendu. G.nal11ti'lu~, que les deputés apprirent que M. Leuri· 
dan, en talaa.nt l'éloge éperdu de la. U'll.btson actMsl'e, 
avait dé.cl.a.ré que ~~ gens de 60ll ac.ibit qut étalent de 
l'autre c6té du tront, faisaient dca prléres pour que l'en­
treprt.s.e de destruction de la Bc:gique réussit! 

C'etatent les premiers versets de 111. litanie de « Belg!ë 
kapout •, que des centaines de jcune3 Ia11e.tlques répètent 
P8rtout à travers la Flandre. 

Le projet de M. Vos, Qui maintient la Belgique, est-U 
une réaction co:-.tre cet extrélnts.-.le d'ilotes Ivres? 

Ce serait bon signe, bien qu'à cons!dércr de près cette 
proposition, le démembrement de la Be!~que, sous cou­
leur de fédéralisme, uboutiralt, au triple point de vue cultu­
.rel, économiqt1e, International, à des résultats aussi désas· 
treux que le déchirement toto.l du pays rêvé par les séides 
de Ward Rennana. 

RHUMATISMES 

~ -·­,o..,. MIGRAINES 
GR.lPPE 

.Çf)J 
,-~~~ FIÈVRES 
O~ ../' NÉVRALGIES 

RAGE DE DENTS 
DANSTOUTESPHARMACIESal'ETUI DE 6CACHETS, 6 Fi;tANCS 

011104 Genira• PHARMACIE. DéLHAIZE. Z. Gatcrlt t!a Roi. Brurt/111 

L'effectif parlementaire. 
Le recensement décennal de la population toucha.nt à 

sa fin, voici qu'on se remet à parler de l'aUgmentatlon du 
nombre des députes. 

La. Constitution, que l'on invoque à ce p1-opos, n'édicte 
pas de prescriptions Impératives; il y est dit que le nom· 
bre de députés ne peut paa dépasser un par quarante mille 
habitants. Cela ne signifie pas qu'il doive y en a"-olr un 
par quantité semblable. Si, jusqu'à présent, on a appliqué la. 
Consctution dans cet esprit, chaque fois que le recense. 
ment faisait apparaitre que la population avait c..igmenté, 
c'était pour ne pas désavantager les grands centres urbalna 
où cet atïlux de population s'était manifesté. 

Et bien que presque tout le monde semble opposé à. l'ac. 
croissement du nombre des parlementaires, ou ne peut 
cependant pas admettre que, par le malJttien du statu quo, 
les • villes tentacu!alres " soient sacrifiées au profit des 
« bourgs pourris » dont la pcpulatlon décroit. Il faudra 
donc, sl l'on veut maintenir ou réduire le nombre des dé. 
putés, remanier ln géographie électorale. 

Et. cela, c'est la grosse bagarre en perspective. 
Vous verrez que. pour ne pas avoir d'atral.res, on s'en. 

tiendra aux vieux Cl'rements. 

La Cour des Métiers. 
On nolI8 avait communtque, l'autre jour, le reoemement 

professionnel de la Chrunbro des Représenta.nt.3. 
Celui du Sénat, vénérable assemblée représentée géné­

ralement. comme un cénacle de vieux gentilshommes et 
de mill!onnatres, est non motns curieux. 

Tout d'abord, ll s'en faut de beaucoup pour que le Sénat 
soit demeure 1a Chambre des selgneurs. 

Nous y trouvons en effet : un prince du sang, l'héritier 
du trône: quatre vicomtes, quatre comtes, seize barons et 
deu."< che\•allers. 

C'est peu. en comparaison des temps où la roture n·a.valt 
pour ainsi dire pas ace~ à la Première Chambre. 

AuJourd'hw elle y est maitres.-.e et Ge déploie dans une 
constellation des profeSSlons les plus diverses. Nous y ren* 
comrons en elfet: 38 avouts. 16 industriels, 8 rentiers, 
6 notaires, 6 professeurs d'uru\•erslté, l chanoine, 1 père do­
minicain. 1 médee1DS. 3 Jouroahstes, 5 agrlcu!t<>urs, 3 ingé* 
nleurs agricoles. 2 lngéiueur:i, 2 vétérinaires, l warch:ind 
de journaux. l ancien mm1stre plén;potentlalre, 3 employés, 
l oifiCJer rel.ratte. 4 négociants, 3 direct.eurs de coopéra~ 
tives, 6 chefs de syndicats, 1 comptable, 5 métallurglsi.e!, 
S mineurs, l chef-garde, 1 armateur, 1 marchand-tailleur, 
2 typographes, 1 Imprimeur, 2 banquiel·s, 1 libraire, 1 ve.r-­
rier, 1 menuisier, l clgarier. 2 ouv:rtc1·s du textile, 1 ma~on, 
2 anciens juges, l marbrier, 1 rel!eul', 1 pharmacien, 2 dia,. 
ruantaires ét l carrossier . 

C'est la Cour des Motlers, quoi! Ei l'ou parle de repr&­
sentatlon profes.sionuelle 1 ••• -
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(La rédaction de· êette-rubrique est confiée à Evead&m,) 

Notes sur la mode 
La. fièvre des vacances s'empare bien tôt, cette t.Dnée, des 

ferventes de la. mer et de la campagne. Les vacances de 
Pâques sont généi·alement !ort courtes, mais elles ont 1'11van­
tage de marquer définitivement la saison d'hiver. N0s élé· 
gantes exultent âe pouvoir se parer de leurs toilettes nou· 
velles. Costumes tailleur de fine serge bleue, noire, nègre, 
grise ou beige. Robes souples de sole ou do lainages légers. 
Manteaux de voyages confortables. Et pour no rien oublier, 
les t•obes du soir joueront aussi leur role, puisque s·ouvi:ent 
déjà."pour ces quelques jours de liesse, les casinos des plages 
et villes d'eaux. En hâte, se !ont les derniers préparatifs, et 
en route, par chemin de fer ou par route. Surtout par i-oùte, 
car beaucoup de touristes préfèrent l'auto pour se déplacer. 
Ce mode moderne de locomotion demande, pour être dans 
la oote, que les femmes qul en usent adoptent de p1·éférence 
le costume de sport, qui, tel qu'il est comp1·is actuellement, 
otrre des ressources d'élégance qui ne le cèdent on rien il. 
tous les autres genres. De plus, un costtune de sport peut 
1'.ort bien se porter aussi, pour les courses ma.t.lnales. Pas 
une femme ne pourrait se passer de ce vêtement Idéal qui, 
tout en lui donnant de la crânerie, lui ga1'Cle une allure trés 
jeune; 

A robes nouvelles 

chapeaux nouveaux. Une collection très étendue embras· 
&ant tout.es les créations parues des grandes maisons pari­
siennes est présentée en ce moment dans les salons de 
s: Nata.n, modiste 

Les modèles ne sont pas exposés. 
121, rue de B1·abant. 

Cal~ttes ou bibis? 

Le prlnten1ps est, pa.r excellence, la saison des chapeaux. 
lls nous aident utilement ù rajeunir notre tenue tout en 
satisfaisant notre désir d'économie. en rafralch.issant une 
vieille robe par le port d"un n<'uvcau chapeau. 

Ceux-ci continuent la tradition des chapeau:< de cet 
hiver. On volt encore beaucoup de petits chapeaux tout 
ronds posés plus ou moins de trnvers sur la tète. Cepen­
dant, ils sont moins unis et s'agrémentenG àe quelques orne· 
ments. Quelquefois, sur une de ces calottes-serre-tête, on 
pose de travers une grande capeline à fond rond et bas: 
le chapeau du cardinal sur ln calotte de l'enfant de chœw·! 
8lngu.ùer mélange des grades ecclésiastiques! Mals enfin, 
tout tê charme de la mode est ci:ins les ron~:a~t..<•s ... 

On voit beaucoup de petits bonnets de tricot ou de cro· 
chet garnis d"une grosse torsade indépendante qu'on pose 
sulvailt son gout pei:sonnel. c·est une mode séclu.is:i.nte et 
dangereuse : le type des chapeaux qui soi-disant vont a 
tout le monde et, rn réalité, sont ~eyants à un très petit 
nombre de vi~ses. Il faut ~voir po~er la torsade, et c·est 
extrémemcn~ c.:'fiict:e r 

Mals ce genre de chapeaux va. surtout avec les « tail­
leurs » et les costumes de sport. Pour ac.com.pagner les 
toilett.es plus h:ibillees, nous porterons des espèces de ca­
potes rappe:an~ les ccü!ures Second Empire, les grandes 
capelines dont uous avons déjà parlé; enfin, pour les cère­
moniè,S, certaines grandes. modistes lancent le bonnet de 
fleurs et le manchon assoit!. C'est extrêmement juvénile 
et. a l'avantage de iouruir un thème do compliments aux 

_J Y1eux mes6!.eurs en mal d'esprit. .. 

Allons, Mesdames? 
Lu-Tessi vous attend da.us son star.d 25'1, à la Foire coo 
clale, pour démontrer son Gll..~eroz-Crème, qui vous re 
plus belle que jamais, 

Accessoires ... . -----
Un grand maroquluier parisien vient d'avoir une trouv 

tr~s ingénleuse. C'est le sac-montre. Le sac lui-même est 
s:.ic comme tous les sacs, une pochi:?tte recta.ngulalre 
carrée en crocodile, lézard, caméléon, requin, etc. Seule 
ln. tirette est singulièrement plus épaisse que celles que 
avions vues jusqu'lcL En l'examinant de prés. vous y d · 
vrirez un fermoir presque invisible. Ouvrez-le: cette Uret 
une moutre minuscule. A présent, mes sœw'S, vous n·a 
plus aucune excuse à donner à vos retards, puisque r!eu 
le geste d"ouvrlr votre sac pour « taire un raccord » à v 
beau~é su1fira à vous rappeler l'heui·e. Cette invention 
être suggérée au maroquinier par uu syndicat de maris 
de manger tard un diller refroidi. 

Entre tous les accessoires qul prennent place dans. ce f 
ceux qlli servent vot.re goût du tabac sont part1cullére 
ooignés. Sl vous pouvez encore, à la rigueur, 11tUl.ser 
boite à. poudre défraichie, allez donc offrir des c!gar 
dans un étui qui ne soit pas w1 modèle du goùt le plus 
!ait. Enfin un accessoire de fumeur, qu1 jusqu'ici avait 
un peu négligé, - c·est le briquet que Je veux dire, - p 
tout à coup un i-afl'luement inattendu et délicieux. No 
voyons de tres grands, de moyens, de minuscules. Ils 
gulllochés, ou i·ecouverts de peau de serpent, de galucha 
lèzard, voire de coquille d'œut. Le fin du fin, la sup 
élégance est d'avoir uu briquet recouvert d'astrakan. 
extrêmement dou.'1 au toucl1er et s'abime moins d&ns le 
que le lézard ou la pe.au de serpent.. 

Mais surtout, Mesdames 
ne quittez pas, quand vous irez. comme tout le moude, 
Foire Commerciale, sa.,s visiter les merveilleux s..ands 
et 3037, où vous pourrez admirer les nouveaux bill! de 
Mireille et MireUle-Joujou. Ils feront votre charmante 
quête. 

Fourrures d'été 
Est-ce l'inclémence de nos etés qui nous vaut cette 

Toujours e.s!:-11 qu'une élégante se doit de « rehau~ser 
manteau d'été a\•ec un col de pelleteries, quand ce n'es 
de porter une veste entière de fourrure. 

Quelles sont les fourrures que nous porterons cet été. 
lndlscrétions d'un grand fourreur nous ont appris q 
poulain clair aurait la vogue. 0 •1 portera a.us.-.! beauco 
panthrre; c'est lrns joli et un peu voyant. La pan 
dirait ma graud'mê:re. semble réservée aux femmE's de 
valse vie. Est-ee parce que les bacchsnt-es de l'antlqui 
portaient? ... Les h !':Ulêtes femllles se contenteront du 
la1u... ' 

Messieurs, 
Pendant la crise, l'argent a plus de valeur. parce que 

d:tticlle à gagner; aussi faites-vous habiller par Je. M 
L. Bernard, 101, chaussée d'Ixelles, où vous serez ser 
les meilleurs tailleurs. Prix trèa a.vantageux. 

--·~~~~~~~~~~~~~~~ 
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Rêh~l!itatlon de la robe cle laine .................. 

~. l>On- romancier aènrt Bordeaux ~vit jadis - et cela., 
comine dlt l'autre~ ne nou& rajeunit pas - La robe de laine. 
Sn &&. candeur <le morall$te bourgeois, il pensait offrir ainsi 
am .sym,bole, partait de la modestie, de l'hulllllité chrétienne: 

soie, le damas ët le velour&,. ont été si longtemps le signe 
kt1ii)>le du luxe! 

La. ~e. le velours, se eont stnguliêrement démocratisés: 
;race aux reconstttw;ions cb1ml.ques, l'humble journalière 

clque. Ja c femme à Journées », la. petite arpète, ont, à 
bon compte, la .~ de crépe de Clllne qui brillera au bal 
onunJcal du patelin, ou au cinéma urbain du samedi soir; 
lles omt:ront le manteau, qui Jacils eùt, été de drap cuir ou 
e rote de cheval, qui maintemwt lllit rait d'un velours cllar 
yant malgr~ son bas prix, d'un lapin a11mble-11ennlne ou 

ble-ta.upe; leur bOurse y gagnera, l'élegance a.us.si. Quant 
damas. n'en parlons plus: t<>ut au plus aemble-v-11 assez 

n l)OUl' doubler la vieille pelure de la nouvelle pauvre, ou 
uc établir un dègwsement. « Low.s cllC>lle • ~ « purée 11. 

Er:;ittz, direz-vous. Eh bien quoi, ersatz? a fa.ut bien en 
nlr là, vu les temps, et ma. loll Sl l'!mlta.ùon est gentille, 

rquol se la refuser? Les modes eont Instables; telle qui 
it aujourd'hui, demain vous fera llorreur: à quoi servirait 
usable? 

Ma.1.& Ill vous déatrez faJre vra.unent 11clle, vra.tment chic, 
vœ moyeru voua permettent ce beau luxe, vous aurez une 
~de laine .•• 

le Sport, la Ville, Je Voyage, 

voyez la belle collection M 

NOUVEAUTÉS ANGLAISES 

OWI .. ER & LEDURE 
99, Rue Royale 

'aristocratie des tissus 

Out, la. Ia.tne est~ .la mode, mats quelle Iatnel ll a ta.llu la 
de.;s moutons les plus rares, la. collaboration étroite 

plus habiles dessuiateurs. LeLDturters et tecllnioiena des 
tures. mille études, olille essais, pour la mettre au polnt. 

Au temps passe, qw n'est dejà. pas & lolDtam, on dlsalt 
nnt:ment : ma rpbe de clrap, ma robe de serge, ou ma. robe 
~Pcllne. on savait tout de suite ce que c'était. et le COU· 
ier le plua chic ne pouvait que par la façon sauver de la 

té ces matières premierea. 
:Aujourd'hui,· c'est· üne 11.utre affaire: on ne porte de J.a1. 

.e que s~é .. Signe et baptisé. L'humoriste gui les baptisa 
bi.en mérité de ln couture. CommenL résister au plaisir de 
i:r Ull Vêtement de la ramille des D1erZ, des Kash ou des 
· Leur descèndance est encore plus Impressionnante, et 
. ue, J>ar mariage, on a obtenu un produit qui participe 
-trois et dont le patronyme !ait un mot à solxante..qllinze 
tùnes (que dis-Je, à sobœ.nte.qu.inze centimes? ... ) où tout 
bre généalogique· se retrouve, il !aut blen de la grandeur 
~.~ pour s'en priver .•• 
.t1el.lUI 1 la. la.tne est à la mode .•• 

aroel!e, modiste, vient d'ouvl'ir un nouveau salon de 
. e3, 'i9, chaus.5ée dl! Wavre. Elle offre, à cette occasion, 
DlOdèlea· les .plus :av~ts. à de& prix vra.ime~ excep· 

ela. 

Elégance et devoir social 
Les êconomtstes vous diront: 
Félicitons-nous. Enfin. les élégantes deviennent consclentec 

de leur rôle social: leur luxe sert à rénover une vieille Indus. 
trie. VoM n'ignorez pas que l'inventeur quasi génial de ces 
tissus nouveaux a réhab111tè le tissage à la main, qu'U a 
relevé le travail à domicile, que des familles entières. de 
l'aïeule à la petite-fille, travaillent de concert, à J1aut sa.l41re. 
dans de fraiches et propres maisons? Ré!léchlssE>z a.usst que 
ces tissus, três beaux, donnent aux femmes le goût de la 
belle et somptueuse matière, du travail parfait, et les dégoû­
tent â Jamais de la camelote, pour laquelle t.ant d'entre èllea 
ont un goût lnavoue. Cette mode <les robes de laine montre 
un sens de la .sclldartté sociale QUI jusque-là manquait â 
l'élément !éminln. .• 

- ouais, monsieur l'économl.ate, que tout cela est t>eaÙl 
Mats di~mol, avez.vous Jamais connu une .femme, u~• 
8eule, qui porte une robe par devoir soctal? 

Le bon goût et la mode 
Tant pts pour les petlt.s Jeunes gens QUf semblent d~ 

dre tout vtvanta des pages d'une revue consacrée à l'élé­
gance mascullne; da.n5 une -récente conférence. André de 
Fouquières a dit: 

Une Jemm.e ou un homme de bon sett.8 doivent 3Utvrs 
la mode San$ affectation : ils ne l'outrent tamai& et 
chercheront à faire remarquer da1U1 leur lu?b1Uement le 
bon goût, pluWt que ce qu'on est conve1tu Q.'appeler 
« la dernitre mode ». · · 

Ausst les gens sérieux se !ont-Us habiller en toute con­
nance chez Heldenberg~. van den Broele et 1?1goon, 
19-21. rue Duquesnoy. ou Us t1:ouveront coupe élégante. 
étoffes de qualité, travail soigné et prix ratsonnable3. 

Ajoutons que le département « unl!ormea ,. de MM Hel­
denbergh, Van den Broale et Pigeon, jouit pa.rml lea ofii­
cler5 de l'armée belge d'Une réputation mérité&. 

Qu'en penserait Mme de Sévigné? 
Le pap1er - le papier a lettres s·enteod - suit la mode 

de loin. sa mode. et l'on ne sait pow·quot tel .format ou telle 
teinte quL b..ler, c !atsait • très élégant, trés « femme cultl· 
vée ». pue aujourd'hut sa petite bourgeoise à plein nez. 
Cepenc.lant, vous le pensez bten, U raut s'incliner. Or, le oleu, 
te mauve. sont. parait-il, périmés. On ne tolère plus que Iea 
tons crèmes, mastic ou beurre. 

A vrai dire. s'il est une gamme UTëmedta.t>lement ecœu­
rante et fadasse, c'est bien celle-là, qui !eralt paraitl'/e an&. 
mique Je billet le plus éttnceJant écrlt par la plume la plua 
alerte. 

Mals de cela, on se console a.tsément. Car qU1, bOn Dteul A 
l'heure qu'ù est. écrit une lettre? On a le téléphone, .parbleu, 
rapide, Impérieux, brusque, tmpali, qui vous attrappe l'inter· 
locuteur au crochet, le plante devant vous. et exJge une ré­
ponse unmédlate. peremptolrt:. Des lettres? On n'en écrit 
plus, vous dis-je. sauf pour formuler ce qu'il est trop dUflci}e 
de con!ler au téléphone: aJ!alres délicates, demandes de 
recommandations. questions de places, de successions que 
sais-je? Celu1 quJ les reçoit conçoit à les ltre de tels ~ntt­
meuta - ennui, colère. r~lgtlatlou. amertume - que nul 
azur, nul zlnzolln ne pourrait lui sourire • 

Alors, va pour le beurre frais ... 
: 

TENNIS Les meilleures raquettes. balles 
souliers, vètement.o, pull--0ven' 
poteaux. filets. accessoires. 
Va.o Ciuck, ~6, rue du Midi, Br0&. 

Histoire de dactylo 

La scélle se pa.sse dans le·bureau ifüectorlal d'Une-de n 98 
plus puissantes soclét~ tlnanctérés, mettons: .. rue Royale . 
Une geot~ dactylo qui, d'ord!nalrê, n'a. pas frold aUX' yewc, 
présente quelques lettres &. -~ &gna.ture du cUr~u, wi 
peu mfOpe. . ~ 
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Elle est placée de façon telle que cc demter n'aperçoit que 
son buste, de quoi ,profite avec adresse uo subordonné ga.­
lant pour, à Ja fa\'eur de la chute volontaire d'un Objet 
quelconque, chatoun:er les mollets gamés de sole. 

La petite ne bronche pas Le clirectew· apposant sa signa­
ture trop bas .su.r la première des lettres, elle murmure sou­
dain, re::;pec~ueusement: 

- Plus haut, monsieur, plus haut... 
Un court Instant interloqué, le « puteleer » obelt ma.chi· 

nalement... cepeude.nt que la gente daoLylo. outrée, s'ar· 
i·a.nge pour gl!SS('r à l'oreille du collègue, eu sortaut : 

- Entant de salaud, ce n'était pas pour vous que j'aval.s 
dit ça! 

LE TE:\IPS, C'EST DE L'OR 
Placement Immédiat de verres, aiguilles et clés de mon­

tres. Réparations de blJoux. Voyez mes étalages: Bijouterie, 
Horlogerie, Orfèvrerie. Prix Incroyables. Au 8ifc1i l\foclerne, 
125, rue de Brabant. Arrêt tram rue Roglcr. Achat vieil or; 

S p.o. d'escompte avec cette annonco 

Le flamand tel qu'on le parle 
\ 

Une brave Cemme se préSente â. l'un des gufohets de l'ad­
ministration communale de ... dans ragglomératlon bruxel­
loise. 

- Mcnhler, wour és den bureau van de Il croque-môrts, 
- as 't a blecf? 

ce n'est pas plus di!ficlle que de dicter son menu à 
Amsterdam. 

104, RUE ROYALE 

f ap~ du f C:U\: Carlu e visite 
Invitations 

Faire - part mariage 

Ave printempst 

Joyeux printemps, 
A tire-à 'aile, 
Les hirondelles 

Vl,nnc:nt S<: i.•·st-r sur le toit, 
Joyeux printemps, 
De tendres belles 

Infidèles 
Soupirent en rêvant à. toi! 

13eau chevalier, 
Les primevères 
Trop peu sévères 

Te parent coll1m.e un joli Dieu; 
Beau che~alier, 

Ce sont des chimères 
Ephémères 

Qui bientôt. nous diront adieu! 

Rayon joll, 
Comme l'aurore 
Qui flambe et dore, 

Ne viens-tu que pour nous quitter, 
Rayon joli? 
Chacun l'ignore, 

Le déplore! 
- Je veux me faire regretter! 

, 

3alnf·L~. 

BU STE développé, 
reconsti_tué 
raffermi er 

deux mois par les Pfülles Galégines 
seul remède r~el!emcnt e :ic:'"" e1 at>so 
lume'lltinoffansif. Prix · 20 francs dam 
toutes les pharmacies Dema1.oez nouct 
gratuite. - PDiarmaclo rt'londlale 
53, boui. Maurice Lemonnier, Bruxelles 

H istoh'e marseillaise - ·--.. - ... -- ., 

· Manus et 011\'e étalent venus à. Paris voir le match ~ 
football France-Allemagne, et dans l'enceinte de Golom~ 
Us se sont trouvés au milieu des 10,000 Alleman~ v; 
voir le match. 

Au bout d'un certain temps, OUve s'éwnne: 
- Dis donc, Marius, tu as vu les Allemands? Ils 

tous habillés de neuf, depuis le cbàpeau ju$qu'à l'~ppa't 
photographique... Ce qu'ils ont' dû dépenser d'a:.t;gént. 
c'est beau tout de même, le sport ... tu ne trouves pas, 
rius? -

- Penses-tut Ils sont bien habillés, vé, 
ont sorti leurs collections de guerre 1 

~~ q~3~l~u ir~~!~!~~e ARDE 
s'achète à la maison 
'Oil, rue de la Montagne Cà côté de Ja Lecture Uulvmelle 

Le miroir indésirable 

Le matin était trlste et humide, la. chaussée et le trot! 
boueux. Aussi le vieux monsieur, qui ambltlo1mait près 
la station de voitures l'arrivée d'uil ta>.i, paraissait de i 
méchante humeur. Un cireur de chaussures, dont le pe 
ét..alage se trouvait là. examinait avec intérêt le peu en 
geant. personnage. _ 

- un coup de brol!Se A vos souliers, monsieur? demand 
t-ü. 

- Non. aboya !'interpellé. 
- Un ooup de br05.5e, et vous pourrez ~ous mirer da 

vns souliers. 
- Non, t1t encore plus brutalement l'irascible vieil 
- Après tout. je crois que vous avez raison, rétorqua l'a 

tre, doucement approbateur. 

N'avez.vous pas été frappé 

par ce nouveau système de fermeture de paquets au mo 
de papier gommé? Demandez échantillons au Fabri 
Edgard Van Hoecke, 130, rue Royale sie-Marle. Tél. 15.U 

A l'instar de Mme de Sévigné 

Un de nos lect.ew-s nous communique cette 
po!JLesse toute iustlque : 

E11 reponse a la gentille lettre de Ad~le adressée â Refl 
Nou11 avo11.s des béte.~ àf7nanc11e prochabt au concours 
Cure[Jhem. Zélle, Pol et Matlu?àe viennent aussi; 
croyons bien. pouvoir aller dire u1t petite boiifour, etc., C: 

C'est g-entil d'adresser une bête en réponse à une letl. 
Dû on n'en demandait pas. 

Réchaud, B~tterie de cuisine, V CAMPING Tentes tous genres et grandeurs. !.! 
· ments, Chaus~w·es, Accessoires. ,,, 

Van Calck, 46, rue du Midi, B1·uxe"' 

Histoire écossaise 

Une bonne Ame, qui collecte au profit de l'Œuvre ~ 
!'Ivrogne momentanément abandonné, se présente cbl 
M. Mac Oum. M. Mac Dum est d'Edimbourg, et l'on n'ignoti 
pas que ses compatriote.s ont le r~om d'êt:-e des gens trî' 
très économes ... 

- Donnez-nous quelque chose, monsieur, demande 
quêteur, afin de nous aider à. relever nos ivrognes. .. 

Alors M. Mac Dum, d'une voix bienveillante: 
- Je n'ai pas d'argent, mon brave homme, die-il, mats. 

tiens bien volontiers une paire de giftles à votre disposition 
Ahurissement du quêteur. 
Alors Mac Dut , grnven~ent: 
- Espèce de crlmlnel. Vous voulez relever les ivrogllel 

pour qu'l.la attrl.'.pent le vertige, hein? 
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e visage de Charlot 
;>e_ J'Européen, cette amusante anecdote: 
~ C'était à la période où le grand mime, sans être encore 
, comble de la. célébrité mondiale, commençait pourtant 
'lonna1tre une certaine popularité. Or, s"étant rendu cou­
ble. a. Los Angelès, d'un excès de vitesse en automobile, 
a,rlle Qhaplln eut à comparaitre devant le commissaire 
1l>oliœ. Celui-<:!, en voyant entrer ce jeune homme frêle. 
· C:Onsi.déta. pendant quelques instants en silence, puis 
lt par dire: 
\ - n me semble que je connais votre figure ... 
1 - C'est bleu passible, fit Charlie, d'un ton à la fois mo­
';te et flatté. 
• - Je savais bien, triompha alors le commissaire, je 
-al$ b~n que je vous connais.5ais: vous êtes un récidiviste, 
ID gaillard 1 
1 ll dit, et infllgca au malheureux Charlie, pour récidive, 
e amende double de l'amende normale... » 
lollà QI.li est de lltitnre à fa.ire mcdlter le grand Charlie 
· la.fragilité de la gloire. Les culbutes qu'il fit récemmen~ 
!Mlant courre le s1mglier sur les tel'rt'S du duc de West­

ter. hti ont par allleurs appris à connaitre la précatité 
monuments équestres. 

LES MEILLEURS PRALINÉS 

fiseur MA THIS Confiseur 
· ... · IS. - du T reuren! erg:. Tel. · 12.28.09 

25, Menue Louise. Tél.: 12.!1!1.04 

.. u.s ~pédions en provtnce et à l'étranger 

~
de voyager 

donc a d:t qu·en voyage, le Français blague, l'Alle­
espionne, le Belge déguste, tandis que !'Anglais se con­

~~ de vérifier si la. chose est en ph1ce et Sl l'horaire prévu 
t éa11Se sans accroc? 
Pici ce qu·un ami nous dit avoir enlcndu. C'était à 
ise. Il surprend la conversation de deux jeunes filles 
Ca,isalent en t:alle un voyage organisé par une agence. 

se trouvaient. en face de Saint-Marc. 
Elisabeth, dit l'une, est-<:e Venise, !cl. ou Florence? 
Consultons l'horaire, rép(Înd l'autre. 61 c'est a.ujour· 

?1 lundi, c'est Florence, et sl c'est mardi, c'est Venise! 

Retournez les sujets bleu de Sèv~es, les 
~ .ll!lllYIU 
~ --.,...,, 
faïences craquelées. les fantaisies modernes et 
voyez si la marque ROYAL-DUX s'y trouve. 

ur avoir une grange 

n vagabond. minable, vient demander l'aumône dans 

bo
fenne. Le fermier lut coupe un gros morceau de pain, 
ut de lard, les lui tend, puL-., bougonnant : 
Si j'étais aussi paresseux que vous, j'irais me pendre 
ma. grange, lui déclarn-t-U . 

. ~il.gabond enferme solgneu:;ement pain et lard dans 
Qls..~é et prenant la porte: · 
Non. Car si vous étiez aussi paresseux que mol, \·o:;s 

tuiez Pas de grange. 
quoi dut bien convenir in petto notre !ormier. 

·me une jolie voiture ... 

"Peinte, respleudlssante ... et c'est pourquoi j'emploie le 
uster », le nouveau produit qui glace et protege la cou­
lnsLa boit~ : .35 francs; convient pour 15 lustrages au 

1
·
0 

Ag. Generale « Lul!~er 11, 65, quai au Foin. Téléph.: 
· • Bruxelles. 

Nous vous garantissons 40 p.c. d'économie 
La cuisinière au gaz JUNKER & RUH 

par ses brûleurs économiques est la meilleure 
du monde. - Demandez notice gratuite chez 
ROBIE-DEVILLE, 26, place Anneessens, 26 
COMPTANT - CREDIT SANS FORMALITÉS 

Frontière 
On sait combien nos amis wallons sont francophiles. Pour 

eux, il n'est de joie qu'en France, et les Couvincls vont à 
Charle\rUle, les Montois à Maubeuge un peu comme les 
Américains vont en Europe. pour rigoler. L'un de c~s 
joyeux drilles fait halte au « eaberdouche », jouxte la 
douane et consomme un ultime verre de « brune », puis il 
franchit la démarcation idèa.e, pénètre dans la terre de 
M. Doumergue et s'arrête à l'aut.rc caberdouche ou plutôt au 
premier bistro. Là. au lieu do la brune, c'est le ma1·c d'eau­
de·vie et la momlnette qui trlomphent. Le tout servi par 
une jolie fille. point du tout farouche, qui se laisse tout de 
suite pousser dans l'arrière-boutique, tandis que 1:-. patro11• 
ne e. l'air de sonllloler. 

- Voilà qui s'appelle vivre, s'écrie tout à. coup notre 
Belge; on est accueillant. on a le sourire ici, n'eske pas, le. 
poulette? Vive la France! 

Eç la patronne qui n'a pas quitté son comptoir, mais dont 
l'oreille vigilante a. perçu des soupirs et des rires étouffés, 
de s"écrler avec l'accent.: 

- Ben! quoi. mor. petit, y a pas d'quoi t'épater! T'es 
pu chez les Belges, lei : t'as passé la ligne de Plotta1scm ... 

Le nouveau savoir·vivre 
n est regrettable que Bruxelles n'ait pas son Paul Rebowc 

pour codifier les us et coutumes reçus ep notre siècle ving· 
tiême. après la guerre pour le Droit et la. célébration du 
Centenaire de la. Be'.gique. 

Sinon, il vous dlrait, Madame. que l'on reçoit couram­
ment au restaurant, et que nombre de Jeunes ménages 
offrent à dinei: à Jeurs amis au « Globe », Place Royale 
et rue de Namur. L'atmosphère est de bonne compagnie, 
le service impeccable. les caves renommées, les prLx doux, 
et 1·cus avez a votre disposition les homards, soles. truites, 
poulets, des menus fameux à !r. 27.50 et 30 francs. 

Contl'e:choc 
Magasins, hôtel des ventes. restaurants, cabarets, tous, 

du joaillier au marchand de marrons, avouent au premier 
coup d'œil, la. durt de la crise Le mot de la. fin, sil!on 
le plus fin, a é1.é prononcé par la dame du lavabo du 
grand café M••, place de Brouckère. qui, constatant l'affli· 
~te rareté des pièces de vingt sous deus sa soucoupe, a. 
soupiré : 

- Depuis deux ans, Monsieur, on dirait que le monde 
n'ose plus faire pipi! 

PIANOS VAN AART Fac~~:1J'e
0~~~~~nt 

22·24, pl. l· ontainas • 

Les illusions et la teinture 
La blonde Mme X ...• r la fois Jalouse et superstitfous'!, 

se rend chez la. cartomancienne afin d'en obtenir une certi­
tude sur le comportement de son mari. La cart.omancieone, 
apres toutes les céré• omes et les rites de son art, rend 
tlnalement l'oracle suivant: 

- Le mois àermer, votre mari s'occupait d'uue jolie 
Jeune femme brune. Il se disputait souvent avec lie, mais 
ù lui était fidèle. 

La. blonde Mme X ... , alors, soupire d'un air de profond 
soulagement: 

- C'était mol, dit-elle. Je me suis .. fait teindre en blond' 
depuis huit jours seulement, •• 
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Un progrès con~idérable 
en 

Chauffage au Mazout 
Le nouveau brûleur entièrement automatique 
, ~ CUENOD » modèle 1931 

est le seul qui réalise S: 
a) L'allumage automatique progressif; 
b) Le réglage automatique de la. flamme: 
o) I./lnd6r6glabilite; 
d.J La combustion rigoureusement cotnpl~te de l~cile, aans 

t.ra.ce d'odeur, de fUmée ou de rnic. 
En out.re, le brûleur « CUENOD » est Wl des plus s1le11-

cleux; u est L'IUSABLE. 

.ETABLISSEMENTS E. DEMEYER 
54, RUE DU PRÉVOT • IXELLES 

Tl!LE:PH ONE 44,52.77 

" Supériorité 

Atout cœurt 
La 6Cène &e pMse dans un bar de la rue Caumartin, à 

Paris. 
Quatre mesmeurs Jouent à. la belottc. Une dame rentre 

précipitamment. Une da.me t.rès bien, cotUJne on en rencon­
trait alors le .soir - et même rapres-mldi - boulevard des 
Capucines. 

Elle se dirige vers run des joueurs : 
. ·,..,.. 'I'lcns, Alfred ... 

•.. t!;t lui glisse deux billets de cent francs ; sa. reeette. 
Le bel Alfred se ~toume; 
- Tu n'as !ait que ça~ 
- Out. 
- Heureusement que j'ai gagné ving~lnq touisl 
Et la dame de répondre du tac au tao : 
- Oui, mals toi, tu as trente-deU.'t cartes ..• 

J.:1 port de Grognon 
Deux vieux Narnurols. revenus d'Une expédition dans la 

• Pltale, remuaient leur.:; souvenll-s, en cotnpagn1e de quel­
~es amis, tous plus « chwè.s 11. 

Une soirée au Pal.ais d'Eté les avait particulièrement char­
més. Et, entre autres, un numéro eonsationnel où un acro­
bate exécutait au trapèze de stupéfiantes pirouettes! 

Ll's deux hommes en sont encore rêveurs ... 
LE PREMIER. - Por mi, savoz, Heetor, ci n 'esteut nln 

one homme, savoz ça! 
LE DEUXIEME. - Non, Ferdinand, cl n'esteu.f nin ooo 

homme ... Ma.ls ci n'estcu.f nl.n Ollc blesse non pus, savoz! 
LE PREMIER. - Non, cl 1i'e.~0011f nln one biesse non 

pus! ·(U1i t~m.ps.) Por mi, c'est' on Flami11d!! . 

Corps et âme 

L'hoinm~ songe, en général, blen plus à. son enveloppe 
eba.mell& qu'à son àme. o·est cepondtult. oc ~u'il y a de 
meilleur en lui. L'âme d'une voiture automobUe, qlll est .son 
moteur, a. besOtn de soills spéclaux et en pa.rtlcufür une 
lub{tf1cation ))adalte avee une bonne llulle, telle qu·est 
l'.bUUe Castrot Quand lln e. utiltsé l'huile Oastrol, on aban­
cto.nnc l~s. huiles 'ordihrmes. L'huile Cust.rol est d"aUleur:; 
recommandée. par ,·les- teclui1c1-?ns du inoteur du monde 
entier. A-gent• géllér•'t -pou.tt• l'hulle Ca.strol en Belgique: 
P. Oa:ooulun, 172, avenue Jean Dubrucq, Bruxelles. 

Le physc et le plaisir 
Le physc impose les revenus. et ausst les &a.la.ires. 

dolt être son attitude en présence des dame& qui, 
parler comme Phèdre, « ont ISU se faire un .front" · 
rougit Jama.ls »? Au temps ol'l la Bourse « ma.robait » 
oheva.ller du tenne a.va.it une petite amie, une ~tiie 
qul eoO.toJt gros, et né dl88imula1t soua aucune .6t!.q 
l'authentique emploi dé ses lolalre. , , :· ·~ 

Le physc avait envoyé à la bèl.le, comme à tout 'le m 
une feuille de déclaration de revenus qui avait été 
née avec un tote.1 Imposable de téro frat10: 11 s'en suivi 
avia de comparaitre devant le contrôleur. 

- Alors, monsieur le contrôleur, vous avez- dés1té" 
ro~ . 

- Oui. madame : c'est au sujet de YOtre décla.r&tion. 
- Je n'ai nen d"autre à y ajouter. 
- Cependant, vous hab1tœ un ~I appartement: 

ne rous-louez pas, vous avez une l)(onne, vous 1'113 

qu'on voitw·è, et, ma !ol, j~ pense que, tout c-ela.. est 
coôteuxl 

- Je truill de votre avis. 
- Vous n•eicercea pas de profes.~lon, vous ... 
- Ne vous fatiguez plus les méninge!!, mousteùr 

suis tout simplement entretenue. Cette pro!esston ·~ 

imposab!e? ... 
Tête du receveur, qui répond négativement. 
Et tandis que s'en va l'imposable triompllan~_ les_ 

de M. le Physc s 'allument de feux d6nués de tout a 
encore qu'on ne füt pas loln du U JûHI~ '~ ' ·· 

. ... _;_:_ - ~_:.i.,.S 

La comptabilité modèrne l.' «. ElOClentJ ,._ 
simplifie \'os écritures: 50 p.c. économies. Brochqre ~t 
PlO. Ste Ame O.R.A., 65, r. Assoclati?I~, Bru~. T. 17'.3_ 

Qu•est·ce que le mariage? 
, 

Toto <six ans) a une grande soeur qul va. se m.ar1et 
l'événement !att évidemment l'objet de fréquente& con 
6atl.ons entre les parents. 

Toto r.e manque aucune de c.-es occasions Pour d 
à nouveau à quot sert le mari.age. 

Après \1ngt réponses évasives, maman, exaspérée,­
que une Cessée au curieux gamin et conclut: «. Ti 
le sel.-;, maintenant, à quol sert le marla~e! » 

Le Jour des noces vwu, apri's les toasts de congr.s. 
tion, Toto s'adressa.nt ê. sa sœur: .· 

- Ne les t!'.coute pas, Julle·1 Mol, je i;a..15 ce que· w· 
attraper ce soir ..• et ce ne &ara pas rigolo du tout! ... 

\ UX FABRICANTS SUISSES REUNIS 
BR.UX8LLES ANVSRS-

t:l, rue dea Fnp1era zz. Sch.oenmar 

Les montres TENSEN et lf's chronomètres TENS 
Sont tncontestablemtnt lea m~flleiir1. 

Histoires d'autos 

Nou.s avlo1111 déjà les b.\&tolrea .JulvM, le~ histoires· d( 
ll?s histoires de chasse. ElléS tnrmcnt un réD"rloltl?' .à 
d1U1t. Oelul qu·11.ne co.rta.lne Utt6rature cou~use Mt en 
de founur 1t rautomobUe, sera b1<mt6t au5.<U \1arf6 ~t 1 
!oarnl. En matlê>re d'cutomoblll', Il y a dcu'\ espk'_c$-d. 
tolre& Cel!Ps dont la l)f'tite voituré ~t l'h6rOï::il! èl.1 dèp 
toute vml~mblanoo - oo sout iM; plu~ nombreusês-~ 
c~llPs où, avec plus ou moins d'esprit, la gro.:se \•oiturè°'e. 
de prendre sa re\'anche et se moque lourdement de sa. _ 
sœur. !/histoire-type de la seconde catégorie est con 
c·est l'àne qui demande à la. petite voiture: « Qui · 
toi? ,. - « Mol, $e suis une voiture de course! » - « 
han! hll hnn ! s·oxola.tntl l'inc ébntldl en pél art\<illnt 
quatre fers, alors, moi, je ll\Û$ 1111 (!bCval de· course, -.»-

Mo.llf les proprl6tâ1res de p~t1te11 voitures,' cPhwnblei b. 
teu.sea de macadam ont bien pris leur revanche. ru ottt t1 
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'9llt légendes t l'u~ des déshérlMes. C'est ainsi, avec des 
ll.stolres, qu'ils se consolent d'être grattés. Ça :le fait aucun 
)]alsir aux propriétaires de 25 ou de 30 C.V., mals ça amuse 
llaUCOUP les possesseurs d'autos modestes et ce sont eux qui 
~ent le nombre. 
;;L'autre Jour, racontait l'un d'eux, dans une forte côte 
~eune, une énorme voiture, au moteur puissant, grimpait 
.Uègretnent vers la crête, quand son conducteur entend 
lQUt à coup à sa hauteur un impératif cotn-cotnl C'est une 

ê
uscule petite X. <Ici. suivant vos préférences, vous met­
le nom que vous voudrez, soit Ford, soit Citroên, soit 

ugeot, soit F. N., ça. n'a aucune Importance.) 
- Pardon. Monsieur, dit son conducteur, vous connals.sez 

voiture? 
1 Impatienté le conducteur de 1a grosse auto appuie sur 
r.ccélérate~ et l'aiguille du compteur arrive à 110. Mals à 

moment ll entt:nd derrière lui le même coin-coin et la 
ême voix qui dit: « Pardon, Monsieur, vous connaissez 

voiture? » Furieux, U passe à 140. Et quelques secondes 
rès, le coht-œln agaçant de la chétive auto retentit une 

de plµs, tand.is que la mème voix insiste: « Pardon! 
nsieur, vous connaissez ma voiture? • 

- Mals enfin, pourquoi me demandez-vous cela? Vous 
'embêtez. 
- Excusez-mol, mais je suis en seconde et Je cherche la 

dlrect41. 

rtques de meubles du pa.ys ont leur dépôt aux grands 
~:a.sil· Cll5 S~t. 46-48. rue de St.a.ssa.rt <porte de Na.­

>. Bruxelles. Grand choix et garantie. - Prix de fa. 
que, - FacWtés de paiement sur demande. 

e style lapidaire 

n est à. la mode, parce que l'on écrit court et que les 
teurs n'ont pas le temps de lire quatre cents pages d'af­
, . Cependant, auprès des lettrJs, les Russes restent en 
ue, qui sont atteints d'incontinence scripturale, et 

oyce, l'Irlandais qui !lt l' c Ulysse », et Hardy qui n'est 
concis, et Proust qui vous a quelques phrases d'une 

ge... Pour nous, notre goût va au bref. 
Voici un conte de quatre lignes. Est-ce que tout n'y est 

? 
- Un homme écrit une lettre d'amour à. une femme; 
e ne lui répond pas: U cherche les raisons de ce silence; 
il ·finit par trouver ceci: « J 'aurais dü mettre un timbre 
ns la. lettre ». 
n est vrai que ce n'est; que de !'Alphonse Daudet. 

tre fournisseur les ESDAMES, exigea de M ER LE BLAN c 
elrea et encaustiques 

_ne coutume qui s'est rapidement 

développée en Belgique 

Depuis que l'Admlnistra.tlon des Télégraphes a bleu voulu 
ettre en service des télégrammes de philanthropie, la. 

te de ces Cormules n'a cessé de s'accrotti-e et les résultats 
u_els accusent chaque lois une sérieuse progre&Slon sur les 
Cédents. Peu à peu, le public s'est familia.rlsé avec ces 

uies Wustrées; leur emploi a. fait boule de neige 
actuellement, l'usage de ces télégrammes spéciaux est 

entré dans nos habitudes. 
Les statistiques officielles ci-après le démontrent parfalte­

t: le nombre de télégrammes de philanthropie émis au 
des annees 1925, 1926, 1927 1928, 1929 et 1930 a été 
veinent de 31,265, 81.899, 146,011, 233,313, 342,210 et 

.366. 

.SO~~ltons que les œuvres qui bénéficient de la vente de 

11 
télegramme_s Ulustrés vo!ent cett.e progression se oonti· 

Uer et que le chiffre de 500,000 soit atteint, ou dépa&é, 
cours de l '&?Ulée 1931,.. . 

Dans le dom.aine du 

CHAUFFAGE AU MAZOU~ 
c'est toujours 

LE BRULEUR S.I.A.M~ 
qui est en tête du progrès, par son automatlclté complète, aoa 
silence, son rendement inégalé (réglage par tout ou rien). 

En tête, éga.lement, du marché b* e. Onze cents brdleur., 
environ, fonctionnent, dana notre pa.ys, à usage de chaut· 
fage central. De ce nombre, près de 400 sont des Brll­
leurs S.I.A.l\L 

Depuis deux années, 40 à. 50 p .c. des n ouvelles lnstallatloq 
sont confiées à S.I .AM. 

Documentation, Références, Devis sans enprement 

Brûleur S.l.A.M., 23, place du Châtelain, Bruxellea 
Têl. 44.91.32 CAd·ninist-ration) ; 44.47.94 <Service des Ventes) 

~ LES FLANDRES. W. Scbe~1 37, avenue Général 
2 Leman, Assebrouck-Brugc:s. Teléphone: 1107. 
- ANVERS: A. FrHdman, 130, a.ve&ue de France, Anvera. 8 Téléphone: 37.154. 
c: LIEGE: B. Orban. 12, rue du Jardin Botanique, Liéga. 
t GRAND-DUCHE: DE LUXEMBOURG: Société Ano­
.,.. nyme c Sogeco », 3 .t 5, pl. Joseph II, à Luxembourg. 

Les deux poules pondeuses: Fable 

Cette petite histoire a la basse-cour pour cadre: 
Une vie111e poule blanche, qui vient de s'isoler un petit tnC>o 

ment, fait in·uption dans le poulailler en battant de l'~ile. 
l'œll brilla.nt, en poussam de joyeux: « Kott ... Kott ... 1o 
bref, en donnant, à tous et à toutes, nmpression d'éprou• 
ver une grande joie en même temps qu'une grande fiert6. 

- Eh bien, ma chére? lui demande une de ses se.eu.ra, 
quelle est la cause de tout cet émoi? 

- C'est que, ma chère, répond l'autre, je viens de pondre 
un œuf! 

- Peuh! la belle affaire 1 
- Mais pas un œu! 01·dinaire. Un œuf maiinifiquel UJa 

œuI d'un franc quarante au moins, ma. chère! 
Méprisante, l'autre disparaît à son tour, Lorsqu'elle 

revient, elle bat de l'aile, son œil luit, elle caquète bruyiµn .. 
ment; bref. elle semble plus orgueilleuse de sa personne que 
la poule aux œufs d'or elle-même. 

- Eh bien 1 Interroge la. poule blanche, qu'est-ce qui voue 
prend? 

- C'est que Je viens de pondre un œut qui .•• 
- Peuhl la belle affaire! 
- Oui, mais un œuf unique, vous savez! ... Un œuf d'\m 

franc cinquante, au bas mot! 
Alors, la poule blanche : 
- Sl ce n'est pas malheureux, ma chère, de s'abimer a~ 

le trou du chose pour dl;» centimes! 

Les phares 

de votre voiture américaine, transtormés aux Etablislleo 
ments G. Pollart, vaudront ceux des meilleures marque& 

54, rue de Hollande. - Tél. 37.45.74 

Patrie 

Le peuple a sa fierté : ne nions pas, au nom d'Wi paclo 
fisme bêlant, le mot d'honneur national. 

Le jour où, en 1896, le tsar et la tsarine descendalenl 
l'a.venue des Champs-Elysées, JJ.SSis tians le fond d'un ~n .. 
deau officiel, avec, devant eux, sur la banquette, le présl .. 
dent Félix Faure, un ouvrier e.u~.ce beau crl d'orgueil : 

- . C'est égal, c'est pas Louis ~ qui s'aura.it fout'll 
comme ga 11ur le devant! '"'- , • 
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CHAUFFAGE CENTRAL L'herbe à Nicot et ses ennemis . . 
sans charbon et sans huile 

SIMPLE 

ECONOMIQUE 

AUTOMATIQUE 

StCURITi 

'LUXOR 
BRULEUR au GAZ de ville pour toutea CHAUDIERES 
FOR.TE REDUCTION nu PR.IX OO GAZ PAR LES Oies 
LUXOR, 44, rue Ga.ucheret, 17.04.17. Brultclles (Nord) 
133 cbaus.see d'L'{elles, BruKelles: 36, chaussée de Moorsel, 
Alost; 68, Meir. Anvers; 78, rue des Pierres, B.ruges; 16, 
rue des Rivaux, Ecaussinnes. 

Forte réduction du p1'iX du gaz par les C-Ompagnle:s 

Histoire de fruits 

On commence à voir an peu partout aux ~vmtalres de 
ll05 truite.ries de luxe ~es pamplemousses. 

Les pamplemousses. grand régal des Amértcatrus, sont un 
fntlt que Catulle Mendès, amt des rimes riches. taisait rimer 
tnvartablement avec !"'\Ousse& 

Et nous pensons bien qu'il doit y avoir dans son Glatigny 
c parmt les paniptemouases t une oëgresse. 

qut ite volu.ptt!, mord. les mousses. 
Ce vers est un peu cher, mals. 11 comacre nlstortquement, 

la naturalisation d'un mot qui d'ailleurs est dans Bernardin 
de Samt Pierre ... 

Et pourtant, on a voulu tuer pamplemo~ et le rem­
placer par l'horrible « grape trutt ». 

Une petite bataille académique se ilvra, un jeudi de dic­
tionnaire, à propos du mot « pamplemousse ». Certains 
académiciens voulalent rayer ce Joli mot qui désigne un 
fruit délicieux et votaient peur c grape-!ruit ». Les anglo­
manes !inlren& d'atlleurs par être battus. et « pample­
mousse il eut gain de cause. 

Mais qui etaient les anglomanes? On peut s'amuser à 
le6 oberaL1er dans la llste des académiciens présents à ;:et te 
f.éa.nce, qui étalent : MM'.. Bartbou, Louis Bertranj, Br•~ux. 
Donnay, Ooumic, duc de la Force, Abel liennant, Henri­
Robe.xt, Georges Lecomte, de Nolhac, Paléologue et Emlle 
Picard. 

Les recettes de I' Oncle H enrt 

Harengs saurs à la daube 

Prenez des filets de harengs saurs, les laitances et les 
œu!s. Daus uu bocal de verre, placer u11e couebe de tout 
cela. Recouvrez de boules de poivre, de baies de genévrier, 
de feuWes de laurier, de thym, de rondelles d'oignon et de 
tranches de citron. 

Alternez les couches et remplissez de la sorte votre bocal. 
Recouvrez de vin blanc sec rehaussé dans une r;roportion 
de jus de huit citrons par litre. Laissez macérer huit jours 
eu moins: au plus, au mieux. 

Pour faire des économies 
employez dans le ca!é du lait boulW en bouteilles. vo1 r!' 
ca.té sera plus blanc et plus tort, et vous n'aurez b~so1:1 
que de la. moitié, si vous prenez, de la Laiterie la Concorde, 
JI lait entier g~a.nt~ pur .çontenant 3 p. c. de beurre. 

445, Ch0:.ussée de Louvain. Tél, 15.87.52 

Du nouveau Savoir-vivre de Paul Rcboux. détachons 
curieuses uoLes sur la. bienséance et la tabac: 

c Le& prescriptions des traites de blenseance côn 
la fumée de t.abac sonL une pel'btt;Lanca de l'auc1enne 
Uté prat1quée à l'égard de 1· « ber~ à Nicot ». 

» 011 exwmmuru1ut les prêtrœ qw pr1.Sa1e11t ·pendant 
o1Tices. l l était Interdit, voila clnquuut.e ans,. de fumer 
les ormes des vromenades publiques de l"oiLl.ers. A- la -{in 

XV Ille :>lècle, les agrots de 1)()1.lce virnnolS a.va1ent à 
de tirer sur les fumeurs. Le pnmuer c1aare o.llwné a. la 
rasse de Tortoru CiL scandale. Stendhal n 'auua1t 1.>0lDt. q 
!umàt. « SI la Turqwe, dit-Il. pane la au1t sur son v 
» si l'Allemagne rêve dans l'e:;pace, SI l'Espagne don. 
> sommeù elllrecoupe de oomnamùul~me, si la Ho 
a ét.oulfe dans sou emt>oupowt. si la f'rnnce eniin 
it ltott.er sou regard. nous devons dœ<>rmais accuser 
> mystérieux swc1de ·na1.1ouu.l, le clubouque, la pipe. le c 
,. et la cigarette. Pour peu que la èhose dure eucore Ull 
» c1e ou deux, l'intelligence du monçie Clnl.ra eu fumé 
» le :imge POUlTllo traiter l'houune d'égal à égal. • 

» J'ajoute que les zélateurs de Stendhal pourront s' 
cuer sur la. logique de ce passage où l'auteur de Le 
et le Noir déclare que l'homme, à torce de tumer. 
par ressembler au singe, ce qui donne à penser 
Stendhal !réquentalt des a!.llges QuJ rumaleut.. 

.1 I::nf ln l'oo n 'a pas encore aorogè l'ordonnance 
1634 qul donne au capLLa.l.ne du oavJ.re le droJL de fa.Ire 
t.e.r tout passager surprt& Le ·cigare aux lèvres: de ' le 
battre de verges et de J'en!t:.rmer à tond de cale. 

» Que les temps sont changes! » .. 

LES CAFES AMADO DU GUATEMA 
les plus ftns. 402, cnauSSée de Watel'loo. - Tél. 37. 

Savoir·vivre de jadis 

On sait que les hommes du Grand Siècle que nous 
voyons ro\dls en des brocarts. un dl)lgt sur le batcx 
marécllal de F ·a"ce ou sur une pile d'ln-qu9.rtos, etal 
rénllté des gens souvent Lriv1aux et quelQuetois Lrès 

Henri VI sentait le gousset, c'est-a-dire qu'il o.vait 
tomac malodorant; Ie prince de COnd6 sou!fra1t du 
défaut; Louis XIV changeait de perruque tous les 
ma.is se contentait d'un peu d'eau de COiogne pour se d 
boulller parcimonieusement; Mme ·de Montespan, qui 
merveille avait du soin de sa personne, luI reprochalt d 
malpropre... M. Paul &eboux. qui s'intéresse à la qu 
du savoir-vivre et a publié naguère sur cette quest~Q 
charmant, petit livre, vient d'ex.humer, à propos de l' 
t1011 d'Henriette d'Angleterre, les \lS et Ier; rites de 
époque en matière de civtllté puérile et nonnête. Iis 
effrayants; qu'on en juge. 

Un service 

~------•'li 
dant pas cette marque 
porcelaine VICTORIA, 

Suite au précédent 

Voicl quelques-unes des ret:ommandatlons que la 
vemante avait faites à Henriette: -

« Peu à peu, elle avait été exercée à manger ho 
ment, à ne pas user d'Une fourchette, ce qui est le p 
des raffinés et déplait à Dleu; à ne pas faire résonn~ 
gosier en avalant le vin, à la. mode des dissolus; à 
complètement son verTe chaque !ois qu'elle buvait; à 
cire du sel avec la. pointe de son couteau et non B;VC 
doigts, car chacun sait que la marque des trois doigts 
prlmée sur la. salière forme les.armes des VUa111S; 
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, Elle aava.tt que. lorsqu'on l5e prœse la narlne en SOU!· 
ftant, li fa1,1t Incontinent marcher sur ce qul tombe à terre. 
Elle savait aussl qu'il est de la blcnséance, lorsqu'on éprouve 
à table le bewln de chas.wr les humeurs du nez, de se cou­
vrir la tête de la serviette et de se vider :;ous cette petite 
tente de toile. 

, Elle connais.sait, selon le.s manuel! de civilité, qu'il faut 
éviter de se !oulller le nez avec un doigt et de porter à sa 
bouche ce qu'on en a retiré. :t 

Enfin, nous apprend M. Rebow., on avait usé des plus 
heureuses périphrases pour lui fa!l;'e comprendre que si les 
personnes scrupuleuses recolllll1andent. de retenir la ventosité 
du ventre en se serrant les fesses, il ne Ca.ut tout de même 
pas se causer une maladie pour avoir la réputation d'être 
bien appris. Il est donc loisible de s'éloigner de la compa­
gnie, de lâcher son vent à. l'écart. Mals 11 faut, par urbanité, 
dégu!.ser le son du ventre par un toussement. 

THE EXCELSIOR WINE C°, concessionnaires de 

W, & J, GRAHAM & Co, à OPORTO 
GRANDS VINS DlJ OOURO 

BR.IJXELLEB 89, Marché auiç Her~. TEJ:,. 12.19.43 

Humour anglais 

Chez le marchand de chiens. 
Le cUent.. - Le grand chleu de garde que vous m'avez 

veodlJ ne vaut rien. Des cambrioleurs ont pénétré dans 
notre maison hier et 11 ne s'est même pas réveillé. 

Le marchand. - C'est bleu possible. n faudra absolu­
ment acheter un peut chien qui a le sommeil moins lourd 
pour réveiller le grand dans des circonstances pareilles! 

Cuisine futuriste 

Le 10 mars a été Inaugurée, à Turin, la « Cantina del 
Santopalato », en présence de M. Marinetti et de ses fidè­
les. Il s'agit - on l'a deviné - d'un restaurant où s'élabo­
reront les mets futuristes. A l'occasion de cet événement 
heureux, M. Marinetti, qui mène la campagne que l'on sait 
contre le macaroni et les pâ.tes, a. prononcé quelques phra.­
ses métapborlques mais décisives: « La cuisine passéiste est 
un lac mort, qui a endormi l'estomac et éteint le palais. 
Aujourd'hui nait l'art du bien manger, l'art de manger 
avec va.rtété » . 
. Paroles moins suggestives que le menu lui-même qiµ 

6 ouvrait sur une « eutrée intuitive » et se tennlnait sur 
des « barbelés célestes », en passant par l' « ultravirll » 
et la .« salade 01éd1terra.uéenne », chaque pla.t étant accom­
pagne du nom de son créateur. 
~.~egré-là, la. cuisine n'est plus un art, mats un èso-

Vous appuyez sur le démarreur et alors ... 
;:~ appréciez le !ait d'avoir une de ces merveilleuses bat­
~ Wlilard dont le rendement étonne. Comme ...e1a arrive ::itea !ois dans la journée, on reconnaitra que le pro­
f.aire d'une WWard est un nomme heureux. 

T
:'-
1
gence G6nérate Wlllard, 67, quai au Fom, Brul'elles. -

e ·: 12.67.10. 

~bre échange 

P'est un de ces mots qu'on n'invente pas, qu'on n'oserait t: inventer. Dans une taverne de Montmartre, deux petites 
mes se disent bonjour. Banalitês. Puis on parle affaires: VI; Je Auls invitée à dJner ce ~.oir par deux étranger3, uu 

U AnglaJs_ et un Jeune Espagnol. Je suis bien embêtée! 
- Pa&Se-m'en un. 
- Ça va, Prends hl jeune. 

Votre plus grand désir est de possUer un bon piano, mats!ll 

Ne voua en faites pas 1 

G. PIERARD, PIANOS 
42, rue du Luxembourg, Bruxelles 
vous offre ses PIANOS de grande. marques, 
neufs et d'occasion, avec une garantie de 

trente années 

et des facilités de paiement à votre plein gré 
Rendez.lui visite, vous \'OUS en trouverez bien. 

Vive le SOJ! 

L'industrie du cinéma. et de son fils le cinéma sonore a 
fait éclore pas uial de professions nouvelles. 

Avant la p~ésent&tlon d'un fi.lm, l'écran nous d?nna avec 
complaisance les noms de tous les act.curs. opérateurs, tr&­
ducteurs, adapta.•enrs qui ont apporté lrur c-0llaborat!on au 
obef d'œuvre. Hier, nous lù.mes M•ec un joyeux étonnement 
sur ce palmarès la. révélation d'un titre nouveau: 

Ingénieur du son ... M. X 
Pour une trouvaille, c'en est une! Nous oe savons 31 cet 

ingënieur du son s'occupe aussi de farine, ni s'il est sorti 
de ,Polytechuique, mals Il est cerl.aln que les plo111biers.­
zingueurs à qui l'on Interdisait le port du titre d1ngéuleurs• 
sanitaires vont faire un fameux ra.f!ut et, après tout, nul 

La Société Nationale des Chemins de fer 
recommande l'emploi de bandes de papier gommé uou:r 
garantir vos expéditions. Utilisez Je rouleaux c Emmo 1, 
du fabricant Edgard Van Hoecke. Demaudez échantillons. 
130, rue Royale Sainte-Marle, Tél. 15.21.06. 

Propagande et jeux de hasard 

Le Pourquoi Pas? a raconté - en deux éditions - l'his­
toire du jeu de cartes sym.bollque de Guillaume II. Les 
SoViets aussi ont des jeux de cartes ad usum et, dans ce 
doux pays d'égalité sans liberté, c'est par la rtame de pique 
qu'on propage l'athéisme : livbas, brelan se traduit par 
Trinité et s'acoompagnP. d'une devise sur l'obsourantJsme. 

« Excellente idée, dit à ce su.Jet un conlrère, car le peu· 
ple rnsse est un peuple de Joueurs. Les nouvelles cartes 
sont, parait-Il, de meille1u·e qualité que 1~ cartes tradition· 
nelles oméœ des portraits des cl-devant rois et relues. Cha· 
que couleur est chargée de ridlcullser une religion. Icl 
encore règne la rationalisation chère aux dirigeai.ils ... 

» Les « cœurs J> s'en prenne>mt au catholicisme, les « car­
» reaux » au judaïsme, les « tréflc:s » à l'orthodoxie et les 
« piques » aux religions mystiques de la Russie orientale. 
Les religions protestante et musttlmane sont épargnées. 
Pourquoi? Un des chefs de l'athèisme communiste a expll­
què cette lacune par le fait que les évangélistes, les bapti~ 
tes et les musulmans de l'U. R. S. S. ne Jouent Jamais aux 
cartes. » 

POUR VERNIR, BLANCHIR 
sont fabriqués par 

les BROSSERIES 
Tèl. : 87 DE VILVORDE PINCEAUX 

pour peindre Avenue de Schaerbeek, 244 
- Tél. Vilvorde 87 et Tél. Brux. 15.05.50 

Les suiveurs 

Le suiveur, ou vieux marcheur, était une des pbysiono· 
nùes les plus pittoresques de nos oapltales, ao t::mp.s , des 
équipages. Monoclé, ripolin~. ·f.rlngant, la. cam1e en batallle 
ou battant le pavé, le -suiveur embo1tatt. re pas ·e.u.x trot.­
tins et leur chuchotait cles.!o!ftes gaillardes. Ou bien c'était 
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le vieux beau, cérémonieux comme un grand d'Espagne, qui, 
le chapeau haut de !onne à la main, chercha;t à engager 
d'abor9 une conversation poétique avec quelque dame qu11 
supposait du monde, e!; qui faisait, au Bois, sa demi­
heure de marche hygiénique. Le suiveur semble d.isparal­
tre peu à peu, supprimé par l'américanisme. IR. vie rapide, 
les mœurs brutales, la nécessité pour tous d':m -bsorbant 
labeur. Et puis, la jeunesse danse beaucoup plus qu'autre­
fois. en des lieux fort publics, et sans que la présentation 
soit de règ:e absolue. La diffusion de la danse a restreint 
le nombre des suiveurs, car el:e foumit à qui cherche une 
A:ne-sœur d'irrésistibles entrées en matière ... 

Poulets à la broche à emporter 
Ravtolii;, Nouilles, Carmeloni frais tous les jours 

Clùanti·Ciappi, vin de qualité (propriété de la maison) 

RESTAURA.NI' ITALIEN E CIAPPI 
A L,A VILLE DE F'LORENCE • 
(Salon au premier> 4Z, RUE GREl'Rl!, 42 <près r. Fripiers>. 

De P eîficacité de la « suite » 

Cet.te disparit.ion dl'li suiveurs 11'a rien qui doive nous 
mélancollSE'r. Le suiveur était proesque toujours ridicule ou 
Importun. La dame suivie, à. moil1s que ce ne !ût une dame 
~rur rire, trouvait cette insistance odieuse, et telle vertu 
par aWeurs peu farouche était sl révoltée par ce procédé 
qu'on la voyait refui;er dll coup ce qu'en toute autre cir­
constance eJJe eut sans doute été tentée d'accorder. 

Lorsque le vieux marcheur voyait aboutir sa stratégie, 
c'était donc Je plus souvent que la victoire êta!t acquise 
d'avance. et la place avide de se rendre parce qu·eue brû­
lait d'étro ravit.aillée. 

Au surp:us, les propos des su!veurs et leurs invites étaient 
presque toujours Ineptes. 

Une très jolie femme, fort spirituelle, et qu1 avait été 
beaucoup « suivie ». disait un Jour: 

- J'ai été empoisonnée par les suiveurs, au cours de 
mes promenades dans Paris, pendant dix ans, et je n'en 
ai Jamais rencontré qu'un seul qui m'eut abordé avec un 
mot bleu trouvé ... 

Et comme on lui demandait l'histoire et le mot : 
- Je descendais la rue Royale, par un classique matin 

de prlnten1ps. Derriëre mol, un suiveur d'aspect neutre, 
qui gagnait Insensiblement du terrain. Je m'énerve; je me 
retourne vers le talonneur, Je lui lance un coup d'œil féroce; 
11 bais.se le naz ... et continue. Enfin, il est à côté de moi. 
Il va. parler. S'il tait un geste, je le gifle. Mais le suiveur 
ôte son cllapeau humblement. et d'une voix quémandeuse : 
« Madame, puls.-je vous demander un grand, un très grand 
service? Vou!cz-vous me permettre de marcher un peu à 
côté de vous, pour que je n'aie pas l'air de vous suivi·e? » 

MODELES Pt lHLCTIONN&S A 665 fr. 

CUISINl~Qt5 AU c:.AZ 
OUVll~RE5 CQEATÎONS 

LC:S GRAlllDSS M AQOUES BELGC:S 

A la grande école 

Accompagné de sa mère, le petit garçon d'Un des jeunes 
et brillants députés de Paris allait au cours où U apprend 8. 

. lire. 
" En passant devant le Pala.is·Bourbon, il s'arrêta et dit: 

- Je veux al!er à la grande école, comllle papa! 
- Et pourquoi donc, mon chéri? 
- Parce qu'on n'a pas be..c;oin.. d'y écouter la leçon et 

qu'on peut s'y donner des coups de poit1~ sans être pu11U ... 

T. S. F~ 
lllllllllllllllllUI UUllUlllllllUllUlllllUllllUIUlllllWIJll llBllllllUll111UOOUllHllWIHll 

I .es six jours ' 

La course des six jours a été radlodl1fusée de mattr 
façon à Paris. Pour la prem;ère fois, on n'avait pas hésiU 
à. Ia1re des frais. Plusieurs micros étaient en service, 1 
près de l'arbitre, un autre accrocl:lé dans la toiture P<>Ul'. 
recueiillr les clameurs de la foule, un troisième au bord d 
la piste pow· le bruit des roues et les annonces du speaker, 
un quatrième à proximité des loges pour les interviews, un 
dernier, enfin, dans le voisinage de l'orcheske, , 

Les beaux reportages 

Oe rePortage-parlé de la course des s1x jours a. obtenu 
très· vtf succès. Voici malnteuant que Lyon-la.-Doua aupo 
celui des six jours à Saint-Etienne. Eilsuite, 11 y aura 
ra.d!oreportage du Tour de France, puls celui de l'électi 
du Président de la République. à Versailles. 

La. ra-Olophoulc !rançs!se !ait de grands pas dans la v 
du progrès. 

Et pendant ce temps, que fait l'I. N. R. dans ce domame. 

Fr. 1.450 
Monobloc •• Secteur Complet 

S~~~ ~~~~~NE J. M. C. Senior 
ANS rARASI1'ES 4 500 fr 
UR SECTEUR , • 

J.M.C. RADIO, 316, rue de Mérode, Bruxelles:Mi 

Théâtre radiophona 

Tel est le nom d'une salle qui vient de s'ouvrir, à Pari 
Le public y est adm.ls, à l'écoute des oonœrt.s de T. s. F 
tout cotrune en d'a,utres salles, il peut écouter des disqu 

L'idée est très originale; quant à sa.voir si elle aura. 
succès, c'est une autre question Nous voudrions i.a.volr a 
si beaucoup do Patj.siens entreront au Théâtre Radioph.o 
Pour entendre l'I. N. R.I 

La radio dans les trains 

On insta:Je un peu partout la T. S. F. dans les tr · 
Il y a peu de temps qus cette application originale est 
en pratique, et cependant les p~mlers es.sais furent eff 
tuës vo!cl... dix-huit ans! 

C'est en effet. en 1913 que deux ingénieurs, MM. 
lt>my et Le Due, expêrlmeutèrent la T. S. F. dans les 
snr la ligne du Nord, entre Paris et Compiègn&. Les r 
tats furent sat:sfalsants mais l'idée n'était pas müre. 

Le théâtre au micro 

En général, l'interprétation et la présentation des pl 
de théâtre jouées devant ie micro laisrent à désirer. P6W 
quoi? Tout d'abord, pai:ce que la T. S. F., la plupart 
temps, n'est pas riche, les acteurs n'y gagnent p3S de 
cachet.s. Ils peuvent lire leur texte, ne l'apprennent pas 
cœul' et, par conséquent, le connaissent moins bien. Ensuit 
les moyellS de réalisation technique ne sont paa toujours 
qu'ils dev.ralent ~tre. 
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Ma1s. quanct-;la T. S. F. est rl.cbe ces choses vont beau­
coup .mieux, naturellement. Ainsi, dans les studios allemands 
et ang),flls, Je..nombre de répétitions est presqu'aussi impor· 
tant que pour des pièces jouées en public. A Londres, on a 
èmi.s récemment un ra.diodrame, Ftlle riche, pauvre Jllle, 
auquel nonante heures de répètit!on ont été consacrées! 

C. Q. P . D. 
c Dove va. U sole, non va Il medlco > <Où vfent le soleil, 

J,1e .. 1'-i~t pas 1!' docteur> : c'est ce que AQus apprend un 
viéux · prCIVerbe transalpin. 

"" A JortlOri, .peutron dire : Où va l'Ult.rasol Phlllps - so­
leil d'altitude a.rtificiel riche eg. rayons ultra-violet... - le 
médecin n'a vra.h;nent que faire . .• » 

De la tenu~ s. v. p. 

Nous avons déjà protesté contre le a&l'l&-gble de oertal.ns 
postes qul n'hésitent paa à. &b1mer l'émi'!Glon d'œllvres artis­
tiques OO!Illlla.nda.nt le respect eh J.a.nça,nt des phrases--puoll-· 
~!~.-ou;s.utr~ ba.l1Verpe6. 

· Récemment, le pœtc pa11.slen des P.T.T. interrompit la 
'i Symphonie HérOYque )> de Beethoven pour a1moncer que ... 
·?if. l~ Mini&tre des Poste& avait 1na.ttguré le service de radio­
télégraphie dans les trains!! 1 
• Ce inàncjue ·de tenue artistique e$t a.ussl une brutale lmpo­

-~te&e. vi&-àrvis des audlteurs. 
• • 'I ;. 

Basile au micro 

n peut arriver que Je m1cro serve à. transme~ des. p r<r 
J>O& diffamatoires._ c un bruit léger r&Mnt le sol comme 
hir~d_e~e _-ap::és l'~ge... 11. Ce délit fera œrtalnement 
b:entôt l'objet d'une législation spéclale. n en est déjà ainsi 
au Càu.ad&. Le gouverneur de la province de Québec a pris 
un arrêté précisant la responsabWté clvlle en matière de 
radlodl!!usion. Ce sont les directeurs de station qui sont, en 
Principe, resPonsa.bles des pa.ro~es calomnieuses ou médl· 

··santes qui pourraient être prononcées devant le tnl.cl:o de 
leur sta.t:on. C'est à eux qu'il appartient de payer les dom­
mages-intérêts alloués par les tribunaux aux personnes dif. 
famées. 
, .. Ces amendes varient de 20 à 100 livres sterling. Les ama­
teüfs 'pourront même disposer d'Une quinza.lne de Jours de 
.:priàon. . . 

''D'une onde à l'autre ... 

Du 4 au 12 a.vrtl il y aura une exposition de T. S. P. à 
Spa.. - Pour le vendred!~l.nt, la B. B. o. dl!fusera. « Parsi· 
fal ». - Pour le lundi de Pàques 1'1. N. R. émettra. le « Jeu 
de la Po.ss1on », de M. ThéO Flel.eohman. - Les sans-filistes 
. a!l,~lal.s. qul n'ont pas .déclaré leur appareil doivent payer 
~une amende de 8 s!i.illlngs .- L'Université dll New-York a. 
. Iondé une académie amérfoalne de jurldlct!on aérienne et 

radiophonique . .:.... La arande station de Varsovie sera inau­
gurée au début d'avril; M. Marconi assistera à la cérémonie. 
·-,Les habitants de MontpeWer demandent l'augmentation 
_de~Uissance du. poste de leur ville pour célébrer les bienfaits 
du Pinard. 

0UANO VOUS AUREZ TOUT ESSAVt. 

\::.! ·~· I 

VOUS CHOISIREZ UN RtCEPT~l,JR OU UN f.MPL!Fl-CAT"Et1R 

SABA~, 
8Uft RtSEA\I ALTERNATll" 

OU CONTINU 

POUR L E GROS : 
' 19"4·1 S6. AVENUE ROGlff 

BRUXELU:S 

• Seul le poste sur cadfe vous donne 
la sélectivité 

••••••••• 
Si vous craignez la foudre, 

n'achetez pas de poste iur antenne . ......... . 
VENEZ vom ET ENTENDRE 

LE MERVEILLEUX 
Oonstrult par la Oompa;nlo Oommcrcle.te &acllo l!:lect.rlqut 
(C.O.R.E.). tonGt.lonno llur bo.tt.rlu. Prlx: 3,600 fr. ou. • 
OTêdlt. uo fr. à la eo~'11sndo et 20 meoauallt~s de 207 tr. 
l"onctlonno sur c»urHt alternatif ou continu. Prix: 1.900 fr. 
ou, à crédit, 200 fr. • la commwdc o~ 20 1M11auaU.téa 

de 222 franr,a. 

Ellmlnatlon garantie de BRUXELLES . 
Co eL!E1~~~~ eo!!~8av!~~!t1~0 ~~}gj~~~&: 
dl1fuaour HannODlo Polnt--Blcu et garanti 3 ana do tollt 'lice 

do conatructiOll. c. c., . R. E. 
A Bnueltes: 34, rue Plantin. loti. U .97.80. 
A Liége: 2&, nie Remouchamp•. t61. 29&.&a. 

Ouveru Io dlmancho de JO A 13 hturu. 
DEMANDEZ NOTICES SPECIALES 

Radiophoniste? 
L'Académie française, chargée de la défense et de l'il. 

lustration de le. la.ngue trança.ise, n'a. pa.s encore adopté 
un subStantlf pour dét\nlr le mons1eur ou la da.me ,qut 
écoute les auditions de télégraphie sans ftl, dit la. Parôie 

. Ltbte. 
« sans.-rut.ste l> n'est pas offl.clellement !rança.ls; « i:udl· 

teur » est inscrit au dictionnaire, mals on ne lui a pas 
encore conféré un sens dérivé de « auditeur de T. s. F. ». 
Un confrère a'Va.!t proposé « radiophilc '" Le mot n•a. pas 
fal.t fortune et il est aujourd'hui à peu près oublié de tout 
le monde . 

M. Clément Vautel, l'bumoriste officiel du Journal, qul 
est chargé de faire, chaque semaine, un papier « spirituel a 
à Radio-Magazine, vient de doter, sans crier gare, la langue 
française d'un mot nouveau. Les « sans-filistes », « audl· 
teurs » ou c radJophlles ». à votre choix, deviennent sowi 
sa plume les « ra.diophonlstes ». La COtll!Onance parait un 
peu ~arbare. M~.is la trouvall!e est de M. Cl~ent Vaut9l 
et l'Académle française qui aime, en général, ~ contol'o 
ml.stne et l'oftlcil'lliU, méme dAns l'humour, pouna peut. 
être fixer $OJl choix sur le mot « i·ad1ophoru~te 1, en con­
sidération de le. personnalité qui l'a. inventé, \ 

Le plan allemand 
~gré ses dl!llcUltés budgëtntres, la crise profond$ ~ 

son éoonom!e nationale et la obarge de pluS1eut$ intUiona 
de cllômeurs. l'Allemagne cons:i.crc dt:'S SOlllltles cônsidéra­
bles à la réalisation de son Pla.n national de Radiodiffllo 
Sion., :0'e$t ainsi que cinq · ata.tioM nouvelles seront. a.eM-
vées eette ami~ '1 · · 
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A côté de l'émetteur actuel de Langenberg, on est en 
train d'en éd!.tler un al.$"e qui sera Inauguré cet automne. 
11 dl1ru~era avec 75 kilowatts-antenne. C'est d'ailleurs la 
puissance qu'auront les neuf stations régionales. 

Parmi celles-ci, on a déjà mis en construction celle de 
Brcs:au, à une vingtaine de kilomètres de la station ao­
tuer e, et celle ële l:eipzig. Quant à celle de Francf rt, sa 
puissance sera bientôt portée à 25 kilowatts. Koeniswqster­
bausèn sera aussi renforcé à 75 kllowatts. 

Lorsque ces diverses stations seront inaugurées, Leipzig 
et Francfort échangeront, dit la. Parole Libre, leurs lon­
~curs d'onde. 

Ensuite viendra le grand poste bavarois... Nous aurons 
du mal à rattraper notre retard. 

RADIOFOTOS 
LE JEU DE LAl\>IPEf QUE VOUS CHERCHEZ 

V ente en gros: 9, rue Ste-Anne- Bruxelles 

I~a radio et ta police 

• n rient de se constituer eu Europe centrale un « Réseau 
Iuternatlonal de Rad!o-Poilce ». L'ALemagne, l'Autriche, la. 
Pologne, la. Hongrie, ia Tchécoslovaquie, la Suisse et la 
'Ville ilbre de Dantzig ont adhéré à cette nouvelle intema­
tiona.e de la sauvegarde. 

A ce sujet, les depéches d'agences commumquent d'inté­
ressants renseignements sur l'effort accompli en Allema­
gne pour mettre un réseau radiopllo11lq11e spécial à la. dis· 
position de la poilce d'Emplre. 

Da.113 ce r~:eau, êcrlvent les agences, l'Allemagne joue 
un grand premier rôle. Après son réseau de radloditJusion, 
son réseau de radlo·po'.ice est un modeie. Alors que nous 
en sommes encore à lésiner sur les !rais cl'un service in· 
dispensable. elle a consacré tout de suite 25 millions pour 
le seul achat du matériel. 

Des milliers de postes récept<!ucs ont été distribués à la 
~l.e et à la campagne, p:in.oi::. où l'orei.'le :te I& police 
doit être tendue; mais v:i1c1 qui est m1e•1x : 1?7 poste> 
d'émission ont été installés dans les grandes cités, dans 
les centres industriels, aux frontières et aux ports. 

Enfin, il existe a Berlin un poste cwtral d'émission de 
~ kilowatts qui émet. réglementairement sur l·onde de 
l.134 mètrC"s. Se passe-t-il en Allemagne un événement · 
quelconque i--.tëressant la. sûreté intérieure, l'informateur 
téléphone au poste émetteur le p:us proche qui lance un 
radio en clair ou . en chi!fre. Berlin, a vert!, rediffuse s'il le 
jug~ bon en y joignant éventuel'.emcnt des instructions 
ou des ordres. Quand il s'agit d'w1 crime ou d'une affaire 
grave, !e slgna!c~ent du coupable est envoyé a\·ec une 
puissance suffis .. nte et tous les postes du territoire sont 
ainsi alertés en quelques minutes de Berlin. 

La radio et tes procès criminels 

La i'Jatlonal Broadcasting Company, qui est, comme on 
le sillt, l'une des plus grandes chaines américaines, a 
solilclté l'nutorisat!on de radiodiffuser toute une série de 
procè'r, criminels. De semblab'.es demandes avaient été pré­
çêdemment rormu!ées par d'autres compagnies, mais avaient 
èt6 rejetées .. 

La N. B. c. insiste en faisant valoir l'intérêt passionné 
avec lequel le pubiic suit. les débats âes Cours d'assises, et. 
aussi le succès que vient de remporter la reconstitution au 
~tudio du « Procès de Vivienne Ware ». 

En Amérique, comme en Allemagne, et depuis deux ans 
en .France, des nmgazi.nes exc:usivement consacrés aux 
exploits de malfaiteurs et aux performances de la po:ice 
connaissent le plus vif succès. Ce n'est peut-être pas un 
très bon signe. 

La conquête de Woluwe 
Nous avons eu cent fois t-Ort. d'écrire. la semaine demlêre. 

qu'aux efforts des activistes qui veulent conquérir Bruxell 
les Bruxellois n'opposaient que d~ cllScou,rs. des bau 
mcnts d'épaules et la passivité Ja plus absolue. 

L'offensive du frontpartij sur Bnixelles vient d'être bl 
quëe net è. Woluwe, co'mmune sur laquelle lis eoncentraleh 
tous leurs efforts depuis quelque temps. 

PROLOGUE 

Tous les habitants de Woluwe, nés soit dans la commune, 
soit dans une localité plus ou moins Hamande. reçurenl 
une be,lle lettre les engageant à assister. le 26 mars. à. huil 
heures, a. un grand meeting de propagande « ln de iaal 
Demol ». Star Declercq et Sena:or van Dleren prendron1 
la. paro:e. 

Les uns renvoyent la. lettre à l'e,.,-pédlteur. les autres la 
déchirent, certams la conservent.. 

« Zaal Oemol. » Qu'est-ce que c'est que ça? Mals o'e 
le C;afé de !'Alliance. Le local des Anciens Combattants! 
Comme le nom de cet etablissemen• n'est pas traduit en 
flamand. on ne pouvait décP.mment pas. sur une convcca· 
tlon !rontlste, separatiste, parler du daté de !'Alliance. 

Une délégation d'anciens combattants s'en va •.rouve.r 1 
patron . . 

- Vous avez loué votre salle. notre local. au frontpartijl 
- Moi? Jamais de. la ne! On me l'a demandée pour une 

conférence; mais j'igncrais qlt'il s·a~ssalt des activistes. .. 
- Parfait. Faites-leur savoir que la salle n'est plus 

leur disposition. D'ailleurs, le meeting n'aura pas lieu. 
- Entendu. 

PREMIER .ACTE 

Le Café de l'Alliance. une vaste salle, le Jeudi 26 mar& 
à 7 11. 30. Il y a. fou!e. Le pat.ron, au compt.orr, jubile. JS· 
mais 11 n'a eu autant de clients. Le personnel· ïe sufli 
pas à servir. L'atmosphére est paclflque. Un violoneux ra~ 
son crL'l-crln. Il y a là àe bons boitrgeols. des jeunes geJli. 
Le local où doit se donner le meeting est déjà bondé. Quel­
ques gardes, le gourdin au poing, se tiennent sur le pa.lier. 

Des activistes? 
Peut-être. 
On boit, on cause. Le violon n'arrête pas. Devant le es· 

barct, une foule nombreuse et... prudente. 
Dans Je fond, le dos au .mur, à la plus mauvaise plàct. 

des étudiants, ou pseudo-étudiants flamingants, la « flo­
che » sur la téte, la canne entre les Jambes. 
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Allez 
entendre 
l'air 
célèbre 
de 
' ' Paillasse ,, 
CHANTÉ 
par . 

RAMON 
NOV ARRO 
dans 

LE 
CHANTEUR 
DE , -

SEVILLE 

Spectacle permanent tous les jours à par­
tll' de 13 h. !10. Sa.n1edi, séa.n<'c spéciale 
à 23 h. 15. Dimanches et jours fériës, séan­
oes spéciales à 11 h. du matin et à. 23 h. 15. 
Pour ces séances spéciales, prbt réduits de 
5 et 8 francs. 

- ENFANTS- NON ADMIS 

Un peu partout, par groupe de trois ou quatre, des je 
gens silencieux. 

Quel parti a le nombre, avec la force? 
Impossible de le sa.voir. 
Le calme règne. 
Les beau.x bourgeois venus c pour voir t commencent 

regretter leur dérangement: n n'y aura rien. -: 

DEUXIEME ACTE 

Stat Declercq, sourtant dans sa. barbe, une sarvlet~ 
rée de papiers - le texte de ses belles conférencéS - .. 
le bras, fait son entrée. 

- Bra.vol Leve Declercql Hourra.hl In Vlaand 
Vlaamschl 

Tous les flamingants sont debout, agitant leur ooiJ!u 
Les braves bourgeois venus c pour _voir J regrettent 

calme de tout à l'heW"e. 
Les Jeunes gens silencieux assurent leura cannes et leu 

chapeaux. 
- De VUU:im8Che Leeuwl 
Le violon!st.e entame l'hymne fame~ reprl.I en cb 

par les .ftamingants. 
- Staa op!. .. Stan. opl ••• 
Debout! Ils exigent que toute l'assistance ee lê"M ët 

découvre pendant cette _udttion. _ · 
Staf Deolercq sourtt béaten1ent. c·es~ un succèaut 
Mals souda.in une voix brève retentit: « A la. porte, 

.ictivtstes! En avant! » 
De l'escalier Qui mène à la salle de la c~érence dégr 

1 gole une bande nombreuse qui charge. . . 
Hurlements! .Fuite éperdue des bourgeots sous 1\\. i~J 

tolre des demis et des bouteilles. .1..~ c.n11-ise~ v.o.ient, .Fntc . 
de g!aces brisées. Un lustre s'e1fondre. 

Bataille. _ . r.:: 
TROISIEME ACTE 

Arrivée en trombe des gendarnleS et de la. police. 
L'ordre règne déjà. depms cmq minutes danll r+!labll$$& 

ment. Ordre imposé et rëallsé par l'expuls1GD de rous 1 
activtstes, dont trois sont restés sur le can-~au. « mt.C?ués · 
avec un peu trop d'énergie. Pas de blessés graves. Tanl 
mieux. 

.La force publique n'a plus rlen è. falre. 
Brabançonne/ 
Les vainqueurs sortent à leur tour du café. La foule tes 

applaudit frénétiquement. L'hymne national est chanté à 
pleine voix sur la. place. . 

Les gendarmes font circuler peu à peu la foule. Un ·cor­
~ge se forme, drapeau tricolore en tête, et· pàrcoqrt les 
rues en lançant Joyeusement des refrain.s dè circonstance: 

A bas ~ /l.ambochesl 
A bas ~ ftambochesl 
A bas lei ftamtngantsl ••• 

et d'autres amabilités à. l'adresse de staf Declercq et de 
sea amis qui ont disparu, la maréchaussée cou· rant !eut 
retraite. -

Etudiants, anciens combattl\nts, jewies gardes catholi­
ques, Jeunes gardes libéraux, membres d'associations pa­
triotiques, bourgeois. ouvriers, fratemlsellt; 

Weg nut de frontl$tènt 
Weg met Staf Declercq! .. -:-

EPILOGUlli 
.-

Zaal Drte Kolonneo, local des V. o. S. Staf t>eclercq et 
Sonator Vnn Dleren se consolent. en comp-agnle d6 leurs 
ildèles, ils oont bien quru-antA 

Zaal Demol, le patron, qui avait loué sa salle Cl.llquante 
francs, es,o,aye iiéneusement d'évaluer la casse. n prêtera 
encore ses locaux aux fron tlates, celui-Ià.l 

Dans tous les cabarets de Woluwe. on boit joyeueement; 

1 

on fête la victoire, le grand nettoyage. · 
Par les rues calmes, les gendarmes à. $eva.1 patrouillent. 

platoniquement. -

RlDE.Al1. . . - • 
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Commentaires désabusés 
Lea menteura ont toujoura raison 

Sous le grand figuier bieu d'où tombent les fruits mûrs, 
voilà cinq soiffards attablés, fumant leur pipe devant une 
bouteille de Bellet. Ce sont le:> cinq plus grands menteurs 
du pays. . 

n y a le maire, naturellement, Baptlstin Escarnouille, 
que l'on dit T1t1n, avre sa. belle barbe noire ondulée autour 
à'une mâchoire à créneaux, sa dent. amovible - 11 croit 
qu'Amovible est le nom de 11nventeur - étant tombée à 
midi dans sa. soupe de poissons. 

Il y a le pharmacien Escarra~. dont le ventre, posé sur 
ses genoux comme un chien famlller, gronde en borbo­
rygmès incessants et tumul~ueux, ce pourquoi chacun l'ap-
1ieûe le ventriloque: 

Il y a CélestU1 Boufl'elartlgue, agent d'affaires véreuses. 
qut, de connlvence avec le notaire Gallet, achète, vend, 
"lotie, aquille, revend, subtilise des propriétés depuis la 
Sainte-Baume jusqu'à Garavan. Ce Boul'êelartlgue, acharné 
pescadou, annonce un thon chaque !ois qu'il prend w1e 

'sardine. 1 
Et puis, le recaveur des contributions Farigoul, qui s'ar­

range avec le directeur de l'Eurcgistrement, lequel s'ar­
rânge avec le notaire. lequel s'arrange avec Boulielartigue. 
de sorte que, finalement, tout le monde se trouve arrangé. 

E& puis, enfin, Il y 11 Ga.Jet lui-meme, avec, dar.s sa. po­
che. un billet Sl\ns retour pour la Guyane. 
· Autour de ce:s messieurs, admlratU et juvénile, circule 

l'apprenti menteur Ma.rlus, fils du blsl.ro. C'est lui qui sert 
et renouvelle les consommations. 

Le maire pérore, ét&nt beau parleur: 
- Oui, messieurs! Le Mensonge seul est vivant. La Vé­

rtté n'est que mort et tristesse. D'où sort~lle, d'ailleurs, la 
Vérité?... D'un puits humide et froid, alors que le Men· 
~~nge dégringole avec fracas de nos monts provençaux 
auréolts de thym. Le Mensonge est pitoyable aux hommes 
et llliséricordieu.'C; c'est lui qui prépare tout doucement aux 
mau\'llises nouvelles, alors que la Vérité n·est que cruelle, 
m11ladroite et brutale ... 

L'un dit: 
- Votre petit va mieux, madame? n s'en remettra peut-

être ... 
Et la maman sourit. 
Mais la. Vérit.~ survien~ et tranche: 
- Votre petit, madame, U est mort! 
n n'y a pas d'atia.lres possibles si l'on dit la vérité géné­

ratrice de ruln.es et de faillites. Le commerce ne vit que 
'de mensonges. 

Que dis-je? Le commerce!. .. Et la politique, donc! 
Si je suis maire, c'est parce que j'ai su mleu.x mentir 

que mes administrés, et notre député ment plus que moi, 
mais Pourtant pas autant que Je ministre. n n'y a que Je 
·Président de la RépubliquJ! qui ne mente jamais, parce 
qu ù ne parle pas. Pourtant, il est du Gard... Et l'Ris­
toire? ... Ex!ste-t-11 une plus grande menteuse? ... Sans les 
mensonges de l'Histolre, aucun peuple ne se croirait le 
premier du monde et Il n'y aurait prC;SQue plus de guerres. 

Si le Mensonge est gal, la. Vérité n'est que douleur et mé­
lanco:ie parce que, au fond, tout ce qui n'a."7h·e pas est 
b_len plus drôle que ce qui arrive La feuille des contribu­
tions arrive t.oujour& Tf'.nez! si les journaux se mettaient 
tout à coup à dire la vérité. . 

- On oc les lliatt plus, jeta Farlgoul. 
- Juste' 
- Alors, vive le Mensonge! 
- Prêcisëment ... Marius, une autre bouteille! 

? ? ? 

-:- Et c'est si vrai, messieurs, poursuivit Escarnouille, dé­
cidetneI),t en verve, que voici cent sous ... Ils font un franc 
cinq d'avant-guerre ... 

Un franc cinq doit vivre pour elle, 
Pou1· elle tm fran.o cinq doit mourir .. , 

ci;ta.ntonna facétieusement le notaire. 

QUELQUES 

NOUVEAUTÉS 

POUR AVRIL~ 

Tito Schlpa (ténor) 
~inna-Nanna. <Ben~lll) ........................ :.. ............. DA tOSI 
Fa la Na.na., Bambin' (Sadero) ........................... » 

Fanny Heldy (soprano) 
Manon: «Je suis encor" toute ctourdle» <Ma~senet) DB 1'l00 
La. Tra\ia.ta: « Adieu, tout ce que j'aime » CVercll) 1 

Richard Crooks (ténor) 
You Will 1·~memllcr Vicn11a. <ntm « Nuits de 

Vienne »> (füur.mersteln et Romberg) ............ DA 117i 
l bring a love song (film « Nuits de Vienne ») ... » 

Marcel Claude! (ténor) .. 1 

'roujours je vous entends (fllm « Chanson de mon 
cœur ») (Marshall) .... ... ............................. .... K 61GZ 

Romance <du !llm « L'Homme aux Oamêes »> 
(Donaldson> . .... .. ... ........... .... .... ............. ......... • 

Lys Gauty (diseuse} 
Frileuse (Dora Stroeva. et Alvaz) ...... ................. K 6100 
Une Femme CE. Blemont, d'après un poème de 

Henri Helne (Sjlvio Lazzari) .... ....................... • 

Maurice Chevalier 
D:!.llS la. vie, quand on tient le coup (du film c Le 

Petit café ») !Marshall) . .... .... ................... K 6098 
IH:on idéal (du film « Le Petit Café ») CRobing, 

Whiting, Chase) .............. .... ........................... lt 

Nicolas Amato 
Quand je t'ai donné mon cœur (Valse ballade) 

<Bill Budle> ..... ....... ..... ...... .. .. ....... ................. K 6079 
Un baiser tous Je:; matins <Fox-trot) (du film 

« Vagabor.d lo\·er ») (Louis Potrat> <Woods) ... • 

Orchestre Royal des Guides Belges 
sous la d!r~ction d'Arthur Prévost 

Prélude et fugue en la mineur CI-II) (Bach. arr. 
Pr~vost) .......................................................... AU 29 

Orchestre Marek Weber 
Estudlantl . .-. CValsel <Waldteufel) ..................... EO 1711 
Les Patineurs CWaldteufell ... ..... ... ..... ....... .......... » 

Alfred Cortot, piano solo 
Prélude, Chornl et Fugue <Franck): Prélude; Cho-

ral, première partie .......................................... DB 1299 
Chorale, deuxieme partie; Fugue, première par- . 
tie; Fugue, deuxième partie ......................... : .... DB 1300 

Walter Rummel, pianiste 
Mortifie-nous par ta. gr:i.ce (Bach, arr. Rummel) P 853 
Du ciel lointain, Je viens vers toi (Bach, arr. 

Rummel> ....... ............ ..................................... it • 

Jack Hylton et son orchestre 
Choo Cboo !Fox trot' •. . . . . ........... ... ...... .. .. ; B 5911 
Top~y Turvy Talk <Fox trot) ..... ......................... » 

Orchestre Albert Carrara 
Dans la nuit CVal~c) . ........ .. ........... ... .. .. ............ K 6111 
Les reines de Paris <One-step) .............................. 1t 

Compagnie Française 
d.u Gramophone 

171 , boulevard fy1aurice-Lemonnicr, 171 
.14. Galerie du Roi, 14, BRUXELLES. 
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1 HOTEL CARLTON Dernier confort, eo11 corn., cluiuot e t 
lrolae. Lift, etc • Chambre 1 pert1onne è 
parflr oe JO 1rt1. Chambre 2 per;,onne& 
i partir de fO /rs. - Rédaction pour 
•tjour. - Rtduclion aux commerçant& 1 ~ ~ 

9· 15, Rue Henri Maur, 9· 1 S • 
~ 

BRUXELLES-Bourse 

- Eh bien! messieurs, ces cent sous, je les mets sur la 
table et les tiens à la. disposition de ceJui d"entre vous qui, 
là, tout de suite, sans hésitation u! murmure, nous racon· 
tera le plus gros mensonge, Qul commence?... Allez, au 
plus jeune ... Toi, Marius! 

- Attendez une minute, monsieur le maire... attendez 
Que Je cherche. 

- Alors, à vous, Escarras, empoisonneur diplômé, phar­
macien ! 

- Soit! Je commence ... 

? ?? 

- l"igUrez-vous qu'en 1883 j'èt3.ls beaucoup plus nûnce 
que maintenant. On me dil;alt le plus adroit et le plus fin 
chasseur du Ve.r, et mon chien MoU$tiC, que tu as connu. 
toi, Boutfelartlgue... tu sais bien, le boiteux... qui tous-
6ait ... en blenl U était. encore plus fin que moL Un di· 
manche mstiu, je quitt.e Saint-Tropez à bord d'e me. nou­
velle auto, une superbe et toute neuve 14 Voisi.n ..• 

- En 1883? 
- Oui, en 1883 ... et je démarre en quatrième vitesse pour 

aller chasser la bécasse vers Saint-Martin de Crau. Bon 1 
J'avais laissé mon Mous~lc è. la maison, attaché sous l'es­
calier. Pourquoi? Qua.nd j'emmenais cette bête a\·ec moL 
11 ne resta.it plus de gibier aux autres chasseutS. Alors, la 
discrétion, vous comprenez ... 

- Oui, tu étais déjà discret dnns ce temps-là. 
- Ma voiture tapait le 80 bien régulièrement, et nous 

&\·Ions roulé toute Ja. matinée quand, me retournant sou· 
da!nement, devinez un peu ce que J'aperçoJ.:;? 

- Ton chien Moustic. 
- Parfaitement!... Comment l'as-tu deviné? 
- Parce que tu nous l'as déjà raconté. 
- Alors, tu vols que c'est vrai, je ne te le fais pas dire ... 

Oui, mon chien Moustlc, qui, depuis la maison, m'avait 
sUlvi pas à pas!. .. Entln, nous arrivons. Je gare la voiture, 
et nous voilà partis à pied tous les deux, mon Moust!o ft 
mol. Eb bien! vous me croirez $t vous voulez, cet a.près-midi· 
là., nous avons couru de!Ti.ère une béc&.l!Se à. travers Cinq 
départements 1 

- Peuhl... la.Issa tomber négligemment Esca.mouille, au 
temps du compagnonnage, c'est comme cela. que Je fis mon 
tour de France, derrière mon chien. poursuivant un liè­
vre! ... A toi, Marius. 

- Un moment, monsieur le maire... a~t.endez un mo­
ment que Je scrche. 

- Alors, à vous, Bou.IIelartiguel 

'l ? ' 
- Vous savez, comme tout le monde, que je fus, dam le 

temps, le plus fort n\'eur du littoral, commença. Boulie­
lartigue. 

- Ail! ... 
..- Quand je dis le plus fort. bien entendu. ça. veut dlre 

le plus fort entre les plus fol'U:, pour ne rien exat;érer .. 
- Bou.ffe!arttgue, tu e~ men•ellleux 1... Viens que je t'em­

brasse! 
- Un matin que j'ètatt parti prendre l'apéritif à Porque­

rolles, en nageant, bien 61ltendu, voilà qu'au retour, sur le 
coup de onze heures et demie, je m'aperçois ·ue j'étais 
auM pa.r u.n énorme requin ... 

- Boun Die!. .. 
- Je me pense : tiens, un collègue!... J'allonge ma. coupe 

et je me fous le cru:np comme une fièclle. 
- Très bien. 
- Le requin aussi. Obi ah! ... que je me calcule en moi· 

t:nême... Je m'étends aur le côté, et voilà. que je qonunenoe 

un c over arm strock > si magnltlque que, du coup, je 
prends cinq longueurs à moi-même ... 

- Bravo! . 
- Le requin aussi. Hé 1 

geait plus vite que moi! 
- Non! 
- C01nme Je vous le cils ... Quol !a1re? ... En mettre. 

oc pas? ... Alors, J'en a.i mis, je vous prie de le :;roire, 
bientôt, à bout de forces. d 'un suprémE1 élan, Je pa~ 
a.:::oster sur le quai de Saï.nt-Tropez ... 

- Pi.able! ... 
- Le requin nus&. Tout flageolant sur mes jambe&, 

commence à. cavaler et, dans mon effroi •• 
- Car tu avais la. trouillo ... 
- Oui... je .fais onze Cols le tour du Bailli de Su 

l'estatue, vous savez ..• 
- Bien si:r. 
- Le requin aussi. Cette sale brute allait m'attelndr 

lorsqu'un cavalier. beau comme le jour, s'élançal)t ea 
daln entre moi et le requin. cueillit ce dernier au lasso. 

- Au lasso! 
- Par!aitement, au lasso, comme dans les Amértqu 

et l'entraina vers la vieille ville. Je n'ai plus jamais re 
nl l'un ni l'autre. Et voilà!. .. 

- Oh! voleur!. .. rugit nlors Baptlstin Escarnoullle, 
n'es plus dans le jeu, Bouffelartlgue, car ce qLe tu dl! 
mensonge n'est qu'une énorme vérité. Le cavalier beat 
comme le jour, c'était moi-mème... Comment l'e m'as·tt 
pas reconnu? ... Quant à la tête naturalisée du requto, elle 
est crochée au mur de mon cabinet de travail... A 
Marius! 

,... Monsieur le maire, encore une minute... je sercbe. 
- Alors, à. Farigoul. 

? ? ? 
- Vous savez que ma maison donne sur le bord de la 

mer. 
- Bien sûr; alors? 
- Alors, imagluez.vous que l'autre matlo, :10rtant de 

chez mol, je trouve par terre un portefeuille bourré de 
blllets .. ., banque. Qu'est-ce que je fais? 

- Tu te prends les billets et tu tou.s le portefeuille 1 
l'eau. 

- Pas du tout. Je lal..6se les bUlets dans le portefeuille 
et je porte le to11t chez le conunlssa.lre de poltce. 

- Bravo!. .. C'est Farlgoul qui a gagné!. .. A lul les cinq 
tr:.ncst 

- Non, Farigoul n'a pas gagné, protesta Baptistln Escar· 
nouille, parce qu'un mensonge, pour être véritablement un 
bel et bon mensonge de par chez nous, et non pas une plate 
et laide !ourberle du Nord, il doit avoir, sl peu que ce soit, 
une apparence de vérité. 

- Si ~u que ce soit? 
- Parfaitement ... si peu que ce 3oit! ... A toi M:lrius! 
- Eh bé! vollà .. _ Je commence... Monsieur le lllatre. 

vous n'ôtes pas cocu ... 
- Ça va bien ... Arrét.c·toi ... Tu as gagn.;1... Quel beau 

mensonge!... Pour Marius les cu1q franc.al s·e.~clamèrei1t 
les quatre adminlstrès pendant qu'Escarnoullle restait, lui. 
bouche bée. 

- Oui, quel beau mensonge! appuya Farigoul, et, ri peu 
que ce soit, ce mensonge a une apparence de vérité, car 
Escamouille pourrait, comme vous et moi, ne pas être cocU 
si Dieu l'avait permis; donc le mensonge est bon ... A Ma.-
1ius la. belle thune! Qu'en âites-vous de celle·là, monsieur 
le ma.ire? 

- J'en dl.s ... j'eu dis que je la marQue, conclut Bapttstin. 
M&J·ius, voici tes cent sous. Appo1-te une autre bouteille .•• 

· - làaston Du.mestre. 
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LES VOITURES 

IIHll llU l~io N 
\IESS \IEX 
A DES PRIX 

SENSATIONNELS • 

PRIX HUDSON 

Secla.n 5 places .................. u ....... fr. 63,009 

Brourham .................................. -.. 65,000 

PRIX ESSEX 

Coach .......................................... 3'7,000 

Standal't Sedan .. ............ ..... ........... 41,000 

Tomlng Sedan ....... ...... ...... ....... .... '4,000 

Brougham ....... ................ ............. 45,000 

Sun Sedan Conv't ........................... 4'7,500 

Roadster ................... , ................... . 
Phaeton ······································· 42,000 

EFFECTIF LE 12 l\IA.RS 1931 

Huison-E('sex Molors S.\; 
609. anuuc de ScbacrbcelL, Ran11-Mor4 

AGENTS GtNtRAUX : 

Ane. Établiss01' Pll.ETTE 
lrux. u; rue Veydt, J!xpoa. 97, "· Loulle 
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COLISEUM 
Paramount 

A partir du 3 avril 

l'étincelante 

comédie musicale 
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li ~:~::er INTERPRltrrÊ PAR . 

( Alice Cocéa 
Fernand Gravey 
Pierre Etchepare 

avec 

c Marguel'Îte Moreno 
e~ 

Robert Burnier 
MtSE EN SCÈNE DE 

L. Mercanton 

C'est un film Paramount 
-
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. . .. 
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H3~ MINUIT ~ 
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Cirié1naboulie 
'c'est crevant! 

Devan.t 
Tous les ci~mas, maintenant 
On peut observer, le dimanche. 
Des gens qui, collés manche a manche. 

En longues files 
<< Super » dociles, 

Attendent, quel que soit le temps, 
San~ abri, dans le froid, le vent, 
La pluie, le brouillard ou la neig~ 
(Aht s'ils avaient au moins un si~ge!) 
Qu'on leur permette enfin de voir 
Le super-film! Oh I fol espoir t 
Des messieurs dignes et sévères. 
Postés en vigilants cerbèrl!s 
Parcimonieusement tolèrent 

L'accès de la salle 
Par longs intervalles 

Aux rares et tremblants tlus, 
Transis, hébétés et perclus_ 

'Une fois dans le temple, tl leur reste a se talrè 
Et, quand ils sont aux mains de L'ange autoritair1 · 
Qui leur mon{re un fauteuil d'un geste lumineux/ 
Il leur reste d s'asseoir et s'estimer heureux! 

Pourtant, s'ils ttaient obligés, 
- Ces mémes gens - d patattger, 
De quelle voix blasphématoire 
Hurleraient-ils: 11 Nous sommes poires 
De nous laisser traiter ainsi/ 
Pour qui nous prend-ont Non, mercl! ~ 
Mais le spect.acle convoité 
Leur enlève la volonté 
De patienter en se disant 

Qu 'en patientallt 
Il arrive un moment. 

Finalement, 
Où l'entrée est éie11 plus commode. 

Chaque film a connu ce dernier ... épisode I 

Bah! c'est peut-être encor la plus douce folie 
De nos temps agités, la Cinémaboulie t 

f ma1'9 193-h jlM.t; 
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11 y a :·quarante ans ... 
La première do " Polléas et Mélisande " 

•.. ce n'e.~t piu de t.o pr6mt.èrc de l'opéra de De1nusy qu'il 
l'aglt ma.i4 de la .Promièro du drame d~ Maeterlinck, (/Ui fut 
ou.~I l.a premilre 111ani/e!t4tfo1t du tlti4tre de L'Œuvre. 
I.ugnë P"e raCQnU l'éué11eme11t clans lu anuua11t& wuvenir1 
qu'il vient de ·nublfttr r Libraire 011/linutrd) rou.s ce titre plai· 
a1mt dont otr.. rn: rott s'il est trop mode!te ou trop orqu.eU.. 
Ù!ll:t : Le Sot du Tremplin. Cc n'est d'ailleurs q1''un premier 
volumej le füre genéral du souvenir de Lugné c'ut: 
La Parade, 

... n me restait donc le devoir de révéler à tout prlx ce 
« Peliw et Mélisande 11. Paul Fon ne demandait pa:s mieux, 
mais Paul .Fort nvnlt peu de moyens. Nous passâmes .par 
une série d'étapes assez am~res. Paul Fort, doutant de lui, 
de sa. santo, s'etaU. nssoclè à Mme Tola Dorian; d'autre part, 
Camille Mauclair s'était au moins autant que moi dévoué 
à « PeJléas J> qui i1c parvonult pas à C•tl'e joué. Maeterlinck 
s'en était remis entièrement à Mauclalr et à mol. Albert 
Carré, dlrccleur du Vaudeville, fut pressenti pour nous Cloa· 
ner le V1n1<icvllle en matinée. t\prt-1; y avoir un ltl&ta.nt con· 
sen,tl, Il se l'f'Prit, c'est tout justo même s'il ne me fü pas 
60tnbrer sous le ridicule. 

De tout; les cot.<•s vers lesquels 110u& nous toumions c'était 
ou de la rame.rie ou de l'indifférence, tout de même llOUS 
ne déSèsp6rions pas. Avec Can"lèe. Meurls. dans le froid de 
l'hiver, nous allions rép6tcr à. neuC heures du matin aux 
Gobelins, à Grenelle>, snns savolr comment et où nous joue· 
rions la pièce. Dans une lettre, Rachilde me 1·éconfortalt 
et me poussait à. agir. 

C'est alori. que n'en sortant pas, Mme Tola Dorian, puis 
PaUl Fort, nous laissèrent le soin d'aboutir. Nous devions 
tJ:ouver de l'argent pour· termiiler et av<'c qu,.lques francs 
~lni:>runt~.s à droite et à gauche, on Invita 12s lettrés à 
venir à une matinée qui tut donnée le 17 mal 1893 dans la 
Halle dM Boutf<'s P1uislE-n~. 

Quel cas.~têtè ce tutl Auparavant. que de couleuvres 
a\•alée.si Maurice vint i Parl8 Il. <lenx reprls·•s. C<>mblen U 
tu~ 8entU t't frlll<'mell Je me ~ouvltms d'une \:iSité que 
no~ IillU.'s tout: les deux à moo pi're pour lui empruttter 
dtU.'< cents francs pour bOucl<'r l~s frall!. Mon père s'ét:ût 
ée&rtê si souvent do ml'." orrorts - cette lois il consentit 
à notu; aider -:-- et j'entendl! encore Maurice Ma.et~hnck 
me dire : <I Quel bou type que ton pore l ». 

A ce même mom&llt., Maclérlh\ok m'êcrJval.t lnqulet: 
« .•. Tu "A'l vrnlment a.dmlra.blel mals si nous evions su 

toutes ces uù~èrcs, comrn(I Il eût été &o.ge de rengaltler é. 
temps ce mtl!é1•able « ?tillées "· 

li Çe.Qlù m'inquiète par-dc~us tout c·~t que tu no.perdes 
de l"a.tgcnt dans cette aventure et je ne veux ab&Olwnenti 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GtRARD VAN VOLXEM 

t82-164 chauu•• d• Nl"o•• 
Têlhh . 26 '44 47 8RUXEll.ES 

SPA-MONOPOLE 
Gu6rissez votre goutte et Vot 

rhumatismes eo buvant de l'eau 
de la Reine radioactivée. 

Demandez la notice l 
SPA-MONOPOLE. 

IVacaëË~J;AL ~~T~tutel Cllangemeni do proprl~tnlre 

Même direction z EXCELSIOR HOTEL 
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DISQUES ' . "RADIO" 
EDISON BELL 

Vous trouverez dans notre ca­
talogul! un choix remarquable 

sques " R A D 1 0 " à : 

18 Frs / 
' Jouant aussi longtemps et 

avec la même sonorltit d'audi· 
tion que les grands disques 

courants. 

Envoi du catalogue, gratis 
franco sur demande. 

EDISON BELL 

,5 .. ~~t 
La voiture la plua écoocmique !~~~ ~'1~:;~~T~~~l 
Sit bcJa• d .. oatomobllu CHENARD WALCKER 6 DF.LAHA YE 
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pas que cela ret<>tnbe sur tol. De l'a.rgent, Je-n'en a! certer 
pas maintenant. mais j'en aurai un jour. Je pcurra.ts te 
faire des billets ou je ne sais quoi que l'on fait dans ces 
circonstances, mais, en tout cas. s'il y a perte c'est moi 
seul qui do!s et veux la supporter. D'aH!eurs, nous en repar· 
lerons » ... 

Gmnd et exquis camarade, et comme on était heureux 
de tout lut douner! .• 

c Merci, écrivait-il encore, mon cher ami, et con:blen je 
suis triste de le voir ainsi, à cause de moi, dans ce torrent 
d·ennuis et de tribulations ... » 

Il y eut do.ns la. presse des aides multiples et pour une 
bonne part c'est Camllle Ma1lclalr qui sut les entrainer. La 
plus magnifique fut celle ct·octave Mirbeau dans l' « Echo 
de Pnt·is »: 

11 Une t>clle et baut::Jne manlfes~ation d'art drnmattque, 
d'art si1nple et profond, aura lieu dar..s quelques jours : le 
rêcwt dr .. me de !11au.-ic::: Ma~tcrllnc!{, « Pelléas et .Méli­
&'.nùe » s,.>1-:: r~p~êscnlé à Paris. 

)l Sel'.ln le destin ordjnalrc des œuvres fortes, aucun direc· 
twr de théâtre n'a songé il oelle-ci. En un temps où tout 
vaudevJlle grivois, tout mélodrame à tirades trouvent leur 
place et leur public. personne ne s·est. levé peur rècla.mer 
hi nouvelle création 'd'un tlduurable espi-it. et récr1valn '!Ui, 
il y a deux ans. sau\·ai.t avec « L'Tntmse Il l'honneur d'une 
saison dramatique frar.r,atse, n·a rencontré nulle part 1111 
accueil moins indüférent que Jadis. c·est dans l'ordre, et 
si l'idee me renait d'en plaindre t.laurlce Maeterlinck, je 
pe:1scrals le m~sestuner. 

» Non, cenes! U a fallu dans cette aventure que l'enthou· 
slasmc et ramlt1é de jeunes arUstes v111ssent suppléer à tout. 
L'oclyss~e. serait ~difi::tnte. de tous Les conliretemps qu'il 
leur fallut subir. Ce i:oerall refaire l'hlst-01re de la conspira· 
tlon du silence et du mauvais vouloir quf accueillent toute 
tentath•e esthétique. avant que la ,·olonté perst.stant~ 'lit 
secoué l'lnèifférence. déJoué l'envie, forcé le medlocre à 
rentrer sous terre une fols de pius sans subvention. sans 
Lhéàtre, n'escomptant m flatteries. 111 protection. ni tous ces 
petits trafics qui honorent le cabotinage oontempol'aln""11es 
jeunes gens ont créé par leur seul effort tout le spectacle 
qui 1•a ètre donné. Rien ne manqua . rnalvei!bmces, pro· 
messes non cenues, manœuvres. ns connurent même, eux 
qui faisaient face à tout snns nucune ressource, l'hisinuation 
presque comique de tirer d1·s bénéfices de cette <X affaire 11. 

Pauvre affaire! Cela leur fut donné. grâce a la vlvaci~ê 
d'une femme de lettres, Mme rota Dorian, qui, peut~tre 
éprise de concllier l'économie avec le noble rôle de Mécène, 
offrit de prendre ê. i>on compte le ::;pectacle, tergn•crsa trois 
mois, finit par s'en tenir à rëgler les frais matériels des 
cto!co1s, mals en exigeant qu'à son nom füt réservé w1e 
agréable vedette. 

,, Eux, cependant. point étonnés de tous ces avatars, ~tus 
et laissant dire, ccmpléta1cnt une troupe, falsa!ent répéter 
rœur:c tous les iow1', patiemment. Le peintre Paul Vogler 
.s·mgénialt à composer une décoration originale: le résolu et 
hnb1!c metteur en sr.cne Lu::i-né-Poe et le pcete Camlile 
Maucta!r menaient les répétitions, couraient Paris, cherchant 
une salle, dessinant des costumes, veillant à tout.. Aujour­
d'hui lis louchent au but, et l'on verra Jouer « Pelléas et 
Mélisande. » 

O'l\ll!eurs les écrit·anis chrcn!queurs critiques étalent, â 
l"tlpoqul', en pleine !or:;.1e clans leur ll!"deur d'aider Aucun 
dlc::tetu· de jou~al n·aurait Pli les rPtenir. mëmi' lc!I lncom­
préhensl!s se S<:;:a!~:;t consi<::ü.:s comme manquJ.11~ à wus 
l •s demi-.> PJl n'apportant oas leur concours à la reprêsen· 
talion. li~· n\. t è·s .>c ptiques, bien entenùu, à. telle ensei· 
bnc que nous Cimes la. plalsa•1terie inoffensive à quatre 
ct•entre eux. qu1 nous semblaient plus particuiiéremcnt « fer· 
mes », de leur envoyer lUl service en les parquant tous 
ensemble dans une granèe ba!3r.oire: comme l1!: n'étaient 
pas préctsément des am!s, le laisse au lecteur à juger comme 
ils got:tèrent cette fF.cetle de mau\·ais goêt. 

Les dccors peints par Vo~ler ttaient c:n papier, mals admi· 
rablement cc-nçus, et comme les machinistes n'y com;>re­
naient rien, le jour de la reprcsen..ation les châssis se troÙ· 
vèrent posés à l'envers. Il Lallut que Je les remet.te moi-même 
a l"endrolt. 
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Je retrouve parmi les souscrlp~eurs les noms de : Lucien 
Muhlfeld, Henri Lerolle, Henri de Régnier, Cointe!'l!e Orel· 
fulhe, Tristan Bernard, Léon .Blum, Georges C:emenccau, 
Leo11iàe Leblanc, Romain Coolus, Rachilde, RoberL Dreyfus, 
Robert de Rothschild, Jacques E. Blanche, et, <.nf!n, l'ad:ni· 
rable Claude Debussy dont nous avons encore le bulletin, 
qui m'éc1·Jvlt qu'il ne connaissait pas la pièce, nl l'auteur, 
et à qui on avait su:;géré, par Mauctair, la possloillté d'une 
composition. 

Pendant cett~ matinée sensationnelle, Maeterlinck alla 
toumer trots ou quatre fols dans les rues avo!simmt le 
Palais-Royal. Ses cheveux, 11 nous Je dit ensu!Le, avaient 
démesurément poussé pendant la matinée. C'était un phé· 
nomène assez curieux: chaque !ois que Maeterlinck, énervé 
par une représentation ou par tel fait touchant une de ses 
représe.utauons, venait à Paris, ses cheveux crolssa!ent en 
quelques heures au point qu'il deyalt ensuite passer elle-..: un 
coiffeur ..• 

L'impression fut énorme. Il y eut bien quelques plalsan­
t(:r!es, il en faut! Sarcey fit ses réserves, mais ll 1•ous consa­
cra sa chronique entière. 

De fait, nous avions de Ja chance. Ln distribution dès 111 
~retniè.rc scène réunissait des a·rtisles d'un aévouemcnt 
incomparable', aussi pieux qu'intelltgents. Rappellerai-Je 
Louise Frenre, la première des servantrs 11ue Maeterlinck. 
demanda. Suzanne Gay une autre serv:mte, Marie Aubry 
da~ Pèlléas avec Meurls en réplique do.us Mèlls.<tnde, toutes 
déJa nototrrs parmi les poètes. Georgette Camée eut un de 
ses derniers grands succès dans ta Reme Gcnevicve. Ray­
~ond t. la voix splC'ndide. un des meilleurs tragédiens de 

Poque, joua. Je vieil Arket Georgette Loyer, Boulay, moi· 
tneme, nous servions le poète avec humilité. 

On se retrouva. au Gutenberg avec les camarades après 
la representation. n nous manqua trente francs pour bou­
cl~r. Ma.laquin combla. 

ièLe directeur du Parc de Bru:<elles nous invita à jouer la 
P ce quelques jours après. Le triomphe à. Bruxelles fut 
~~core Plus éclatant qu'à Paris. Là on boucla le budget m. 

souvent Bruxelles, par la suite, devait m'aider c à bou-

cler! », c'est qu'il y avaiL alors au Théâtre du Parc un brave 
hom:ne de directeur qut se serait considéré comme criminel 
sîl n'avait aidé les jeunes, même lorsqu'il ne les com­
prenait pas. Il s'appelait Alhalza. 

Toutes les dettes payées, n'ayant pas le sou, on se oon· 
sulta les uns les autres. - On décida de poursuivre! On 
décréta que « Pelléas i> marquait la création du théâtre que 
nous voulions ouvrir. On soir, en S.CCE"ptant l'llospltalité 
d'un p.~LiL .:liner chez Marle Auory, qui avait joué Pelléas, 
on chercha un titre à ce tllé:i.tre, jusque-là. nous n'en avions 
pas. Vuillard, ouvranL un livre au llasard,lndiqua «L'Œuvre». 

LUGNE-POE. 

( 1 J Voici 111 note de$ frals d'hôtel que nous ellme.1 à payer 
le lcl\d'}maln de la representailon. pour toute la troupe, qul 
:walt soupé, couché, d~Jcuné le matin. 

HOT~ 
c A LA FORTUf\'E OES ETRANGERS t 

L. VANDENDAEL1!. 

Rue Jules Van-Pract, 19, Bruxelle&. 
Brm:e.Jes, le 6 JUln 11193. 

Att commJsslonnalre .............................................. rr. 
A,1 coo:mlsslonna1re ......................................... _.,,., .. 
8 èlocrs à 2 francs ................................................. .. 
lG bock ..... . ....................................................... .. 
l anisette ........................................................... .. 
2 scblcdam ................................................. : .......... .. 
3 coxnac ............ : .................................................. .. 
6 caf,<.a .. ................................................................ .. 
2 briques de sn\·on ................................................. . 
9 logcmelltS .......................................................... .. 
4 cléJeunel's uu café ................................................. . 
2 déJeuners nu chocolM .......................................... , 
8 bougies ............................................................... . 
1 tasse de lait ............................... ........................ .. 
S:i1·v1ce .................................................................. .. 

Pour acquit : Vantlendaclc. 

1.7& 
0.60 

16.­
S.20 
01:0 
0.40 
0 00 
1.80 
0.60 

18-
1.20 
2.-
2.­
o.so 
3.-

Fr. 52.011 
Au dègralssettr .. , ... ,,, ................ , ... ~··••· ···'' '''''-'''''''''··· 1.25 

Pr. 53.SQ 
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TROISIÈME SEMAINE ë 

1 DERNŒRE$ DU BEAU FILM DE 

1 LUPE VELEZ 
= I 

SOUS LE CIEL 
DES TROPIQUES 

Production SONORE et CHANTANTE 
~ des c ARTISTES ASSOCIES » ;c 

-
~ ACTUALITI:S SONORES ET PARLANTES § 
i: te PATIŒ-JOURNAL ,, 
§ § 

i ., ..... :.~.:.~.~:.~ .... ~?~ .... ~~~.'.: .. ., . ., i 1 Mercredi 8 àe: ... J;udi 9 Avril 1 
CONFÉRENCE i 

5 
pe.r ~ 

~vio do !i8!Ld'~~~~~ du gnnd i 
§ réru:~~ra~i~~~~~e:>t de 1 
i avec l\IAX LINDER 1 
= --- ---- ==_=-- :::::::~=-.... ~~~ ! Vendredi 10 Avril !_~=== 
a:: LE GRAND FILM ENTIÈREMENT PARLANT 

Î MONSIE~~ LE FOX 1 
~ André LUGUET et Jules RAUCOURT ~ 

l11111U1Ullllllllllll~llll llllllllllllllllUllUlllDlllllUIUlllllUlllJJllllllllllllllllllllJUI 1 

Les '' Trois Glorieuses " 
de Cannes • la • Jolie· 

La. vedette de la Oôte d'Azur revient mcontestâbleUien 
cette semaine, â. Cannes. 

Cannes-Ia.-Jolle, blottie dans son nid odorant de -mtmo8 
qui s'égrènent en gouttes d'or au soleil, a connu seS c î 
Glorieuses ». Oh! rien de révolutionnaire: on n'a p 
« chamboulé » un régime tout de luxe, d'élégance et . 
fêtes somptueuses. Ma!S, trois journées durant, on a. v 
dans l'atmosphère enfiévrée et joyeuse de mnn!festatlq 
peut-être uniques au monde par leur variété, leur rtch 
et le succès grandiose qui les a couronnées. 

La première nous a transportéS, d'Un coup d'aile ma 
que, dans le vaste empire colonial français. Toute l'Asie 
toute l'Alrlque étaient là sous les espèces « natw·e.s ·1 d 
troupes coloniales du camp de Fréjus. Le défilé ctura u:o 
heures, faisant passer sous les yeux étonnés d'Wle .fou 
énorme les grands diables noirs du Soudan, Jes' clpayes d 
Indes, la reine Pomaré et son escorte de Hovas, les peti 
ronkinols aux chapeaux en cloche, les màlt>.s Berbères 
gandouras frémissantes, et tous et toutes, jatllls d'un con 
pour grands enfants. Danses. chants, cérémonies e~ottqu 
s'entremêlaient harmonieusement, créant une amb 
extraordinaire de vie et de pittoresque. Ce fut très beau, 
vérité, et le cadre et le soleil aJoutaie11t encore à nuusi 
d'un lointain et merveilleux voyage. 

La Fête de la Mer suivit avec ses cent yachts tout·en 
bannés et fleuris. Les grands pavois flottaient dans l'az 
serein, les sirènes mugissaient secouant l'air léger, l 
canons de bord saluaient de salves bruyantes. Et dans · 
Untama.i-re joyeux les bouquets voletaient parmi les crl.s, l 
ril:e.s, les lazzis qu'ils · semblaient porter sur leurs a,iles gra 
clauses. Fête cha1111ante qui eut son apothéose le soir, 
Rcsta.ura.nt des Ambassadeurs du Casino municipal qu 
Francis Picabia avait tra.usfo.-mé en un immense valssea 
« Un soir en mer » était le thème de ce gala. qui ,,.,,.."""'""' 
peut-être en mlllliflcence tout ce qu'on a. vu da.ns ce pay 
de rêve. Parmi los cordages des voilures s'affalraiect d 
équipages, con pas de figurant.5, mais de « vra.ls de vrais • 
cueillis sur le po1t, avec leur teint hâ.lé par le souffle d 
large et leur démarche dandinante. Par le.s baies on ape. 
cevait les silhouettes des yachts se détachant sur les to 
embrasées du vieux Suquet. Et des pluies d'or et dia.rg 
t.ombaient des terrasses enveloppant la salle dans une fé 
rique couronne de feu. Et que dire de la chambrée que réu· 
ois.sait ce gala: un vrai parterre de princes où voi.slne.ienl 
l'Aga. Khan et sa begun, le maharadjah de Kashmit, 
prlllce «it 1& princesse dQ Ligne. le prince ~ la. prin~ 
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e HeSse. la princesse Ghika, avec Jean Assolant, le héros 
de l'Atlantique, le général Morgon, l'amiral Stanley, le corn~ 
~odore Beaumont et ~ jeune femme, et encore t.out ce que 
la Çô~ d'!\Zllr compte d'hôtes de marque. Splenâide soirée 
pour laquelle J. Duclos avait organisé un spectacle ravLc;sant 
et qui se termina par le bal « Blanc et Bleu » dont les cou­
leurs se confondirent bientôt an:c celles de l'aube s'élevant 
en nappes d1aphanes dertière la pointe de la Cro!sette. 
M. André, souriant et atiable, présidait à la me. recueillant 
avec la plus exquJ.-;e modestie les compliments les plus 
flatt.eurs - et les plus mér1tés. 

Et ce !ut, enfin, la Fète de l'A!r qui commença par le 
Rallye Européen auquel participait Alain Gerbault. Le navi­
gateur solitaire du 1< Fire Cr!'st » avait làché la barre pour 
le manche à balai et, seul à bord - la force cle l'habitude -
Il sen était venu du Maroc par petites étapes. Toute une 
êquipe belge prenait p11.1·t égal!'lJlCUt à l'épreuve avec le capi­
taine comte de Looz Cors1yu1·:m, M. Hanet, M. Maus, M. Ma­
réchal et le baron A. CarevuyL5. Nos compatriotes se com­
portèrent rort bien. Mnls plus cnc.01·e que leurs exploits spor­
tifs, le geste très « chic » qu'Us cm·<'nt à Cannes leur valut 
le cœ1tt de toute la popnlat10n. J)ans la matinée, cependant 
que deux d'ei.1tre eux s1U'volalent les Allées, les trois autres 
se.rendaient en pèlc1·luage a.u monument aux morts et dépo­
saient simplement sur Je socle une gerbe de fleurs. Céré­
tn1oule émouvante et qui toucha profondfur.ent, par sa spon­
tanéité et sa. S<"brlété. tout Cannes et, à travers elle, la 
France, sœur de la Belgique. Le meeting d'a\'iat.lou de 
l'après-lllldi fut 1m éblo:.iisscment: toutes les acrobaties, 
toutes les prouesses y furent réahséeS avec une élégance 
souveraine. Ce fut une débauche de courage, d'adresse, 
d'hablleté et de sang-froid à laquelle une toule innombra­
ble pnt sa part avec enthousiasme. 

Pendant ce temps, a Mandelieu. c Pumas » et c Flamln­
go.s t> se d1sputaient le championnat de palo pour lequel 
le roi de Danemark avait offert des prix que le marquis 
Meyronnet de salut-Marc, la moustache plus que jamais en 
batame, distl'ibua. avec une prestance toute royale. 

En ce jour des Rameaux, les lauriers ont couronné Can­
nes-la-Jolie ..• 

? ? ? 

Et en leur villt\ « Marle-Thérèse t, loin du bruit, dans la 
paix d'un foyer heureux, Je comte et la comtesse de CaSeI·ta 
ont celéb.é leur nonantième et quatre-vingtième anniver­
saires entourés de leur Camille qm réu1usse.!t, aYec toutes les 
cours, des siècles d'Hlstoire ... 

D.-J, Ma.ri, 

La Foire Commerciale de Bruxelles 

. VISA DES PASSEPORTS, pour !es Etrangers se rendant 
a. la. Foire Commerciale de Bruxelles. 

Les Agents Dlploma.tlqucs et Consulaires belges à !'Etran­
ger, sont autorisés à. délivrer dt>s viSaS GRATUITS, valables 
du 1" au 30 avril, aux Etrangers soumis à. cette formalité 
et qui désirent visiter la xnrao Foire Commerciale de Bru­
xelles CB-22 avrll 1931 l. 

Ce ,.:sa S>"r .l apposé sur le pe~5eport des mtéressés. à la 
t<:>ndition expre.x'V' que ceux-ci proctut.scnt, à l'appui de 
leur demai::i?, une c:\rtP. dite « de legltimatlon it. qul leur 
aura été ofüv1•ép par l'Arlmm!~lro Lion de la F'oire ou par 
un de ses Dêlr;~és O!fici~ls à l'Etra!i.gt'r. 

Rappelons que le PASSEPO::tT N'EST PAS OBLIGA­
TOm.E pour les sujets: françai!'. gr:mù-ducaux, holle.nda:S 
~ tnonêgastes se rendant en Belgiq11°; que le PASSEPORT 

T OBLIGATOIRE, MAIS QUE ... r: VISA CONSULAIRE 
iST SUPPRIME pour les sujets des pays suivants: Granàe-

reta.gne et Irlande, Italie, Suisse et Pr:ncipauté de Lch­
~~stein, E~p?gne, Portugal, D:memark et Islande, Norvège, 
U u de, Tchêcoslow .. quie, Finlande, Equateur, Panama. Japon. 
Z :~guay, Cuba, Au~tralie Aîrlque bl'ita.nnique, Nouvelle-

e ande, Canada. et Terre-Neuve. 
bO Le Pa..ciseport mm11 du vlsa. consulaire reste obligatoire 

ur les. nationaux des autres pays. 

' • 

.. 
)f 

L'EAU 
DE 

~UBIN 
e§t ie.porfum 

del&§ontë 

MEYER 
DÉTECTIVE PRIVÉ 

.. Des in1ervcntions impcccob!cs 
Une lo)'11ulé parfaite 

Lo firme belge 111 plus puissante 
Des m'lliers d'11ttesl11lions 

R:~hcrchcs-l".nquêfes-Suueill11ncc& 
T ouk~ missions confldenticllC3 

BUREAUX PR.JNCIPAUX: 
BRUXELLES:32 rue des Palais- T.17.61.82 

L1;1ndi. mercredi. vcnfo~di de 2 à 7 heures 

ANVERS· 5\, rue de la Pro·1ince Tél. 557.85 
Mardi et jeudi de 11 à 3 heures 

SERV,CES A LIÉGE • GAND · OSTEND E 
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BONNE PROMENADE • 

BON DINER • • • • 

BONNE HUMEUR • • 

à TERYUEREN 1111111111111 111111111111 1111111111111111 111111111111 11111 11111111111111 CURE D'AIR •• 
CURE Of; REPOS • 
WEEK-END • •• 
PENSION· - • • 

Hôtel 14 LA VIGNETTE" Restaurant 
111111111111111111111 11111111111111111111111111111111111 1111 10 minutes de Bruxe lles 

P HONOS • DISQUES 
TOUTES MARQUES. - DERNIERES NOUVEAUTES 

SPEL TENS Frères 
96, RUE DU l\UDI 9~ - BRUXELt.ES CBOURSE) 

Oe n'est pas sans cu1·iosité que fattt::ndals l'audition des 
enregistrements des Aventures du Rot Pat1.sole, l'opérette 
en vogue à Paris. En effet, on peut se demander comment 
Arthur Honegger. le compositeur de Judith, de Rugby, do 
Pac!ltc, & songé à !aire une incursion dans le doma!ne cher 
â. Otf Pnbach et à Planquette. Honrgger inspiré par Pierre 
Lou.va, Aline et Gllio, aprës Judith et kl roi Davld ! 

connaltront très prochainement. Le succès de M. He 
Ga.rat dans te Chemtn du Paradt3 est enoore tout rée~ 
Je me demande si celw qui attend cet a.rtil>te dans 
regard et dans Si c'est ça l'amour (POLYDOR 521.856J 
sera pa.'> plus grand? Ces deux pl~cett~s ont tout cc qu 
faut pour plaire è quiconque veut. se régaler d'airs c 
mants et qu'on retient a.tscrnent. 

Quant â. l'orchestre ~ musette » Oarara, Il ferait dan 
une belJ.e..:nère maussade 1 Du film La douceur d.'ain 
IPOLYDOR 521.869>, il interpri'te à ~ façon, qui est, am 
sante et pleine de brio, deux excellents morceaux Que to 
le monde fredomiera bientôt égale :ne'lt. La. copsècratlo 
en ces sortes d'aCfalres, vient de la midinette et tlu 
vrocbe. 

'" Voici encore un ftlm: Je t'adore, 11t4is po1uqttoi? CVO 
DE SON MAITRE K 6060), langoureux à souhait, al.rua 
et bien Ch.a•1ta.11t. Mme Mad .Ratnvyl est très adroite da 
l'el>écutlon de ce morceau: je ne l'aime pa& moins d&. 
Rendez-vous. La. voix e:.-i a;réable et la diction Juste. 

??? 

Le V1olo11ceUe est phonogénique: Il m'est advenu, 
droit;(: et de gauche. d'entendre jouer de médiocres phonŒ 
graphes. Souvent le cello ne perdait pas gra.nd"cllose ~ 
son charme. alors que d'autl'es Instruments ne rt!Slstal~ 
pas aux traitrises du diaphragme. Cette qualit,ë phouo~ 
nique n'est pas un mince avantage. J'ai ,·eri1Jé, une tols di 
plus, ce que j'avance Ici avec uo disque de M. Ant01l 
Sala <COLUMBIA 4258> qui joue de Sammartini •me s 
nate, et de Boccherini, Allegretto. Note Importante: 
d.isque doit tourner à 80 tours à la mlnut.e. 

? ? ? 

Des fox-trot.s joués par l'orchestre New Mnytàtr co 
tuent toujours une aubaine pour les amateurs de da 
Cet ensemble apporte un goût très sûr dans le choix tl 
ses enregistrements; il est un précieux élément de la vo 
DE SON MAITRE. Le B. 5827: Hannony Hcc.ve1~ et. ive· 
bu.il<t a ltttle worlcl of our ow11, vous donnera deux 
bons !oK·t.rota. Il œ<t certea ln1posslble de juger l'ouvrage entier, d'après 

quelques passages disqués, et d'aUleurs .mon rayon nt' s'étend T 7 ? 
pas aussi loin. 

Nou11 i;ommes ici tout aus-~ loin des non-fions de r.a La. maison ODEON ne céderait pas M. Fred Gouin po 
ll!ascotte que de& trépidations de No, No. N1•nette. On se u.ne vache en or mas.<>i!. Et je l'en approuve. Qui ne con 
dout.e bien que M. Honegger n'a pas Cherché son Inspira· , nait la voix sympathique et. la diction impeccable de 
tlou par là et qu'il n·a eu besoin que de lui-méme. C'est ce artiste qui a !nit la joie de milliers de phonophlles 
qui fait que, selon les fragments édités Pout le phono, l;au- M . Fred GoUln est ce que l'on a~pelle un « chanteur popu 
dlteur est quelque peu dérouté. lalre ». Aux deux sens de l'expres..~lon : Ml popularité 

Néanmoins. je crois que le collectionneur ne peut omettre solide; de plus, Il s'est choisi un répertoire de bonnes 
s:tlne:; chansons. ees enreglstremrnts dans sa. discothèque. ns y seront 

comme des pièces curtru~cs et rares qu'il sera toujow·5 De la dernière plaque enregistrée par lui - la dernièr 
Intéressant de comparer au Honegger des grandes pièces. que je c.ormalsse - Je déduis qu'il \•eut se consacrer a 

chansons !rança1St1s cluslo,ues. n nous propose La prom 
Un e:r;crUent orehestre, dirigé par l'auteur, Joue l'ou\·er· nad.e du paysan, de Pierre Dupont, et SemoiUe.s, de oou• 

ture et le be.Jet C238297l, tandis Que Mlle Gabrielle Gills bll 1 rouc.oule deux a.1rs d'Aline <238298) et que M. Derville esi er, qu sont, dans le genre, deu.x authentiques petit 
chefs-d'œuvre. M. Oouln ne chante pas pour les snob& 

!ort amusant en Pausolc (166390). Ces trol.8 disques son mats pour un large tt ~lmple public. Et Il imlt se garder 
signés par ODEON. de toute vulgarité. Félicitons-le. <OD~ON 166e42.) 

Les P'tlte.s Mù.liu nous sont plus fanult·~res. Et cll~s sont 
e.ncore fort charmantes. Mlles Yvo1mes Brolhier et G&· L'Ecoutcar. 
brielle Ga.lland nous les rendent très sympathiques. ttl 
Jeurs mérites do.ns l'œuvre cte Messager ne vous sufiisaie-Yt 
pas, ~yez avec la Barcarolle des Contes à'H o//nr,ar.11 
(VOIX DE SON MAITRE k 6059). 

?? 7 

Les motifs extrait.s de films sonores et parlants a.bon de11t . 
Oerta1ns ont connu une tortiine extraordinaire. D'autres la. 

Tous les disques mentionnés cl-dessus et d'allleurs les 
nouveautés de toute marque, -ins• <:ue les derniers modèles 
d·apparells, sont en vente chez SCHO'l'T FRERES, 30, rue 
Saint-Jean La. plus a.uolenne maisun de musique du pays. 
Tél. 11.21.22 Cabines d'audltton. CREDIT SUR DEMANDF. 
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T.S.F' ÉCLAIRAGE 
rabri ation 

DAOioTEC.'t i9UE 
Les merveilleuses lampes DARIO équipaient les appareils d'émission et de réception de 

COSTES et BELLONTE 
au cours de leur magnifique raid transatlantique 

CATALOGUE GENERAL: · 

LA RADIOTECHNIQUE, 77, rue Rempart-des-Moines, BRUXELLES 
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COQ - sur . MER 
1111111t11111111111111111111111111111111111111111111111111u111n1111111111n11 

• 
En y passant à Pâques, voyez face tennis, 
villa. Edouard, à vendre avantageusement. 
CONDITIONS : GUSBIN, FORRittES 

ll!llllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
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GANTERIE MONDAINE 
Le cadeau de Pâques charmant tout le monde est 

présenté aux GAN'L'ERIES MONDAINES, 
car le gant Schucrmans, coquet, seyant et 
d'un usage exceptionnel est fait pour plaire 

Pou~1~:t~ j~~~--~~~~~~·I·~-·~-~~~-~ .. ~.~.~ 9 • 9 5 
Ohcvreau J>rima. blanc, noir, marron 29 50 

deux :;>relStons . .. ... . . . . . . .. . . . . . . ... .. .• • 

Fantaisie chevreau nouveau modèle. 3 9. 50 

GANTERIE MONDAINE 
Maisons de Vente: 

BRUXELLES: 
l:>.3, Boa!evard Adolphe l'\la.%1 
62, ll.arcbé-aux-Herbcs; 
16, rne dœ Fripiers. 

ANVERS: 
l\tclr, 53, anciennement March~-aux-Soulfns, t9. 

LIEGE: 
Coin iles rues ile 111. Cathédrale, '78, et de l'Uni­
versité, 25. 

CONTE DU VENDREDI 
Un obstiné 

Hiatoire maritime, macabre et gauloiae 
Les mèdectns atment les histoires gauloises et 1~·ont 

peur aes histoires maccrores. Un de nos lecteurs, appartc 
na11t a la corporation médicale, a cuetlli pour ~a. dan 
une publfcat1-0n spéciale : « Les Oauseri~ Médical~ et Lit 
téraires », ce conte maiitime un peu macabre et un pe 
gautots, ert un mot tout à /ait mé~ical. 

Depuis la veille, la Dorrtogne avait quitté la Nouvell 
Orleans, en r?ute pour le Havre. Après le déjeuner, le me 
decln Dallas entamait une partie d'échecs avec le com 
saire, quand un matelot survint, hors d'haleine : 1 Le che 
cuis.Illier Kerduff vient de tomber sans connaissance! » L 
deux officiers se bâtèrent vers la cambuse; entouré de ca 
mare.des etrarés, un petit homme trapu, d'une quarantaln 
d'annees, éta.1.t allongé sur le plancher, le visage cong 
tionné, les yeux fixes . 

...... Comment cela est-Il arrivé? demanda. le commissaire. 
- En prenant son café, cllt un témoin, il eut un ma 

Croyant qu'U avait irop bu, nous plaisantions, disant qu' 
était bon pour les requins. ll s'est Utché, Jurant que, s'i 
venait à. mom·ir en nier, Il voulait être enterré dans so 
pays de Guimiliau, qu::md on devrait l'embaumer, cornm 
on avait fait pour un roi du coton; sinon U reviendrai 
nous tourmenter. Peu à. peu, sa. vue se brouUlalt; sa paroi 
devenait pâteuse; tout d'un coup, il s'est affaissé, comme 
vous le \·oyez ... 

Le medecin tâta. le pouls : Il ne battait plus, une plqû 
rl?sta inutile. 

- Je ne puis plus rien, dit Dallas : Il est mort d'une con 
gestion. Par cette chaleur, U faut l'immerger le plus t 
possible ... 

Tandis que le comnlissairc prenait toutes les disposition 
pour la cérémonJe, Dallas monta sur la pa..~relle, rendre 
compte au commandant : 

- Pauvre diable! dit celui-cl, ce n'était pas un méchauL 
homme, mals U aimait trop la boisson. A notre ctemlère 
esç.ale, ll est rentré ivre. Il avait retrouvé là-bas un cama· 
rRde de guerre, devenu un agent de la prohibition; leur 
Joie s'éta.lt traduite par <t'arr,ples libations d'un wblskY 
confisqué aux contrebandiers. Je l'ai admonesté, lui con 
seillant de moins boire, mals c'étai\, un h01nme têtu, qui 
n'entendait pas ra'!son ... 

Ils allumerent leurs pipe.<; et, accoudés au bastingage, re­
gardèren~ ravant du navire qui fendait d'un rythme églll 
la boule rayée de poLc;sons volants. Ils furent tirés de leur 
rêverie par une délégation de rnàrin!; qui demandait è par· 
l~r a.u comma11çlnnt. Ils êtai<int quatre, représentant cha• 
cun une corporation; celui qui prit la parole était un mé­
canicien, un colosse à l'air Insolent : 

- Nou~ venon.c; à c.~u.~e de Kerduff, dit-Il C'était un bon 
cumnrad~. qul SJigoai~ notre or~lnaire; nous ne voulons 
pas qu'on le jette à l'eau. n faut l'embaumer et le ramener 
chez iui, comme Il l'a demnuoo ... 

Le commandant interrogea du regard le médecin: 
- .,e ~-ense, O.>j;..c~a. cetut-ci, que sous ce climat humide 

et brOlant, l'embaumement ne peut empêcber la. décorn· 
~ltlol\J" 
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'. 
'""'i Alom. repÎ:it l'homme, Iea cula1nJers, les serveurs, le:! 

holll.llles du pont, les mécaniclena se croiseront les bras, et 
le ~eau &'4?"réter&. 

Le commandant fronça les sourcils; mai.& le médecin 
intervlnt: 

- Puisqu'ils y tiennent, je vais e&Mtyel', 
Satl.s!ait.s, lea mutinS se retlrèrent. 

'l 1? 

Oe n'est jamaJs chœe plaisante, qu•embaumer un mort; 
en mer, sous les tropiques, dans une cabi.oe étroite, qUl 
a.scille sous la houle, c est un supplice que peut à peine 
imposer le dévouement à. la palx publlque. Surmontant SeA 

nausef'.s, Dallas pest.ait contre l'exigence de l'équipage. Sa 
t4che achevée, 11 remonta sur la passerelle. pour r~irer à 
plellle bouffée l'air du large. 

- Quelle sale besogne! dltrll au commandant Du mo1ns 
devréiit-on ga.i;dt>r ce Kerduft' pour un musée de tatouage : 
son torse est couvert de .ngures de femmes et, sur le ven­
tre. il porte· ~ exergue : « Robinet d'amour »· Ce gaillard 
a d(J mener u.. v1e aglt,ée ... 

. Injecté d'al1t1scptlques Kordulf fut descendu da.us la ca.le 
la plus fraiche, enfermé dans un cercueil, dont, le couver­
cle portait, une vit.re, à la hauteur du Visa.ge, pour qu'on 
pût en SUr\lèlller la conservation. De temps en temps, des 
camarades lui rendatent visite et se dl.salent l'un à l'autre: 

a Grâce à nous, on l'a traité comme un mi.lllardalre 1 » 
Cela dura pendant deux jours accablants de chaleur 

. hum.ide~ Au matin du troisième jour, une mauvaise odeur 

., filtrait du cercueil; quelqu'un observa. sur le visage du mort 
: des taches livides, qui vers mlcll devinrent verdâtres. Les 
marins les consldé.raient avec ln.qulêtude; l'un d'eux fut 
pris de vomissements au sortir d'Une de ces visites. On 11e 
rappela les paroles du médecin; le mot de peste fut pro-

• nonêé. La peur s'insinua. dans l'âme des plus lâches, gagna 
les-plus braves, grandit jusqu'à la. panique. Une nouvelle 
dé:égation fut envoyée au commandant; celle-ci était sans 
mogance et parlait avec embarras: 

- Mon commandant, Kerdutr ne tlent pas : U faut l'im· 
merger. 

- Vous m'en avez empêché! 
- Nous voulions respecter sa volonté; mais U devien\ 

an danger. On ne peut sacrlfter les vivant.s à un mort. 
L'équipage refuse de trava.Ulcr, s1 on le g&rde. 

Le commandant promena. sur eux un regard chargé d'une 
telle ironie, qu'ils t>aWerent la tête. 

- Soit! dlt-11, je vais donner l'ordre. Pauvre docteur, 
voilà. votre beau travail inutile! 

Une heure après. l'équipage regardait, avec quelque gêne 
et un grand soulagement, le cercueil de Yan Kerduff, en• 
ve:oppé dans un pav.llon de la compagnie, s·enfoncer, lesté 
de plomb, dans l't"au tiède du Gulf Stream, par clnq mille 
metres de profondeur. 

Tt? 
Quelques mols plus tard, Da.lla.5, qui avait qu1ttè la Do.,.. 

ctogne, pour s'embarquer en Mécilterranée, i·etrouvait è. 
Pa.r1s son commandant. n évoquait, à l'Jssue ·d'un diner, 
leur croisière dans le gol!e du Mexique. 

- Mon seuI souvenir pénible, a.vouait-il, c'est l'embau· 
mement de ce cuisinier sous la menace du sov1et. pauvre 
Kerduff, qui dort si loin de sa. Bretagne au fond de la me?' 
Caraïbe! 

Le commandant secoua la tête. 
- Que vous conna.isslez mal votre homme! Un mots 

après votre départ. j'étais à New-York, avec mon bateau. 
L'agent ~e la compagnie vlnt me trouver, une dépêche à la 
main : « Prière retirer dêpôt mortuaire, marin français 
Robert Damour. » 

Aucun marin de ce nom n'était 1n.scrit sur nos rôles: 
nulle dlsparitlon n'était signalée. Pour êcla.lclr ce mystère,. 
j'alla1 au dépôt avec l'agent. Qu'Y trouvai-Je? Notre Ker· 
duff, l'air sarcastique dans son cercuell ! J'appris alors 
qu'un beau jour d'aout, dans l'après-midi tan<lis que les 
baigneurs de Pa!In-Beacb, la plage la plus é:égante de 
Floride, i;e livra.lent à tous les jeux nautiques à. la mode. 
une vedette de cinéma, ~ebout sur une planche remorquèe ..... 

·= 
• '. .... ' - .• '1 

Une audition parfaite 
grâce au célèbre 

récepteur 

SICEH~HUEAU 
Modèle 1931 

SICER 
Nouveau modèle 19 31 l Sensationnel ! 

Un seul réglage, un seul apparel.! fonctloODant 
sur tour. voltage alternatif ou continu. 
PUR.ETE - - SELECTIVITE - • PUISSANCE 

Catalogue gratuit sur demande, 

RADIO 
SALON D'EXPOSITION : 

35,'avenue de la Toison~d'Or, Bruxelles 

1 
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Désirez.vous des facilités de paiement? 
ADRESSEZ-VOUS AU 

Comptoir des Bons d' Achats 
Boulevard Emile Jacqmain, 54, BRUXELLES 

<Société fondée e11 1919) 

t• PARCE QUE le• Comp. 3• PARC!'! QUE •ous aurc~ 
tolr de3 Bons d'Achats • la cerlltud• nbs~h .. de payer 
vous accordera des crédits, le ruhne prix i;u·au com1>-
remboursables sans frais nJ tau~ et que vous u·aure• à 
Intérêt. s11ppnrttr ni 

POURQUOI ? !ralsnllu«!rét 

QJ~~~:s~o~~ • 4' PARCL' 
rc• acbcte r QUBvon• oour 
dans des maitMlna de •otro 1 r~ acb•l•r tou~ ce qne vou• 
chnlx.Ces magM!ne. au nom• dez1u• mrcbl,a. l!ler1'~ 
bie de 400. ont ète cho1•l1 vêt.ement$, rourrurcs, pMlc& 
pannl les 1nelllcurs ei les cmivrrture~. 11s,us. llng.rlc 
plua imoortants de Bruxelles. chnpeaux, •~los. etc. ele 

Tout, a bsolument tout à CREDIT 
au moyen des BONS D'ACHATS 
Demandez la notice dêtalllee, \"OUS cu sere-i i:mrrveUI E' 

Banque Européenne 
POUR l:.E 

COMMERCE ET L.INDUSTRIE 
S . A. 

45, rae du Marché·aux-Poulets. 45 
SJ1' Télé phone 1 1 1 8 1.24 G'mD 

Location de Coffres-forts 
T OUTES OPERATIONS DE 

BANQUE et de BOURS E 

Bureaux et coffres ouverts de 9 à 19 h. 

par un canot, aperçut dans te creux d'une vague un objet 
ln•ollte, ent-0uré d·uu drapeau. Le canot tira la cho:;e sur 
la plage. Le drapeau enlevé. les belles naîades, qul !ai· 
Slllimt cPrcle, reculèrent épouvant.ées, eu dècouvranL par 
ta vitre d'un cercueil 1me tête livide. On avertit les auto­
rltès, qui firent emporter et ouvrir le cercueil; elles u'y 
troU\iilrent aucune pièce d'1dentité, mals sur Je ventre, une 
inscription à moitié effacée: « Rob ... D amour 11, qu·eu~ 
traduisirent par Robert Oamour. Sans doute des requins 
avalent coupé la corde qul rattachait le poids au cereueU; 
les eoul'ants avaient porté le mort à ta côte; Palm-Be~ch 
l'envoya à New-Yorlc. La compagnie, dont Il portalt te pa· 
vlllon, dut l'embarquer pour le Havre. comme Indésirable. 
Maintenant. li repose, ainsi qu'il l'avait décidé, dans le cl· 
!Tll?tlère de Guimlllau. que veille. berger du ciel, une vieille 
ègUse de granit. · 

- Afl 1 ces Bretons, dit te médecin abasourdi, quels 
obstinés! 

- Mais quels marins! Ds naviguent jusque sur le Styx! 

Une autre 
des dernières 

Ch. Ooutln. 

• maison 
~artouches 

A propos du cenlenalre de la Lègion, on a beaucoup ~Pl· 
lo:!llé sur l'aventure de Max1mtlteo d'Autriche au li.lexique, 
et sur rappw que le brumeux Napoléon 111 donua a <:elt~ 
équipée ; c'était là sans doute, dans son e~pnt, un conunen· 
cernent d'exécution de ce reve pan -latin qu'il at·ait now·rl 
avec tant d'autres. C'est au Mexique que s·amrma deflnÜ.l· 
vement Bazain<'. et c'est là aussi qu'il prit fe.mme. Ol'!Jà 
qumquagénaire. Il avait fait cbosx d'ulll'. a.l'dente brune. de 
quelque treate ans plus Jeune Que lui. et cette excessh·e dis· 
proportion ne ftlt pomt s.'lus exercer des ravages cùHls :;a 
complexion ... mtcllccluelle. CJ-.\r le omrccha.t se vantait à :.ea 
inttmes de 11°êtl'.: pas vrullm1t que sur le chacip de bataille. 
Tand1S que le gruud chef :x•1va1t. a la rots Mars et l'Amour. 
les Joyuux. sous l'~teuclard de ln Lebrton f<\IS1ient men tille, 
et les faits d'armes qw les llluslrérent. méritent qu'on les 
recl1s1.?. et que l'on eu exhume les moins connus. 

Sons les ordrl?S du capitaine Danjou - resté à la Leglon, 
bien qu'il fût devenu manchot - sotxa.me-clnq lcg1onuatres 
occupaient Camaron. petit t:Ulage situé e:i pleine dU::sldence. 

Attaqués par une colonne de plus de deux mille fu~lls. !la 
se retranchèrrnt dans une de ces grande bâtisses corrées. 
laides et ~rl.sLes. qui exJstent encore maintenant dans Ill 
c:1mp11gne mcxlcnlne et qui tiennent aut:mt du blcckhaus 
que de l'hab1tatton. 

Pendant des !Jeures, lis soutinrent lè un s!ège épique à 
un contre trente. 

Malgré le rcu prècls qui les décimait, ·les !llexlcabis 
parvinrent fmnlemeut à s'approche.r et, dans l'haC"lends, 
les pertes dcvmrent lourdes : le eapltatne t'talt tué et ses 
hommes réduits de moitie. 

Les survivants n'en continuent pas moins de tirer, en m~ 
na.geant les munitions, qui diminuent. Mais les assaillants 
wnt. t.rop: Us réussl.Ssent à s'ln~rcduire dans la cour et. à 
m<'ttre Je feu à la maison. c-rlblée de bllll~s. 

De l'l:iterteur, lt>:; derniers rl"fenseurs til'ent touJOW'$. On 
lr1•ï crie de :;e n'ndre. A denu-asphyxiés, c est par une sortie 
à la. baïonnette qu'ils rép1mdrnt -a cette sommation. 

m ce n·est qu'empoigmls à bras·le-<!Orps, renversés par des 
gl'::ipµPs d'ad1111rsalres qui se sont accroches à eux, que dix­
rn?l•f lêgiounai.rcs. tous bl!:ssés, sout faits prisonniers 

Nous 110us bo'rnerons à exhumer cette seu:e anecdote, Il 
l\? suffirait. d'alllt'urs pas d'un numéro entier de ce journal 
Jom· relater toutes celles de ce genre qui figurent ·~ l mcom· 
·,t. ·able palmarès de la Légion. depU!s sa. création jusqu'fl nos 
.. :Jurs - et. qui démontrent, mieux que tous commentaires, 
l'inanité de la carr.pa~ne entamée, une fois de plus, uar 
:es joum:lux nat..onalistes allemands, pour représ;?nter ce 
corp3 unique comme w1e géhenne où les malhew·0 u:< qui 
s'y fourvoient péliSsP...nt misérablement, sans honneul'- ni 
gloire, et. pis que cela. « sans courage i>, ~ le fouet de 
ga.rdes-ebiourme fra.nçaiS. 
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BOIS SACRÉ 
Petite ehrrooique des LletttTes 

Bilan 
- • r 

LR Bourse resi;e calme, et les :iffaires itou. Ma:S les let­
tres . « me.rcl~ent >i. o~ns cette Be.gique d'après .ierre où 
la. littérature, depuis dix an1>. semblait sommeiller ou se 
conJJ:ner dans des diJcusslous quelque peu byz:mtines, il 
s~mble qu'il y ait un renouveau. Les 6crivains belges ont 
Msonnais leur ma!son, rue des Colonlc>s On vo1t apparaitre 
des livrts belges à la montre cles cabinets de lecture; les 
Auteurs de chez nous prennent l'habitude de se produire 
dans les trois prU1cipn'es tl'ibunes libres que l'c>n ::. vu s'ou­
Vl'ir avec succès, et les diverses feuillrs c,ue publient ces 
tribun~s contribuent à répandre les llOms nouveaux de la 
littérature be:ge. L~s anciennes revues littéraires, destinées 
aux amis de Io. littérature intéemle, comme Le Thyr~e, 
La Nervie, M1tJ1oicgie, La Re.rue Sincere, tiennent le coup 
et \•ivent; il en est d'autres, comme La P.evuc Nationale, 
Qut viennent de se fonder et s'o:fl'orcent, comme de juste, 
de taper un peu sur. la grosse. ~alssc c,t de Jeter Quelques 
pavés dans la mare. C'est très sympathiqu~... Parfois. le 
P~vé, mal lancé. fait boomerang et po:;he des ~'eux juvé­
~es ... Mais ne faut-il pas que l'on rie un brin. et même, 
de temps en temps. au détriment C:e ceux qui veulent faire 
tire la ga:erte? Le théâtre d'av::.nt-gar:!e. avec Rataillon, 
les Dewc-Rcses, a connu cet h!ver d'inégales fortunes; mais 
tnUùl, on en a parlé. D'eu~res sc~nPs, plus cossues, comme 
le Molière, sous l'L'llpulsion d'écrlva!.ns be:ges àéjà consa­
crés par une longue suite de succès, or.t 4"~t.repris de don· 
ner règuliè::ement du tl':.é:ltre belge; et la réussite est là 
Qui justifie là tentativt'. 

Prix litt.• aires. sér.nces d'Académie royr.le et d'Acadé· 
mie libre, vraiment, nous la fr.isons à l'Athénieune ... 

Et voici qu'en que1qucs semaines i,;aralssent quatre ro· 
inaus belges de;;t~nls à com11;trn lC' suce~ ,, lall.ÙiS que rex­
ccUent Hem1 vandeputt.e effeuille son joli Poeme du. Poète 
et que nos écrivains lyriques lancent un journal nouveau. 

La Découverte de Bn1xelles, de Gul.\Jll.in. dont nous re· 

par:erons: Passeur d'llommes, de Martial Lequeux: le 
Retour à. l'Innocence, de René Golstein, et l'Ut majeur, 
du stendhalien Léon Chenoy : volli du bon pain pow· le 
feuil!etonniste. Nos AriSt:irqucs ont le sourire et se disent 
que critique littéraire, c;a pourrait devenir un 1 étier, en 
BelgJ.que. Quel débouché providentiel en ces années de 
chômage et, de vaches maigres... E.Ew. 

Livres nouveaux 
CHAMP SECRET, par Robert Bourget--Pallleron (Gal· 

limard, édit., R. N. F.). 
C'est U..Tl cm·ieux ouvrage que le premier roman de Robert 

Bourget-Palllercn, un i·omai1 x·ust1ctue et Pl'Ovincl.al, mais 
qUi intéressera surtout par une psychologie très fine et 
très neuve . 

C'e:;t au hasard des conversations qu'ils tiennent que 
nous sont pré&2ntés les tro!.: personnages essentiels du 
:.oman. Ils se nivèlent eux-mêmes llbreme:it, sans que l'au· 
teur y ajoute de commentaires. Peu à peu, les traits de 1U· 
miè1·e portéS sur eux i>réc!sent le conflit qui les divise, 
confilt èonz la solution cngege leur existence entière. A 
meslil'e que le réciL s'avance, nous pe.sons mieux les chances 
de ces trois êtres. Aucun d'eux n'est chargé de torts. M. La· 
veline lui-même, villpendé par l~s uns admiré des autres 
u·est que la proie d'un sentiment nouv~au pour 1•1i et dont 
la connaissance>, tour à tour, l'abat et l'exalte. Son fils ap­
porte une sincé11té et un~ Inexpérience qui le voueraient 
sûrement au malteur s'il ne demeurait toujours dans le 
cœur humain quelque élément d'espoir qu1 empéche de re­
co1maHre un caractcre définim aux pires défaites. Entre 
eux passe le p:rsomlall,e de Simone, assez mystérieuse, mat 
comprise des siens, et qui apportera la décision du débat. 
Le réalisme avec lequel est contée toute l'histoire, le fait 
que les cil'co11sLa.i1ces les plus pRt.hétiques ne s'y évadent 
jamais des conditions s!mp'cs de la vie, accroissent, par 
cette discrétion même, le champ de possibtlltés qu'un tel 
roman livre à la réflexion. 

LA VIE DU GENERAL NOGI, par Kikou Yamata. 
CGallUnard, édit., Pl\l'iS). 

C'est une trc:s curieuse figure du vieux Japon que celle 
de ce héros d'une guerre bien moderne : la. guerre russo-

e MONNAIE • VICTORIA • 
== 2me Semaine == 

= La Douceur d' Aimer 
. le premi:?r film PARLANT et CHANTANT 

-- de 

- VICTCR BOUCHER -

~l\llllllllllllHUHlllllllHll NON C"'1SORl!l IUllllllHUHRHllllJ!llllll~ 
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Japonaise. M. Kikou Yamata la tait vivre de bien curieuse 
façon dans cette vivante biographie qui parait dans la 
c Collection des Hom.mes illustres 1. 

OUI, MAIS MOSCOU. par Pferre Domfnfque (Vatois). 

La très consciencieuse et très copieuse étude que M. PieITe 
Dominique a fr.!te de l.l Russie des soviets, offre le double 
mérite de contenter la curiosité de ceux que l' c Econo­
mique ou le Politique » sollicitent, et d'oûrlr en même 
temps des paysages, des visions urbaines jollment des.si­
nées. des sllhouettes de Russes soviétisés. Le côté « r~­
ttlge ». interviews de dlrlges.nts et révélations sell&ltJon­
nelleii sur les des.sous de la Russie de l'U. R. s. s .• a été 
systématiquement lalss~ de côté. C'est tant mieux, et c'est 
une garantie de l'esprit sérieux dans lequel cette œuvre a 
été conçue. Impartial, avec une tendance à la sympathie 
que nous devons constater, mais qu'il nous est permis de 
ne pas ressentir, M. Pierre Dominique a d&:omposé, pour 
nous, le tableau d'un Etat despotique, fermement décidé à 
!aire le bonheur des hommes en leur imi:.osant d'abord des 
contraintes qui nous paraitraient odieuses. d'Un Etat qui 
piétine impassiblement l'individu, pratique une t"Spéce de 
puritanisme de la morale sctentltlque, un myst1e1.sme de la 
puissance industrielle. un culte de l'us1ne pour l'usine, une 
tellgion du béton armé. 

Cette ferveur, cette rigidité étonnent un peu dans une 
organisaUon sociale dont le substrat philosophique est le 
matértallsme pur et simple. S'il n'est aucw1e valeur splr1-
tuelle, pourquoi se contraindre, pourquoi suer et peiner en 
vue d'un avenir dont on ne jouira pas. et dont les géné­
rations à venir recuellleront seules le bénéfice? 

C'est là une contradiction dont les Soviets ne s'embar­
rassent point. Empiriques, ils ont promis au peuple la teITe 
et la paix. Ils ont tenu leur promesse. Et, par surcroit, 
cessant de l'Ussifter, Us ont permis, grâce è. ce sys1:ème fédé­
mtif dont M. Dominique dégage l'efficacité, que des natio­
nalités longtemps opprimées pussent recouvrer ou conserver 
leur c âtne ». 

Là semble être le secret de leur rorce. n taut aussi tenir 
compte de ce fait qu'ils om succédé à un régi.me qui ava1t 
atteint le comble de l'ignominie. et que quoi qu'ils fissent, 
Us ne pouvaient fau·e que mieux. 

Par ailleurs, le. lecture du livre extrêmement solide et 
nourri de M. Domllûque nous convainc sans peine que le 
régime sovtéUque est absolument. lna.ppllcable chez nous. 
Il est fondé sur une égalité éthique qui r6pugne profon­
dément à notre 1Ust1nct de la nuance, à notre volonté de 
nous différencier, de nous c distinguer 1. Pour les neuf 
dlxi~mes des Occidentaux. être heureu~. c'est posséder 
quelque chose que le voisin n'a pas. A Moscou, un Ingénieur 
a quatre chambres; un ouvrier, trois. Infilgez ce traitement 
à un pol,,vtechniclen belge. Il quittera la place, non pns 
tant à cause qu'il n'n. que quatre chambres, mals en raison 
de l'indignation qu'il ressentira en constatant que la qua­
lité de son travail n'est rémunérée que par une chambre 
de supplément. Au surplus, la création des valeurs intel­
lectuelles exige la liberté et le respect de la vérité. Ce 
sont choses dont on ne se soucie point à Moscou, de l'aveu 
même de M. Dominique. Et cela doit nous suffire pour 
nous faire redouter ru. R. s. S. E. Ew. 

LOCATION 
AVEC OU SANS CHAUFFEUR 

D' A u T 0 s -D E ~,1, A R Q u E 

A PARTIR DE 125 FR. PAR JOUR 

HOUDART 
::u. RUE DE BORDEAUX, 21 
SRUXE1..1.U. • TtL 37 24 42 

'' Fables en cinq Sée · , .. , 
C'est le titre du prochain livre de notre confrère. 

Gaston Guillot, alias << Sergines n, des Annales. 
Gaston Guillot est bie11 connu à. Bruxelles et -en Bel­

gique. Souvent déjà, il a, par des conféreocès spiri•. 
tuelles, charm~ le public de r10s associations franç:ilses, ; 

Déjà ses délicieux « Jouets de Paris l> notammenF 
nous avaient révélé un écrivain déticat et sensible E! 
voici que pour s'amuser et aussi pour amuser ses lec~, 
teurs, ce Parisien de Montmartre - li est né sur la 
Butte 1 - a eu l'heureuse idée d'inventer quelque cent 
trente fables-express pleines d'esprit ou de_ drôlerie..· 
Quelques-unes sont vre,iment cocasses. -

Le livre ne sera pas chez les libraires. Les souscrip:i­
tions (édition courante: IO francs; exemplaires de luxè. 
à 20, 50 et l OO francs) sont reçues à Là Jeunè Aca4 · 
démie, 51, rue S~int-Georges, Paris IX• (compte oh..-: 
post. 125146 Paris). . . 

Nous avons eu la chance de lire le manuscrit de '*'.~ 
gai bréviaire des gens d'esprit. 

Nos lecteurs auront sans doute du plaisir de 
celles-ci que nous recopions à leur intention: 

PELERINAGE EN lT ALIE 
Dans l'Auguste Cilé qu'Elernelle on dénomme, 

Voulez-11ous aller dès demain? 
Suivez ce bof! toutou qui vous lèc/1e la main. 

Moralité: 

Tout-lèclze-main conduit tl Rom~. 

FLEUR WALLONNE 
Des Belges, c'est la plus connue et la plus fière... 
Elle a pour nom Madame Ardirlière .. • Et c'est tout., .• 
Vous ne comprenez pas? Si t voy1>ns, e11tre nous .• , 

La Belge Ardinii:re 1 

ESQUISSE HOLLANDAISE 

(à la mémoire de l'auteur des Chants du Soldat) 
SI tu n'assèches pas en huit jours ce polder, 
cc Tu devras épouser ma fille, Nicomède I » 

Le malheureux implore Jupiter. 

Moralité-dilemme: 

Polder .•. ou laide? 

ESTAMPE ANGLAISE 

Les équipes d'Oxford et de Cambridge, ailées, 
Filent sur la Tamise, à grands coups d'al'iran. . 
Dead-heat. Hourrahsl Les rivaux s'embrassent en rond-.. 

Moralité: 

Réconciliation sur l'eau rayée. 

And so on!. .. Je le répète, il y en a comme ça pres~ 
que cent cinquante. Toutes aussi inattendues, au.ssl 
burlesquement drôles, toujours amusantes ep tout cas 
et rapides, raillant parfois, sans jamais dérailler. Qu'on 

se les dise ~t. surtout, qu'on se le_ dise!...:.,: .. .. :.i~}. 
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LES ÉTABLISSEMENTS 

JO:TTIER & C0 S. -A. I · Rue Philippe de Champagne, 23, BRUXELLES 

1 
Téléphone 12.64.01 

:== 
== 
§ 

. 

1 

vous presentent ê:Ieux'trousseaux avec une BAISSE TRÈS SÉRIEUSE et 
une augmentation de facilités de paiement sensible 

Malgré cela, nous pouvons certifier avoir de la marchandise irréprochable 
comme par le passé. D 'ailleurs, ·nous envoyons la marchandise à vue et sans 
, f_rais, même en province. N' est#ce pas une preuve de QU AblTÉ.? 

Noti·e trousseau n° 2 Notre trousseau n°· 4 
RECEPTION: 100 francs. 
SOLDE: 17 x:85 francs. 

3 d11lJ)S de ut 200 x 300. toile de Courtrai, ourlets 
à jour. 

3 draps de llt 200 x 900. toile des Flandres, ourlet1 
à jour. 

6 draps de lit 200 x 300. toile des Flandres, lll'Gt 
lrilère qualité; 

6 tales 70 x 70. toile des Flandres; 
6 grands essuies éponge 70 x 100, forte qualltél 
6 essu''!s cuisine 75 x 75. pur ru: 
6 mains éponge; 
l nappe blanche, damassé fleuri, mixte 160 x 200J 
6 serviettes blanches· assorties 65 x 65; 

12 mouchoirs dame. batiste de m. double jour& 
12 mouchoirs homme, batiste de fil, ajourés. 

CONDITIONS: 100 francs à la réception et dix-sept 
pa.lemenf.cl de 85 francs par mois. 

R ECEPTION: 70 francs. 
SOLDE: 17 X 70 francs. 

3 draps dessus 200 x 275; 
3 draps dessous 200 x 276. 
6 t.ales assorles; •r 
1 napJ.X! lhé fantaisie: 
6 serviettes asso!iies; 
6 .ssuies éponge extra; 
6 grands essuie" gaufrés; 
6 mains éponge. 
6 essuies cul$!ne extr11.; 
1 nappe cuisine, 

l O mèb·es cretonne fine pour llngerieJ 
1 de&us de lavabo à fleurs; 
1 dessus de table-de nuit à flelll'lll 

12 mouchoirs homme; 
12 moucholI·s dame: 
6 mètres cretonne couleur pour tabllerJ 
1 cou\'e!"ture coton 125x 176; 
3 torchf'ns demi-blancs 65 l< 70. 

CONDITIONS: 70 francs à la réception et dix-sept 
paiements de 'lO francs par mols. 

Le trousseau N° 4 est fourni dans une magnifique valise 
Demandez notre catalogue, trousseaux dames et messieurs 

Si vous voulez avoir des meubles, fauteuils, tapis, glaces, ma-
telas, couvertures, couvre-lits, phonos et disques, adressez-vous 
à nous, nous vous ferons de grandes facilités de paiement et 

vous aurez de la bonne marchandise 

= 
;;;;; 
= 
-== .. 
~ -

= 
== 3 
§j 
= 
3 

il 
= ;;;;; 

== = 

= - = 
. 

= == 
= =..: 

~ 
= 
= = 
== VOUS ACHÈTEREZ EN CONFIANCE 
= 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION ~ 
Je soussigné: Nom ... - ............................... - .. - ....... _ ............. -......... P rénom _ .. , .............. »0 .... --........................ . . .. 

= = 

~ Pro/ession ............................................................................................ ~ ........................................................... "................... _ 

Rue - ........................................................... ._ .............. n° ................ ville ......... _ .. L ........... ~ ................. - ......... -......... 11 
déclare souscrire au trousseau n° .................................... payable ............................................................ f rancs -

== 
' êa=== à la réception e t ...................................... - ....................................... francs par mois. := 

~----------------------------------------------------------~ iiiilllilllllifiillllllllllllllllllllWlllllllttmlllii:uruumU111lllllllllllllllllllllllllllilll-
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5 

GENVAL .. LA FERMETTE 
Restaurant. eau courante chaude et froide 
- PENSION COMPIÈI'E: 40 FRANCS -

Téléphone: 259 Téléphone: 259 

Tou11 TRAVAUX PHOTOGRAPHIQUES soignés 
Agrw1dissements, positifs, etc. 

Maison BENNE 
51, rue de TA)', BRUXELLES 

DEMANDEZ TARIF Téléphone: 37.90.87 

Café-Hôtel de la Banque 
Propriétaire: O. :MORASSI 1 

57-58, Boule\'1.u·d du Midi, Bruxelles. Tél.: ll.«,12 
Spécialité de vins ttallens. - Chambres confortables 

GRANDS VINS DE CHAMPAGNE 
Ed. BOIZEL & Cie - Epernay 

Maison fondée en 1834 
Agents généraux: BEELI, PERE & FILS 

BRUXELLES: 33, rue Berckmans - Téléphone: 12.40.27 

A ~cg~:~i~~~hrs· le P ALACE·HOTEL 
vous offre pour l'avant-saison le séjour désiré, 

.. dans un cadre élégant, à prix réduits pour 

.. le printemps. 

LES CLASSIQUES DE 

Armand Sylvestre 
On songe d l'impériale de l'omnibus, aux /a11teuil11 en pa 

sandre style Victorien Sardou, a l' Exposition de 1889 et 
-'Sarah Bernhardt, la c: .. vme. On se d;t: àu rire gu1 a aetein 

Cepemlant il y ava.t b;en cle l'espnt parfois, et de dO'iJ 
malice dans ces contes tour à tour tendres et.. moquf"Urs, 
tout et jusq-.i'd la gaudriole était 101tment dit. avec tui c 
tain tact Qui sauvait la gauloiserie et dont nous ?~'aw. 
cessé de nous éloigni:r. 

ENTR.S: TERRE ET CIEL 

J'avais absolument besoin de m'en prendre à que1qu· 
ou à quelque chose du fâcheux état de l'atmo.:phère où 
grelottais. J'éprouvaü; un dcsir immodéré de vlllpend 
m~me un Innocent, une de ces soifs rldlcules de revanch 
qui font que lorsqu·unc femme a été mulheureuse avec u 
amant, elle le !al~ payer à celui c:ut vlt'nt après. Je pe 
méchamment que le marronnier du vingt mars devait fal 
une clrûle de têl.e cet te année, et je fis le voyage d 
Chumps-Elysées, uniquement pour aller faire la nique à 
vieillard. 

Son air pileux dépas.sait encore tout ce que j'avsls pré 
Je lui tirai 1ron1quernont mon chapeau et lui Uns ce lan 

gage: Eh bienl vieU arbre politlque, as-tu chauù aux pieds 
Sous une bourrasque de vent, il me sembla qu'il hocha 

h:isensiblement la tête comme pour me dire : Non, 
comme il avait été bon t'aillard l~a1ls son temp::;, j'entend 
en même temps, un craquement singul1cr dans :;on écO 

- Ani n.h! repris-je, mon gaillard, vous non plus vous 
vous contentez pas de dodellner du chef, mais vous b 
tonn02 aussi du reste à l'occns.!on. 

Un zéphyr tléde étnit-il passé dans les branches de ru 
silencieux intt'rlocuteur? Ma!s une goutte d'eau me tom 
sur le nez. Je levai les yeux. L'nrbre pleurait. Je l'egrett 
vivement d·'avoir été aussi loin et pour lui t.mioigner d 
mon respect pour son âge, en abordant un plus série 
sujet: 

- Voyons, noble Ratapoil, lui dis-je, toi qui mieux qu 
personne, dans le recueillement mystérieux des choses, 
pénétré l'âme cê..--arienne, c1-o!s-tu vraiment que Boulan 
voulait devenir dlctateur et jouer les Napoléons? 

Je n'eus pas le temps d'en dire davantage. A ln base d 
l'arbre je vis un tressaillement de la. teI"re. Une pou · 
rugueuse et noire en sortit violemment, noueuse, au mille 
comme une jambe au genou. Epouvanté, je me retourn 
ma!s ce fut une maladresse. Je reçus une accolade d'u 
genre particulier en t1-avers de mon haut-de-chausse. Je CO\ 
rus. m:l;s ce fut inutile. Car, jl!~:1u'à ln place de la Concorde 
où je déboulai comme un flacn ~mballé, le marronnier mt 
poursuivit, suivant une image J "roïquc du poète Gustav 
Ma.thieu, à grand coup de rnci\ e dans le de1:1·1ère. 

? ?f 
n neù:eait aussi à Francfort, et la maison du bon Ha1 

von ;Bo~lk. sa petite mai.ïo~ lOli&lil a~ de.ntelw:ea de b01" 
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comme posée sur un tapis épais et blanc comme unP 
eusc !onrrui-e d'hermine. Hans von Bourlk po~de une 
Jalle femme et qui casserait fort bien son cent de nol­

en s'asseyant dessus. Or, l'ancien fiancé de Gudule 
-1 se nomme cette opulente créature - se consola de 

avoir pas épousée en !al38nt cocu formldablemem l'lITI· 
ent qui avait pris sa place à l'autel Hans von Bourik 

en quelques soupçons. mals il manque absolument ::IP 
Ve$. 11 se sent iDtérlew·ement déshonoré sans pouvoir 

Ier aucun fait. 
nclen !lancé qui s'appelle Fritz von Sauc!ss rentre de 

5$1.'rle. sa longue pipi:! à 1s bouche, à une heure de la 
tort avancée, l'esprit nageant dans une blonde vapeur 

!ère. Il se souvient tout à coup qu'il a oublie de dire à 
ulc l'heure à. laquelle 1l la verrait le lendemain, pen­
t une absence de son fâcheux mari. Pour réparer cet 

condamnable, il s'en vient rôder autour de la petite 
n rouge aux dentelures de bols de Hans von Bourtk. 
on y dort profondément. Et puiS sous quel prétexte 

éveiller les hôtes - Ecrtre alors! - Bon! Fritz s'aper· 
encore qu'il a laissé son crayon et ses tablettes sur la 
e de la brasserie qui est certainement fermée malnte-
t. C'et\t été si simple de glisser un mot. dans une 
ette entre deux pierres où le génie fureteur de Gudule 
lt certainement trouvé le lendemain matin. 

o tnilt de lumière Jaillit au cerveau de Fritz ~on Sau· 
comme un rayon de soleil qUi traverse les brouillards. 

1U1 ~1ent d1rectement de la vessie, ce qut n'est pas la 
'he ordlnal.r-e des idées chez un homme à jeun. MalS 

·e gaillard avait bu infiniment de chopes mousseuses et 
e les pouvait décidément plus cont;e11ir. Or, voyez comme 
·plration nous peut venir de n'imparte où! Frlti. pense 
ses expansions naturelles et tit>des reront des trous 
la neige et, convenablement dirigées, powTOnL même 

a.cer des caractères. Avec cette encre nouvelle et sur r.e 
Ier nouveau - je ne parle pas du nouveo.u porte-plume -
arvlent donc à tracer très distinctement, devant la porte 
Hans, ces mots destinés à sa femme: .t midi demain. Et. 
se gardant bien de signer, U se retire, enchanté de son 

nation. 
malheur fut que c'est Hans. qui, étant sorti le pre· 

r. lut a\ant personne ce billet de par terre. Les yeux 
cocus se dessillent quelquefois de la façon la plus 

ttendue. 11 rentra furieux et dit il Oudule: 
- On homme vous a. donné rende-i·vous en ecrivant sur 
netg~. et cet homme est Fritz, votre ancien fiancé. 
r- Esw:e possible. s'écria Oudule, et quelle Idéel 
- lnutUe de nier. madame. cont!.nue le justicier domes.. 

e, l'a! reconnu son écriture! 

? ? ? 

C'est dans l'intention tonnelle de vous acheter des Heurs 
J'étais sorti ma chère t\me, Je vous le Jure. Mais les 

ets étalent clos et close aussi la porte de mon !ourntsseur 
bltueL 11 y avait même écrit dessus. 11 Fermé pour cause 
• décès. » De décès? pourvu que ce ne solt que le sien! 
tait un petit vlclllnrd désagréable et qui surfaisait &a 
chanctlse. Dieu ait son âme r Mals pour\'U que le décès 
t !l s'agit ne soit pas celui du Printemps! Voyez-vous 

\'rll n'ouvrant é. Mal qu'une porte embarrassée de frimas, 
celui-<:! passant comme un corbillard de paU\Te. sans 
uns épanouissant leurs gerbes même sur son cercueil! !!:t 
Promenades projetées le long des eaux claires où. nouvel 

YB.Se, l'aurnis poursuivi. en vous, une Nausicaa plus char­
ante Que celle des Odyssées! Et. les licites prome~es SOU:> 

aubépines! Tout cela sera-t.-11 donc enterré avec ce mot 
<lUl!. dont l'Ame sera pnrtle. sans doute. dans le parfum 

la Première violette? 
Je ne veux pas penser, ma chere, à cet écroulement de 
s les bonheurs médités au coin du teu durant les 0101.s 

1 viennent de finir. J~ ne veux pas ;rous otl'rlr, non plus, 
en qu'elle soit la plus charmante du monde, cette branche 

fusain sur laquelle la neige a cependant dessiné, en 
~c. des fleurs tout à tait curieuses suivant. le caprice des 

UUles.. Un rayon de sole1l n'aurait qu'à venir et· à lcll 
d?et L'image d'Un impérissable amour ne saurait être 
Sl l>érLssable présent! 

Arw.and Sylve1tre, 

,,
1
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c'est le lieu de rende7,.vous de l'élite 
-- de la société bruxelloise ... --

Se& THÉS DANSANTS 
grandes tombolas tes mercredis et jeudis 

IOD CABARET ARTISTIQUE 
-- le soir et aprè3 le théâtre --... 
DIVERSES ATTRACTIONS 
+ et J'Orcbe11lre Tzigane • 
+ du KASBll."K de .Paris • 

·~· Boulevard Bisschoffsheim, 31 
Téléphone: l'l.Oo.75 

1111111111111111111111111111111n111m1111111 

mesdames, 
mest1smolsenes ... 

sovez prauuues 1 

Eïüatez chez VOUS, 
nos 
cours de 

couoe 
par 

corresoondance 
\"ou~ pourre.t dèj. 
tnlrc \·ous mèmf 

ll"s Jullt"' tollettr 
que vou" porterez i 
Ja bt-lle ~oison! 

Ecrivez-nous 
Demandez no­
tre progi:amtnc 

gra.lUIL no 21 
avec 

nos conditions· 

!nsutut Femlna 
23. Awanae Jean 
Stobbaerts. 23 
Bruxelles 
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Mironhar 

Brot 

Pour " mirer 
se poudrer ou 

se rater en 
pleine 
lumière 

c'est la perfec· 
tion 

AGENTS GE~ERAUX J TAN~ER V. ANDRY 

AMEUBLEMENT-DÉCORATION 
131. Chausaée Ile Haecbt, ~ruxelles - T~léph 17. J 8 20 

'Le plai,ir que voua aurez à 
conduire une voiture,s'ac­
croitrera ai voua la faitu 
équiper d'une batterie d'ac­
cumulateurs Marée qui lui 
usureraundémarragepuia• 
Jant et un éclwrage parfait. 

0 0 

IXELLES SALLE DE BAINS 
Types d'usage et d~ sûreté, garantie 3 ans· -=-.·=~ 
975, 1,050, 1,275 frs; 12 pièces avec distrl- . 

:--- buteur: 2,350 francs: avec lavabo marbre: SE 
3,100 francs. Distributeur:;. Unico, Renova, ;::= 

= B:.lns Porcher, Buderus. O~!,nes Modernes. := 
58, rue Arbre Bénit, XL, face r. de la Paix. T.: 11.28.21 

Q ....................................................... o 

Dancing SAINT -SAUVEUR 
l~ plus beau du monde 

Les fonctionnaires et leurs ennemis. 

Nous avons publié la lettre d'.m uondcci:ùropbobe 
voudrait que les lonctiow1nil'es ne broutent que r 
bagas. On nous dit t1ue nous n'aurions pas dù tn:rc 
sort à. cette élucubration. Mais 11 est quelquefois 
d'exhiber ce que les rens pensent. 

Mon cber • Pourquoi Pns? 11. 

Permettez-mol de vous transmettre l'ètonnement de.s ! 
llonnatre&, causé pa~ l'êdltlon d'uu texte dont la teneur se: 
bur.esq\le, pour ne pas dire davantage, si elle ne trndui 
do maulén: llagrnnte, la mesQ\1lne j>1lousle qui !a.li. per 
votre ... correspondant, tout calme et, fpsa facto, tout bon 

Votre commentaire corl'lge trés a<lrottement la féroc.o st. 
dlté de C<'tte élucubration, mnls Il n'empêche Que 1 · 

quoi Pa~? " aurait dl'.i Jeter, au pnnter, le ch!IJoo soumla à 
acceptation. 

11 est vrai que ~ PourQuo1 Pas? » est, avant tout, un p 
s:.n.s rire, et dés lor3. Il se peut qu'il ait voulu s'amuser 
D•"ln, a 1·1u<1e de ce piteux aocumcnt. 

El. dan .. ce cas, nous ln trouvons tres bonne, car, au 1 
Je fonct1onn1u:-e ou le rond-cle-cutr, ccmme 11 vous plaira. 
séde, quoi qu'on pense ou <Use, un exce.lent caractère et, 1 
que <1'a\·enture, Il se met en coléN, c'est la fureur du mou 
qui l'agite - Jamal& celle de la bête fère<:e. 

Veulllcz agréer, moil cher c Pourquoi Pas? », etc. 
Vn Jonciionnalr 

??? 

Voici un lectl'ur qui défend tes lonctionnairea. F 
prend quelque chose. 

Mon cher 1 Pourquoi Pas? », 

\'otro rrnméro 869 de cette semalne a t:1lt connaitre à 
lecteur.>. , asstdut1 eL autres, un nouveau correi;pondaut: Fe0 

Ce bon monsieur Ferox a l'nlr bien fâchù et on peul 
demander QUclie peine, si Jé11ére solt-e:le, peuvent bien 
n•olr fait tes Jo11ctlonn11lrts en 11énéral et les re~veur.; 

comrlbuttons en particulier, pour le mettre dans m1 tel e 
de surexcitation et de délire? Car, enfin! Il est pe?'mls d' · 
mer que les toncllonnalres gagnent trop ou trop peu; cbS' 
nussi a le droit de les u1mer ou de les deçestcr cordlalelll 
- avec· ou sai1s motif; rnals où ce bon monsieur Fero:i: a t 
c'est. quand Il les traite avec cc manque de déllcatesse et qu 
prétend ne ~olr à l'uclmlnlstratlon que <les c ràtes », 
« trutts &;)CS », ou, comme u le cll1. si élégamment: « les i 
le::t moins Intelligents de chaq\:e tam1lt() ». ça n'est pas 1 cnli 
de la part de M Ferox. Beuucoup Jugeront que c•e:it ' 
Ineptie, pour ne pas dire davantuiie. 

Voyous, n•11ur11lt-il pas eu Quelque démélé avec l'un 
l'autre " 1·ond-de-cu:;· »? Ca p ... ut arri\'ei', i;;.;.s? Mal:> es'. 
nue raison peur leu:- tomber dessus sans discernement, ç 

11vec \WC pr.rtlalltê aus~I naïve qu'ébourlfiante? Oe bon ID 
i.leur' FctoK - Il a. eu 1 a pudeur Cie remplacer les dellll' d 
nlèr~s l~ttte:s du pseudon;me C!U'U a chot21 - rait p! 
~\\lt stratéltes en chambre, à cts::.X qu'un peu tout i& moildt 
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ntré au cours des bostllltés, et quJ, disposant sur une 
e de5 allumettes représentant les armées en prè::.ence, voua 

lent illico des batailles à côt6 dcSQuelles ta • Marne • 
t que de la crotte de bique 
bon M. Ferox parle à l'instar de ces genéraua de 
ries. .&:1:1 un toùrnematn. 11 J• use les lonctlonna1res en 
riile leur situation et conjure la crise dont souitre le 

s : U prend 60 p. c. de leurs traltemeutb è ceux-.:1: 26 p. c. 
-là; U leur c Tabat Je caquet en publiant Je montant de 
u:i\te:nent.s Jt et. lait ao.aner dea milliard.li à l '.€tat ... 

votl1U c·m domtnage que Feroi eet c roude<:Wropbobe •. U 
lt pu !aire un auxlUatre précieux POU? notre mtnlatre des 

œs. qui est b1eu en peine de trouvel'. qualquea oentallles 
millions pour boucler eon budi:et. 
A térlté. c'est que l'administration • touJours ét6 une bien 

e bête. Elle sen de • pu11cblug ball t aux contrlbuab.es 
. pour des rai.cos dtveraee. êprouveni le beaoln d'expec> 
r leur bile. D est vrai que les a!talres vont mal ... O'est la 

.. Alors... Haro sur l• baudetl 
œrp1t des fo.nctlounalrca n'oat certll.l.nement pl\! partait 

Fel'O.I lui-même. en cbercllant bien. pourrait se déCouvrlr 
e ou l'autri: lrnpertectlon - mals on y trouve pourtant 
IDlll de aens d'élite: tes protes&cura d'Unlverslté n'y soue 
~= •es avocat11. ln16nieurs et autres dis.>lOiuéa y totson· 
t; oo y reci:ute des ministres. des dlrecteura de banques. 
compaanles d'aesurances. Ue• ad.tu.ln1s1J'a~eura de soc161k11. 
C. n'e!!L. dêJà prus Ill mAI pour des i1!.nAI • Q.u.I maDQueiu 

ltlatlve et d'eeprlt », Vre.went, C'eSt trop facile et passé 
mode de ne voir dans les foncttonnruree que des budaé­

: Oe sont là des raaote et dea boutades de camelots Q\IJ 
iOnt plus colpor;èis que par ltt Il membres les 11:1oua mtel· 
nts de cbaaue Ce.xnllle >. 

quelquee Uirnea de commentnlre dont vous avez fatt 
vre la lettre de Feroir conaLltuenL, mou cher • Pourquoi 
? •. la bonne et substantlel.e répcnso à taire Comme tou­

. c'est du bon sen11 tou~ plem. Qu'il y nit parmi les lono-
unalrcs des • ronds-de-cuir » quJ gagnent plus qu'ils valent, 
t certain 1 Mats cet état de chose est Inhérent à toute tnstl· 
Ion humaine. On trouvera touJowe et partout dEs travail· 

et des fainéants. des bo:nmes d'action et dei; parasites. 
gens à quJ on ne paye pas sulflsamment les services qu·us 
den~; d'autres qui ne rendent pas les services qu'on leur 

!e; li J aura touJoUJ'll de. bommea contents et dea ... Ferox ..• 

Mats on cherche en vain les rntsons qui justifient le dlscrêdlt 
lancé contre les fonctionnaires Q\U ont vu Jeurs traitementa 
augmenter. oui ... mals dans des limites bien l.nlérleures à lr. 
dépréciation du trauc par rapport à la pérlOde <l'i.vaut-guerre. 
C'est dommage que Ferox n'ait paa tait coll.naitre le métt'r 
ou la profession qu·u exerce : on aurait pu alors !al.re des 
oomparaJsons et tirer des conclusions. 

n est vraisemblable que la bourrai;que Qui soutne en ce 
moment en Bourse a d6régl6 bien des esprits. Heureusement, 
\me bour.Mque est- essentiellement temporaire; on peut donc 
espérer que la haine du fonctionnaire •'estompera au tur 
et à mesure que tes bonne:; petites affaires reprendrOnt. , 

Receve.i. cher • Pourquoi Paa? >, l'usurance de mes 18ll~ 
men~ bien dévoués. • 

F. E ... 
Obet de bureau 

'" 
Un correspondant emboite le pas à celui de nos ledeun 

quJ récemment procl:t.mait la. d6bWté mentale des ron~ 
tionnaires. MunJ d'un <• noumètre » (Instrument qui i:er­
met de mesurer la pe11$6e), U a. prospecté la substance 
irrise des tonctlonnalres et se croit en état d'affirÜJ.er 
qu'il.8 sont w:tlverseUement Idiots. C'e5' UJM oplplan. ... 

Mon ober c POW'QUOI Paa? ,, 

Je viens de Ure de.ne le c Pourquoi Pu? t l& lettre • 
c Férox » aur les tonC1ilonnalres. Je su.la d'accord avec lui, 11 
faut rédull'e les traJtemcnts de 60 p, c. .. et le nombre de fono­
tloonalrei. dans 1& même proportion. 

L'Etat va faire un emprunt d'un mllllard ... Pourquoi? ll y a 
de l'11rgent, 11 suft'lrall da faire rentrer les lmpOta de 1929, 
Puls-Je dire que la maison Qui m'occupe doit au tise 1,420 tr • 
d'lmPÔts sur les revenus. et l\ous ne sommes pas la seule 
maison dans ce cas. Voyez les lntérêts perdus pour l'Etat ..• 

Je trouve avec • Fero:r •. QU. .,es messieurs ont tort de se 
plaindre. J'ai cessé. quant à mot. d• lire certaln quotidien, qui 
est devenu le • Moniteur des Fonctionnaires •· J'y trouve 
chaque semalne un c ordre du )Our 11, une réclamation, ou une 
discussion aur la pé.r6Quatlon dea traitement& de œa messl.eUl"I. 

L'Amérique qualifie le nouveau modèle MATHYS PY 
de « Voiture mèrveilleuse » 
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Il fallait 
y penser 

Cecce jolie boite, conçue spéciale­
ment pour cadeau, renferm::mt une 
gamme de 6 mouchoirs " PYRA­
M 1 D .. . mouchoirs de l'homme élé­
gant, voilà certes un présent aussi 

heureux quïnattendu. 

Couleurs et blancs fantaisie 
Etiquette noire. 

Le mouchoir .. " • • fr. 10.75 
En vente partout. Cato!ogue sur demande. ,., 

Marque _,._ i1 ui~r sur 
d~pos~e ~~ chaque 
Etlqueue .~~ mouchoir 

"""*™™IRD­... iiiiii:iiiiiiil::t.'~ 

~OUCHOID§ 

PYRAMID 
RE.Go 

comportant la garantie TOOT AL. 
ÉT ABL. TOOT AL, $.A .• fabricants 

?I, Pl. de Louvain, Bruxelles 

De quoi se plalgnent"lls? ... Ils ont ltn bon tratteqient as 
une pension, péréquatèe s·u Je taut, des ..:ongès, vas de 
ni de responsablllté, etc. De plus, presque tous s·occupen. 
' dehors temps • de l'un ou l'aucre -comai,erce; llSl\Ura 
publicité, charbons.,. Il n'y a JamRls de cnOrn.iurs cbez 
et Je trouve ces derniers plus dignes que uô.i rondà-d 
car nos s:ms-travau ne réclament pas à tout oout de ch 

Je pourrais même vous citer une adnunJstraMon o(l ie 
tage est lme régie Ces mei.>sleuri. travalllent aonc 
nou>:> ... contre no~~ QUI les payom;'I 

Quant il voul!, pin1vre u Pourq.uol Pas? 1, permettez-me. 
vous dire que \OU., êtes bien naït, maigre vos \1nli1 et un 
d'ex1;;tence ... vous écr11•ez que tr le co=erce et l'lnc!u 
privés s'urrachent certains /oncllonua1rcs ». Pauvre- " 
quoi Pas? », V0\1$ avez prls ùes vessies pour dee le.nternee 
ne bOnt pas les capacités. mals le~ relai.Ions de ceruuna ll 
fouctionualres que le commerce rec11erche ... Il y a une nu 

Depuis quinze ans, Je dols. J>ar devoir profe5111onne1, 
d'un ministère à !"autre. Jarnnts Je u'al rencontré un· 
fonctionnaire lnbell1geut. Tous s'occupent de c!eux choses: 1 
avancement et leur réglement. En dehors de ça, Il n'y a rt 

Un déOO'até ctes Jonctionnafr 

Nous sommes très frappés par la. vigueur de vos a 
mations. Ne vous ser:iit-il pas possible de déposer un 
moire sur les causes de cet affaissement de l'lntell!ge 
et de la volonté chez les agents de l'Et:ll? Est-ce là, d'a 
voas, une déblllté congénitale, ou acquise? La réduct 
de ti·ailement que vous proposez aura-t-elle, sur les cen 
psychi(1ue.o; des salariés de la Plincesse, l"effet d'une • 
tion s:tlut:tire? Et enfin, la sup.i;ression de l'avnnMmPnt 
dù règlement ne serait~lle p.:is un moyen efficace d' 
pécher que les fonctionnaires u'y songent sans ce 
Autant de problèmes! 

Et répétons une fois de plus q!le l'OUs cette rubrique n 
donnons toutes les opinions intfressnntes, fQwe par 1 
pittoresque, sans les adopter, bien entendu. Nos lect 
ront leur journal... 

Les joies du passeport. 
La Suisse, tout comm:i la. Belpque, 

connait le régime de l\Ionsieur Le B 

Mon cher 11 Pourquoi Pas? 11, 

Il vient de m'a.rr11·er un tait assez bizarre: Vous saurez 
tou~ ètrauger séjotiroan~ plu.a de trois mots en Suisse est ~ 
de payer une certame taxe Or donc. alors que )'ctalS lei de1r 
déJà cUlq mol>:> del, c·est Leysm, canton de Vaud), co 
J'aime tire en rcgle O.l'CC ics uutorltôs, J'avertis le « bur 
des etr.111i:ers • ·que- Je u·a,·at:i pas encore acqulLtê ~a dite 
1 tr l!l.J01. Le surleudernaln un agent se p:es~nte chez mo~ 
sJ.ns politesse - Je ne lui en ,·eux pas, m11lgré tout - me d 

- Donnez-moi vct.rc p:1sstipo1•:.. • 
Je m'cxecu: e Monsieur s'ep. \·a. Je le reppeue, lui !al 

ons<?rver QU'U emptorte une p1éœ unportante pour mot, Sil 
me donner de décharae. 

- C'est 1a règ:e, me dlt-11. Vou. viendrez le redlercher 
l>Ul'C•lll, 

Prenittlre qut•stton : SI le samedi :1u1vam, à 12 h. 05, )'av 
reçu un télegrt;mme me rappelant d 'urgence i\ Bruxelles. 
ne saral;, rentre en possession de niou passeport que le lun 
9 llou:aa. 

E>t-.:c: legal? 
~.!a!s \'crcz où cela se compllo.ue. n y a auJourd'hul 

Jours QUtl )'al ra1111s cotte piêcc. Avnnt-lllet J'ai cnün reçu 
espèce de reçu-carte d'identité. Comme un de mes aml6 f 
çnls m'avait pro.POsé de l"accornp:ilfller retirer oon passe 
Je voulus on !aire nut:m~. 

Je présent!: m.:in r.:çu. L'employé cherche: 
- Votre passePon c·st à Lc<usanne (OU Genève, Je ne 

plus>. me dit-Il, Il rentrera d1ms quelques Jours! 
seconde question: Sl favals ctO., pour un motif ou pour 

:iu.re, Qui en somme n·eüt. regardé personne, partir auJo· 
d'hul ou demalll mat.ln, qu•eussé-Je dü taire? Tout cela es 
légal? 

No>us 11e savons s'il est légal ou non en Suisse de 
fhf:!uer te p:1ssepo1-t des gens. Ce sont là les ennuis d 
voyag-i:s . . lU~l::1 co11rlae1.1iit.:llemcnt, uous croyons devo 
vous dire r,ue nous n•:ivons pas (rand crédit auprès de 
Confédération Helvétique. 
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.. 
Les incidents de Louvain. 

tes étudiants -de Louvain protestent1 

Mon cher c Pourquoi Pas? "• 

61 tés étudiants de l'Unlversltè de Bn.ixelles avalent. l'habl· 
tude - habitude consacrée par des usages 1mmémorlaux -
de ,·e>Chlber de temps en temps en cortegc bniYltllt mrüs lnof· 
lenslt, 

Sl, d'autre par·., votre suave M. !J11x s':wlSlllt, san» l'ombre 
de raison plausible. d'interdire cette mal)Jfcstntlon; 

SI, eniin, le$ etw.dtants imsdlts manll~tul~uL violemment 
contre telle dét•lslon, les dés1wprouver1ez.vous? 

Et·lorsque, a J'occastou de ln Sa1nt-Verllacgen. ces étl1d.lnnts 
ae livrent a de:; excentrt.:lté~ ou l'i. des pltrerreJi dout Je moins 
Ql\_On pU!Sse dire est Que leur boutroru1erte 11'11 d'éga;e Que leur 
lll!lnQue de goO.:, ne vous écririez-vous pns, plaidant. leur cause 
CQutre ceux Qui osent r6clamer: c Il faut Que Jeunesse se 
l>ll&Se »"? • 

Oès lors. pourquoi. conu·e les étudiants ae Louvain. ces 
éc.hoa où. parmi Quelques aphorismes prud'bommesquei; ctrcu­
leol des tn!ormauons QUI ne sont certe~ pas dépourvuc:i de 
piquant, mals nui;que.les on ne peut accorder aucune espèce 
d'a~colntance avec cette grande femme nue, que nous nppelons 
Verlte'! . 

Voudriez-voua peut-être raire supposer qu·u se trouve caché 
au • Pourquoi Pas? » QUelQuo a1nlciertc1il? 

Non, nool noua n'en croyons rien. 
~~ro~ ~oa 

Vou. a.ve7. parfalle111ent raison de ne pa.s croire ù notre 
anticléricalisme. ,, Pourquoi l'as? " n'est tù clérical, ni 
:1nUclérical. U res~ fidèle ù ~on programme initial qui e.st 
de. <'on&idérer le6 chosei; de la. politique comme les autres, 
en spectateur. Il est aussi sympathic:ue aux étudiants de 
LOU\'tliu qu'aux nutres. !\fuis convenez que, cette fois, ms 
euinarades ou de pseudo cumarades av:'llent exagéré. Nous 
aurlon11 aussi bien blâmé Ica étudiantll de Bruxelles 1;1, à la. 
lêle de ll Saint-Vw-ha~g&i, i!s s'éfa.ie:.it :'lmu..és lle meure le 
feu à des échoppes et à des conduites de gaz.. Si \'O~s ne 
voulez Jl2S qu'on vous morigène, faites donc votre police 
vous-même, 

Le règlement a'·ait été attaqué .. . 
\'olcl que l'homme do Règlement, I' " Indicateur » au 

poing, nous prouve que ce fut a tort! D ne fait pas bon 
de toucher à la légère à la Bible d~s Transports en 
Commun. .. 

Mon cher « Pou1·quo1 Pas? », 
Q11c·lle stupéft\cllon ça étè pour mol n la lecture de l'article 

lniltulè • Clltnc lserleli ierrov1a1rca ». 1D~1·.'.: clans volre Jour· 
nal 1\ la dt">te du :m mars l9JJ. 

I-'ranchemeoL. f~tuls lotn de nl'lmngmer QUt J'uurets un Jour 
1'l11slgne honneur de figurer <luns voue cbct Journal. 

Je su!i; Je Jauno g.uda \dl.X unnèc" de 1;ervlce1 dont Il eat 
Que3t1ou dalla votre urtlclt! et Je me permettrai de tain re1uar­
quer a. votre corrt,>~pondanl qu"tl devrelt mleua COW!ulter le 
guide de cbe:nln de fe~. afin de ne plus ll\Olr de déboires pen• 
dant ~es trnJcts Journaliers. 

Et en effet. le règ:ement est rormeJ. Le" vosageurs ne peu­
ven~ 1·opasser d'aucune façon par le point do d6pan. Out.recela, 
sl ce voyageur rèca}cltr:mt conaultu!t mieux son guide. 11 ver­
rait Qu'en changeam. à Luure·Bralne-le-Comte et Sotteaem. 
U .1rrt\·em1l à destination tl 19 h. 03 au lieu de 20 heures. 

Pcrmet.tez-mol de vous !aire remarquer Qu'ttn voyageur dt! 
Court-Sal:it·Ellenne, de Mauraiic 1qu1 n'a J)lll! de station de 
cbeinlu de fer) ou de Tamlne&. ne pa;,sere pas deu.'< rots plir 
la enre de Nlvcll~s pow aller à n·tmporto Quelle destlno.tlon. 

L'nrt1cte que ce monsieur n Jugé bon de !aire insérer dall6 
votre Jo\lrnal es~ un ùé!I au bon sens. 

Veuu;ez croire, mon cher " Pourquoi Pas? », ete. 
R. M. 

Oisons-nous que .cette réponse nou1> par-ait asse-i perti• 
nente, 

Les beautés du recensement. 
On continue à prétendre, un peu partout, que le recense. 

menL est fait dans des conditions trèli médlocremen\ 
ùnparti3les. 

1.1011 chc-r c Poul'Q\101 Pas? o. 
Recensement. r: tràlne trop. li nurnlt dO l!tre fa.1t il la date 

nx~e en y mettnnt le nombre voulu d'bo.lllDlea et. de 
recensew-s. 

·Voici le châssis du Super - Magn~toïd A. C. E. R. 

Se ven'd en pièces détachées. Vous pouvez donc le construire 
vous-même ou l'obtenir monté dans les bonnes rn:iisor..s de T.S.F. 
Plans grandeur naturelle, devis, etc., peuvent s'obtenir partout. 

AGENT EXCLUSIF: 

Léon THIELEMANS, 244, av. de la Reine, Bruxelle2-~aeken 
Téléphones: 26.19 94 et 27.74.77 Téléphones: 26.19.IH et 27.74.77 
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L'HOTEL METROPOLE De la Diplomatie 

De la Poilt~que 
LE CENT!l.E LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu lie rendez vous des personnalités les plus marquantes 

Des n&ents se p1·oménent encore avec <tes teu.llles C1e décl&­
rations. 

Dans une Ubralrle (marcluind <te JoumaWt) de la chaUSSée 
de 13oeudael, entre le boule1·ard .MHllalre et la rue Emile 
Bannlna (Ixelles), un agent présemnlt, dans la matinée, la 
ciéclaratlou faite par Je mari. Celui-cl étant absent, sa femme 
contlrmQ. la déclaration 1 Jrancais et flamand. », mals l'aient 
continua à. poser des questions. On pourrait ainsi amener une 
femme ou même un homme à déclarer le « flamand lt comme 
langue prlnclpale. · 

A remarquer que la déclaration était slinée Par le mari, 
chel de la tam!Le; une modltlcatlon nppo1 tée, en 3011 ab~ence 
ti contre so-n gré. à la d~le.rat100 .faite à la date voulue, 
0011stit1,erait en somme u11e sorte d.e Jau:r:. 

n rau<tralt chercher à savoir ce que !ont cea agents recen­
•urs ae promenant encore aprés trot.s mols avec les d=ters. 

Votre lecteur A. D ••• 

Cbe.r lecteur, vous avei; ral.sôn. 

A propos de la Défense Nationale. 

Un lecteur voudrait que le roi, tel Salomon, départageât 
les clans qul se sont formés sur la question d es forllii­
Qa,iions permanentes, 

Mon cher « PourQuoi Pas? », 

Dans votre numéro au 20 mars, u est de nouveau question 
du s;stéme défensif beliie. Il semble que deWI clans 11e .aient 
torméS, nyant chacun leur projet. Ils ne p11rv1ennent pas à 
•'entendre. Une solution, me semble·t·ll, s·1mpose. 

En montant sur le trOne, le Roi Jure <te malntenlr l'lnté­
r rtté du terrttolre. Il oommanae les !orces de terre et C1e mer. 
Le Roi et J"bé1·ltler prèsomptl! du trône n'on~ pas la réputa· 
tlon d'être des nuUltés au point tle vue mUtnlre. Ils auront 
un Jour la. responenblllié. Pourquoi, <lès Ions, ne pourraient-Us 
~t!"e consultés? lit:; sont oon:ic!encleux et capables: ils Jouls­
eent ae la contli..nce ae la nation; leur intervention mettrait 
fin à la méflance ctu peuple Vlll-à·Vl.11 det1 proJets au che! 
cl'ètat-m&Jor. 

Bien a vous, g, 

Nos chefs d'Etat n'ont en effet cessé d'avoir, sur les ques­
tions intéressant la défen;;e du territoire, leur opinion pro­
pre. Et l'on se souvient que Léopold Ier, puis L~pold n 
lorsqu'il retira sa confio.nce à. Jacobs, ne fa lllirent pas à 
leur tâche de mentors du peuple bel~e. Mals ils se sont 
e:u-dés et se gu.r:leront eucore de sortir des rèe-Jeii const.1· 
tutionnelles. I:t puis, qul nous dit, cher l\lonsteur, que le 
Jlol n'a pas son opinion et ne l'a pas fait connaitre à &On 
mlnlstre? 

Bijoux de fantaisie. · ' ··. · ...... 

Un de nos lecteurs qnl ..• est orfèvre proteste contre uq 
nos opinions vestimentaires. 

Mon cher « Pourq,uo1 Pas? t, · "'·. 

Je lis dans votro numéro 8ô8 du 20 courant, page- 8f>3, 
la rubrique c BIJoux de fantaisie », une réflcxloil <te 
ré<tacteur concernant les broches et bracelet& en corn 
que ce!ul-ol considère comme étant une matlere sauiire 

Je pense que votre rédacteur doit etre très peu docum 
en l'esp(:ce, la corne étant, de l'avis <tes anlstes et crlll 
d'art et nus&! C1es amateurs lx:lalrh, une matlere 8.1.lm 
Pour qu'U puisse "'en convaincre et 1wo1r une opllµon 
Just.l!lêe aur les blJow et objets <l'art en corne, Je l 
cordialement è. venir chez mol oo Il pourra se ren<1re co 
Que son appréciation est. Pout le mow l,.éeere ~ de .w. 
è. me causer préJud\ce, 

Veuillez aiirèer, etc. , . . Ph.. L. 
Que voulez.-vou&, cher Monsieur! Dés goOts et da 

leurs!. Il y a des gens qui n'aiment pas ~ ~orne et. d'au 
n'aiment p:u le coraU, ni les perlcr.J. \"fous. sommes 
val.ncus d'ailleurs que vos blJou.i sont cbarmants, 

Toujours l'église Saint-Nicolas. 
On sait que celle·cl rêne la clrcu.lat1on. La destructlo 

de cb auda parti.sans, noua dit un lecteur qui citf 
{4 Soir"· 

Mon cller c Pourquoi Paa? .,, 
Cl-Joint un artlctllet du 1 Soir» qui prouve qu'il est d'au 

personnes Qui vouclra.lent volr <i!Spanutre l'alfreuse et en 
brante éillse Snlnt·Nlcolas qui vous tient tant à cœur. 

« A la suite de l'information Que nous avons publl~ 
sujet de l'aménagement de la rue clE) l'Amlgo, un leèteur 
communique quelques susiiestlons dlgi:ies d'ln"térêt. • 

"' D voudrait que l'on értaeat è. œt eoarott, J)Our rempl 
l"étfl!se Salnt.-Nlcolas dont la p11rolllll(?. pa.ratt-11. ne peut 
aupprlmée, une nouvelle ègll:ie donl le style se1"lllt en r:w 
a.vec la. rcçade l)Otltérleure de l 'Hôt.el de vl:le. Nolre corres 
<tant croit que les magaslus. dont on propose la con.struct 
aerrlére l'HOtel de ville. seraient. beaucoup mieux sltué9 
remplacement 'de 1·actuelle éillse Salnt-Nlcolt1$. 

» Ce lect.eur Insiste, en outre, sur la néceS!llté <te décon 
tloll.Der se.ns ret.ard la ru~ <te Tabora. en l'èlara1!181Ult en 
cordance 1wec les rues du Midi et de1> Fripiers. 

• Cela tnérlte examen. lt 
J'admels qu'on respecte les choses du passé Quand elles 

valent la. peine. Mals ce n'est. pas le cas ici et s'il y a 
chose qui doive 6tonDer, e·~•t de voir encore C1cbouf. ~e pl 
monument 1 ? ). 

Vn Jtd~le lect~>ur et abonr 
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Les cartes postales dans les gares. 

Mon cher c Pourquoi Paa? a, 

Ise, donc essentiellement rouspéteur, je vous al adressé, 
a quelques semaines, un mot, que \•ous avez apporté, 

r vous signaler que les Jolies canes postales avec vues 
ent supprimées. Je constate avec plaisir qu'elles sonç réaP· 
es. Pouvon&-nous nous glorlCler d"y être poui- quelque 
? J'ignore, mals festlme qu'en toute Justice. aprés la 

lq\1e fondée, nous devons de• téllcltatlor.s à !'administra· 
des Pœtes pour s'être rangée à. notre point de vue. 
esi $1 rare qu'on puisse téllclter l'admlnJstràatlon, qu'on 

doit pas en lalSSer pM&er l'occaalon et cela lui fera certal· 
ent plalslr. 

L. G ... 
cartes postales noua a.valent été ôtées. Les cartes. 

tales nous sont rendues. Disons, a.vec le 11 Livre de Job »: 
6 sou le Selpeur Lebureau. » 

Restaurations mal entourées. 
cle nos bons amis qui est aussi un ami des pierres 

~nérables et belles, nous transmet des .dolêrulces au 
uje~ d'une restauration ~écente. 

Mon cher r Pourquoi ?aaf a. 
011r l'églüe Salnt-Nlcoliu. · 

On vient, à l'angle du porche de l'éi11119 Saint-Nicolas, de 
onter tort heureusement une ancienne façade provenant, 
pense, des démolitions de la rue de l'Etuve. 
dée tort heureuse et réalisation trés réussie. 

lemeut, la minuscule et aedulsante maison qui en 
ulte subit le volslnaie : 

lo D'une énorme home de fonte àe service t6lépbonlque, 
ute de deux mêtre11; 
~ D'une pl us énorme encore colonne Morris, QUl n'a. hélasl 
n de Renaissance. 
J'esp!rais Q.U'll entrait àans les vues du àlstlngu6 architecte 

la Vllle, de faire àlsparattre ces deux verrues en même 
ps que les palissades de la reconstruction. 

Je suis Inquiet, car 1a borne téléphonlQ.µe vient d'être 
peinte avec soin, ce qui ne la rend pas plus belle, et la 
onne Morris a vu renouveler son chapeau chinois en zJ.ne 

lnquant. 
Je Bals que l'œuvre d'Allah seule est parfaite, mals cela 
empêche pas le dlstlnirué M. Mllltal~ àe tenter cle dégoüter 

quand c'est posslbl&. 
Jl\en co~aleme~ votre J>. (1 ••• 

Cuisine amél'ieaine. 

n lecM!ur rectifie et précise un enb"efilet que nous don· 
Dimes da.ns notre avant-dernier numéro à propos des 
Brllla~Savarln de la Sud-Amêrlque. 

Mon cher r PourQ.uol Pas? >. 
Dana votre avant-dernier numéro voua raites état d'un dluer 
~ru\•len, terminé par une Ingestion de c Plsco », r eau-de-vlo 
ruvtenne qui vous plc.nte la pa55ion comme un poignard 

le cœur '· Je connais le c Plsco • pour en avoir bu, et du 
~llleurt Cela tient à la Cols du gin, du cognac et cela flaire 
ratatn iiec. Estimable breuvage, en vérltt:I Mals cola ne vaut 
un c0gnac, ni lin gin, ni une bénédictine. Quant à la c pas­

OQ QUI vous poignarde le cœur 11, le reporter !rancals - natu­
,llement - dont vous citez la prose, dols taire son ordinaire 
OQ«a-fo11tia ou êi;re tm plat courtisan des ambas3adel! sud· 
lllérlcalnes pour s'exprimer aues1 lyriquement. 

R. J. L. 
Nous n'irons pas jusqu'à inculper, avec R. J. L., le repo" 

et français, d'avoir flagorné le rentilhomme américain qui 
li.Pensait ù plsco à. ses hôtes, Di jusqu'à admettre qu'il fûl 
uveur d'~u. snprême injure. Nous nous contenterons de 

en latln: « De custibus et coloribus non disputau· 
Ulll », 

Un Monsieur qui demande un tuyau, 

Y a de l'eau dans le rac ... 

Mon cher r Pourquoi Pas? ,, 

J'at réclamé en location, il. la ville de Bruxelles, 'UJl foyer 
li>~: Un. Jour, en rent1·ant cbez tuQI, Je pon.staie que la. ~l11e 
-- ZD.étalllque aout.ena.nt lts tubes :rétractatre1 &'est dé-

Brusques Transitions! ... 

Dé~ldément, le climat de la Belgique nous réserve d'in· 
nombrables surprises. Autrefois, les hivers étaient rigou­
reux, l'on patinait au bois, la neige s'étendait en couches 
épaisses sur la terre pendant toute la saison, à laquelle 
succédaient des ~tés invariablement pluvieux. 

Actuellement, tout semble cl11u1gé. A pe1ne sentons-nous 
en janvier l'aiguillon du froid; quant aux étés, 1ls ~ se 
distinguent de l'hiver que par une poussière plus abon­
dante. 

Enfin. nous voici tout de même arrivés à cette bienbeu· 
reuse période du printemps, qui va nous permettre de 
repartir par monts et par vaux et de fourbir notre voiture, 
prête pour les grandes randonnées auxquelles nous convient 
les mirages des horizons lointains. 

N'oublions pas rheureuse initiative prise il y a quatre ans 
déjà par le Touring Club de Belgique, notre grande as.so· 
cia.tion nationale, qui a ,résolu le problème de l'assura.ncè 
automobile. pa.r suite d'accords spéci;!.UX avec l'excellente 
compagnie belge La Caisse Patronale, et qui comport.o 
noto.mment lès avantages suivants: 

1° Le droit pour l'assuré de faire arbitrer tout différend 
pa.r le Touring Club de Belgique; 

20 Le cautionnement gratuit des triptyques; 
30 L'assurance étendue à tou~ l'Europe, a.insi qu'à l'Al­

gérie, la Tunisie et le Maroc; 
4° un tarif de prime modéré; 
50 Une réduction de dix pour cent annuellement sur la 

prime totale. 
Tous les renseignements sont fou.mis rapidement et sans 

engagement en s'adressant personnellement à Marcel 
LEQUilUE, asslll'l:ur-consell, 11-13. rue de l'Assoclatlon, bu. 
reau auxiliaire de la Compagnie. Téléphone: 17.42.29. 

".NUGGET" 

rend la chauuure imper• 
méable et la · couent 
souple et fleiibl1. 

"'NuGGE.T" est facile 
à appliquer, il pr&trvt 11 
cuir et ut très tco.t1omiqut 

à l'uUfe. 

Etes-vous c~ au "JroGGtr u maijn) 

LE ZOUTE PAQUES 1 
LLOYDS HOTEL 
PENSION A PARTIR DE 45 Frs 

Ouvert toute l'année - - euvert toute l'année 
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AJAX 
38, rue du Lombard, 38 
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Nos échelles à plate-forme 

Le ànéma chez aoi 

Frmt de vingt-sept années 
d'expérience, ce chet-d' t.eu· 
vre de concept1on et de réa· 
lisation est essentiellement 
un petit c.inématographe 
construit avec la précision el 

le fuu de 1e1 hères plus 
grandi. dont il o 'a pas les 
défauts d'encombrement. de 
complicabon. de manœuvrc. 

Réalisé pour être au be101n confié à des en· 
fant1, il eet construit en conséquence • •impie, 
robuste et 1an1 danger - L'appareil est livré 
complet, prêt à fooc:tionnet 1 150 franct. 

En &lente c1ae2 torrs 111 photo1raph11 
., trand• maaadm -

CONCESSIONNAIRE t BELGE GINtMA 
104·106 8oure•ard Adolpbe Mu.. BRUXELLES 

1 1 ·- AM - .. 
FFQ HW 

AUTOS 
4 et 8 CYLINDRES 

AOENCli:: 

C. ScLon·er:i et Ch.Reval 
J 4 ... J 6, rue de la Roue 
148, rue du Midi, 148 

Tél.: __ 12.88.93 (trois lignes) et 12.15.88 

tachée et que neuf tuhes étalent brl'!és. I.e ser\'lce d\1 g 
s'o!!re a les remplacer contre pnlement. Je n'avais qu'à m'1 
cliner. Les tubes sont rcmplaœa. Cl.nq ou 61.X jours nprés, 
ma présence, la tige se détache A nouveau. cette 1o!S sa 
dégât. Retour au service Intéressé qUl prescrit; une enquê: 
L'enquête démontre qu'à mon foyer la. ilat? est tro11 co 
de deux centimètres au moins et on ré!mplace, en con 
quence. l a tise prtmu1ve par une !l11e plus lonaue. Je re 
par la suite une 11ote de tr. 3a.n.. montal)t des nel.I! t u 
brteéa. J e me rends chez le dlrectew du service 111cr1mlll 
' LAI mêmt.1 appareil est dana mon bureau. r ll)Ostc-t-11; 
tlllt' Identique à la q)tn la iio rnn et, chez- mol. e;le tient! J' 
conclus q u'il y a. lieu d'lnflrmPr les résullat' de 1 ·enquf:te. 
Là·dessu.a. fur leWt. le cours cbc:z J'écbevln qui. peu apré•, 
fait qne confirmer la décblon du dlr~cteur prj:clte. 

Courteline, je pense. n'eur..11L pas trou\"ë cela. A qui d ois·J 
m'n<ltesser, &lnon au bour11mc$t1·e Mn.x. l'homme de bon 
paz e.'tcellence, pour realer cette queat1on de tuyau? 

Vous avez r aison, mordieu. cher lecteur. 
Mals que de bruit poUl' un simple tuber Ç'est le cas d 

dire, comme dans le u DIES IRAE »: « 'l'uba mirum spa 
rem soDUmt » 

Les Anderlecbtois n'Ôot point le nez sur les roses. 

Car la Senn!? fétide comme les marabi 4o St~ lea em 
sonne bl-men1u.ellement.. 

Moo cher c PoUtQuo! Pas? >. 

Un groupe <l'Au<lerlechtolr. peut-Il espérer que votre oriiane 
protestera. p u l.>llquement. contre la attuae101l aotlhygiénh.1ue 
qul est fait& à le populntlon ùc cette tmportft.llW commune 

PèrlodlQuement. c'est-a-aire CD\'iron toua les quinze Jours, 
la Senne charrie des eaux dont l'odeul' est aineërcxuent lll dUl>" 
portable. Il paraitrait QUC c'est à J'uulne à gaz que nous som• 
mes redevables do cette lntecuon. 

Le& membres des Pouvoir!> uubllcs - qui doivent cep.,nclanl 
avoir un odorat au tnolns aU86I nn que celui de• C"Ontrlbua­
bles ccar enttn, 'PQUr <le•enlr ~dlle. Il raut sou\•er1t avo11 e1u 
nezl) - ne eemblenl 1ioe s'ôruouvolr de coa émo.natlon11 qui 
sont extrêmement d éanvréablep quand elle• se mnnltestçnl 
pendont la Journée. u:a\r. qui sont odleuSE>s Quand e lle11 Of 
mn.nl!eatent durnn~ la nuit. A l'he\lrc du repos pour 1c& uru, 
et d e p lnltlr pour 1es autres, on aoUh.alteralt <l 'auLres callSO' 
lcttcs Au surplw;, U r a là un réel danger pour la &ante publl• 
que. et li serait Ul'gent que les senlces compétents 1foccupa6-
senL activement de cette sumbond1mce <1°e!Du\·e1 dans U11 
patelin oü, par aUlelll'll, le benJo1n et la myrrhe ne sont dêJ& 
pae rois! 

Vn groupe BUJ/oque 
de contrfbuables anat:rleclitols. 

li n'y a plui1 qu'à man der Hercule en personne, et lui 
montrant cett.e onde au paresseux COU."ll.n t: u Fils d',\lo­
mène, voici la Senne à faire! n 

Le flamand est une belle langue. 
Un lecteur nous dit. quelles sont les variations êtonnantet 

- de véritables trilles - que l'on peui faire eublr à 
quatre mots flama nds. 

Mon cher a Pourquoi Pa.sP 11, 

Permettez-mot d 'appeler votre PlOn ttamand à mon secourt 
n y a, en divers endrottis du Parc uc Woluwe-Audergnem, def 
plaques lndlcatrlcee bllllliUea réalaécs du côté rra.nçala ; Vol­
turea .suspendues. 

Jusques Il r a trois mots, l'on p0uva1t ure sur l'une, du côté 
oanaala . O'P V ER.EN ttanaenae rlftu.tuen; aur une autre 1 
OVER hanuende Tfjtutgcn. 

n y a trois mois, un peintre, certoloement ronsclent et Ori& 
n1s6. a remplac6 la deuxième lnscrlptlo11 Cl·dessw q U1 ae trou­
vait à l'avenue de Tervuereu, par la aulvante:Ot> VOER-E•~ 
ltongenae rfftufgen. 

li y a bult Jou1·s. un -autre peintre (peut-être es~-ce le même! 
a. modl!lé cette lnSCllJl\lon en : 0 11 VEEREN l&angend e rff• 
tulqen. 

Fort bien. Mali de eu plnQ.ues, Q.Uelle eet l'orthodoxe? 

Sombre mystère! Notre lmpulsaance à ~er ce' pro­
blème esi incommensurable. 
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amateurs de belles armes ont eu, tout récemment, 
sloo d'admirer et d'applaudir, au cours de deux ~las 
lsés à Bruxelles, quelques-uns des metlleurs escrimeurs 

ens, dont les noms fiiUl"ent en excellente place au pal· 
s <tes plus importantes épreuves européenDes, àlspu· 

-<les <temléres atlllées. 
O'est en réalité le team olympique Italien qui, avec 

nco Riccardi, Remo M1uo11, Cornasgta et Carlo Agos.. 
avait fait le déplacement à Bruxelles pour crolSer le 

, au gala du « Cercle Sportlf du Bon Marché » et à. celui 
c Cercle d'Escrime de Bruxelles ». avec uos champions 
!onaux: Delporte, Bru, Maez~lle, Barbier, Tom ... 
os compatriotes leur donnèrent la réplique avec un brio 
arquable et s1, au cours du gala du « Cercle d'Escrtme >, 
e éqUJpe dut baisser pavillon devant celle qul lui était 

• le presUge de recole bel&e n'en sortit pas dlminué. 
.es tireurs Italiens ont toujours !ait recette à Bruxelles. 
tre public aime leur jeu si vivant, la rapidité de letmJ 
lacements sur la planche, leur fougue toute méridionale, 

combativité, la foudroyante vitesse de leurs (< départs » 
Jusqu·à leur théâtrale indignation lorsqu'il lew- arrive de 

ter la validité d'une touche ... 
Je m'empresse d'ajouter, d'ailleurs, que l'escrimeur Italien 

presque toujours d'une remarquable loynuté et d'Une cor­
tlon cles plus sporLI ves. 

O'est peut-être le chevalier Plnl, d'inoubliable mémoire, 
i. le premier, fit connaiti·e et apprécier dans notre pays, 
Y a quelque trente ou Lrente-clnq ans, 1,!l valeur de 
~e italienne. 

C'était un athlète d'une vigueur physique peu commune, 
taille moyenne. trapu, très large de carrure, un cou de 
eau, cles cuisses Impressionnantes, des biceps de soule· 

ur de Poids. Et avec ça, madame, 1..me ailllté tnvraJsem-
ble! ... 

La première fois qu'il tira. à Bruxelles, Pini demanda, 
elques heui-es avant l'assaut qu'il devait fournir, à voir 
local oil se déroulerait le spec~acle. Lorsqu'on le conduisit 

la salle d'armes choisie, il éclata de rire: 
« Que voulez-vous que je rasse, mol. sur w1e planche qui 
a Que 8 mètres de longueur, alors qu'en un seul bon, d'une 

Pie détente, je fmnchl&, comme la sauterelle, sept fols 
hauteur! 1> 

U fallut, Plni l'ex.lgea, que les organisateurs modl.fiassent 
<lispcsltlon de la plste de façon à la porter à 17 mètres. 
Ptécautlon d'ailleurs ne rut pns Inutile, cnr jllitlals on ne 

t un e$Crtmeur attaquer et rompre à une si vive allure ... 
n me souvient qu'un commerçant de la colonie italienne 
'Brux.elles, venu pour acclamer son compatriote, hurlait: 
n tire comme une cllot, il tire comme une dlot »· Holà, 

~. A. 
MANTEAUX 

_ GABARDINES 

PALAIS de la MUSIQUE 
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2, Rue Antoine Dansaert, 2 
TtLtPHONE 12.41.11 

SEPT CABINES o·AUDITION 
DEMANDEZ A ENTENDRE LE FAMEUX TÉNOR 

Richard T AUBER 
dans ses interprétation.a 

La Marche à la Gloire 
188.068 Ron1ance: « Rot lst deln mund »; Ro­

mance: ccli:s war elnmal cln .Fruhliu'­
strawn (Richard TAUBER). 

AVEC CH<EURS. GRAND ORGUE ET CLOCHES: 

188.066 cc La. Marche à fa Gloire » (hymne) (Ri-
chard TAUBER). , 
" Martha » CAlr de Lionel du troisième 
acte> (FLOTOW> • 

••••••••••••••••••••••••• 
Instruments de musique en tous genres 

Harmonicas à bouche Hohner 
Magic Organa 

PHONOS ET DISQUES 
des meilleures marques 

ODEON 
VOIX DE SON MAITRE 

COLUMBIA 
••••••••••••••••••••••a• 

Nouveautés d' Avril 

Les Grands Vins Champagnisés 

ST MARTIN 
s'imposent 

AUX VRAIS CONNAISSEURS 

AGENCE GENERALE: 

G. ATTOUT 
T~I.: 796 NAMUR 

DEPOTS PERMAN!!:NTS: Bruxelles, Anvers, 
Llége, Namur. Ostende. 

EXPEDlTlONR 11\'l'MEDlATES 
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Maison 

J. DECOEN 
AMEUBLEMENT 

125, bd Maurice Lemonnier 
BRUXELLES 

Téléphone. 12.25.63 
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APPARTEMENTS 
LES PLUS CONFORT ABLES 

LES MOINS CHERS 

J. BUFFIN, Constructeur 
25, RUE DES TAX..A..NDRES 

CINQU AN T E N A IR E 

0-0 NOUVELLE CO~STllUCTI0:-1 o-o 

iE BOULEVARD SAINTcMICHEL = 
1 APPARTEMENT 6 PIECES,...... 190,000 FRANCS • 1 
~ A.P!'ASTE!\lJ,;NT 12 PIECES .... .. , S75,0110 FRA.l'iCS ~ 

Salles de Bains complètement ln~tallécs 

CUISINES AVEC : .FOURNEAU A GAZ, GLACIERE 

ELEOTRIQUE, GAINE D'ORDURES, EAO DOUOE, 

PUI LIREP 

Plni Urant comme un idiot? 1? Alors quelqu'un ayant 
t€Sté, cette appréciation paraissant vraiment déplac 
inopportune, le « supporter » exalté s'exclama: « Mals 
c'est une confusion : ze dis qu'il Ure comme JUne Dt 
Comme un Dieu. Il y avait eu confusion, en elfetU 

'7'l 
Ce soir-là, Pini faillit se tuer dan.<; des conditions vra 

curieuses. Le gain d'escrime nvait eu lieu tda salle 
Merckx. insLallée au dt!uxième étage de l'ancien Bain 
Sauveur, bâtiment démoli aujourd'hui et sur remplace 
duquel on a bâti les établissements, que vous connaissez. 

Son assaut fin!, le ch:imp!on avnlt' passé rapidement 
œleçon et, toujours bondl.s.1ant. frénétique, gesticulant, 
pant, descendit, quatre à quatre, les escaliers pour allei 
quer une tête dans la piscine de natation. 

Je lui avals emboité le pas ... ou plutôt le « triple gal 
car 11 m'intéressait de voir quelle nage pratiquait l~ 
mier escrimeur du monde. Pini .. pot1$Sll une po~e. pét 
dans le hall du bain, qui était, à cette heure 
désert et plongé dans une obscurité profonde. n était 
sur le tremplin et prenait son élan lors<\u·une .i-ensêe. 
plde comme l'éclair; me traversa. l'esprit: le samedi 
on vidait toujow·s le bassin! Je sa!si.s Pini par le 
hurlai, a.vcc uo accent Italien que, H1\1ment. je ne me 
naissais ptts: « Perlcoloso! ». Plnl s'arrêta net, se p 
au-dessus du bord ... n vit, alors seulement, qu'il 
de quatre mètres de hauteur, piquer une tête sur les 
mêmes de la piscine. 

Quelques instants après, li me prenait dans ses blill 
me disait: « Tu es pour mol u~e seconde mère, je te 
une seconde vie. » L'It:J.lien parlait au figuré, bien en 
putsque je di:vals avoir quatorre. ou quinze ans et qu·t 
avait certainement trente, à cette époque! ... 

? ?? 

On sait ce que !ut la carrière du chevaller Pinl. n 
le fer avec les lames professionnelles les plus réputéeS 
monde et passa l'Atlantique du Sud pour aller cr~ 
Buenos-.Ayres. la première école militaire d'escnme 
République Argentine. précédant là-bas Lueien Méri 

La dernière fois que j al revu Plni. c'était à Paris. 
1922, â. l'occasion de l'inoubliable match de fleuret 
opposa Lucien Gaudin à Aldo Nadi. Il était venu en 
tatcur. 

Pin! avait toujours sa tête si expressive de spadassin 
vacant, de bretteur pourtendeur: œll d'aigle. dent.s de 1 
Mals, hélas! pamTe Commandeur. il n'était plus ques 
peur lui de 11 jambes de cigogne » 1 L'illustre ferra·' 
s'était tassé, l'a1Tiére-train, si j'ose dire, n'avait. plus 
ressorts ... La dt!marche pénible, cc gymnasr.e étonna.nt 
« sauLait plus de sept fols sa hauteur », comme Il 
se trainait percbs de rhu.'Datismcs ..• 

Pin! était un peu lammtable et devait surtc.ut le p~ 
aux jeunes escrimeurs de la ncuvelle génération. Mais. 
les Anciel}S, pour ceux qui se souvenaient de ce qu'avait 
C<!t athlète-phénomène: pour ceux qui avaient assistl 
quelques-unes de ses plus étonnantes exh!bit.lons d'au · 
alors que truculent, explosif. plein de feu et d'en1.hous 
sa. point.c fuJgurant.e ètait quasi Invincible, pour ceU1 
l'apparition était plus triste que ridicule. 

Et. comme je lui disais: c Eh l>ieu, Commandeur. 
sauté, comment va-t-clle? » n me râpondit, avec un so 
désabuse: c Je ne suis plus du salpêtre. .. mais la pe· 
flamme y est toujours!. .. » 

Une très grande figure de l'escrime, Pinl ! 
Victot eoi.. 
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X DE PArlENCE ElJEUX' D'ESPRIT 
ultats ·du -problème n. 62: Les sentinelles 
t envoyé P.,:.iatre solutions : E. Collin, Jodoigne; o. De 

er, Perwez; E. Baurin, Noville; o. Wergi!osse, Bru­
s: M. Huysentruyt, Mo!èn)Jeek; c. Prinsen, Saint­
; Mme St}'ncn, Anvers. 
ls BOÙltions : O. Ceulemans, Laeken; Ch. Héraly, 
.i J, Lambr~hts, Bru.~elles; M1n11 "Vµlmj.nckx, Bru­
; E. Ja<:µn, Baisy-Thy; A. Bulb:.icret, Epinois; J. Van 

k, tcau.ss!nnes: G. Hubert, Anvers; A. Berta, Rebecq­
(j1; G. Bots, Ostende; V. Leblond, Tourna!; R. M"­
' Binche, 

n concurrent nous a adressé des réponses fort lntéres­
es; un autre trente-neuf solutions; mais ils avaient 
u de vue qu'il fallait placer les sentinelles sur une 
e ligne, et. non en ordre ~persé. 

otution du problème n. 63: Mots croisés 

A. T.=Augustin Thierry ou Adolphe Thiers. 
A. R. =Armand Richelieu. 

Les $0lutlons exactes seront publiées dans notre numéro 
10 avru. 

Problème n. 64: Mot carré syllabique 
E.n Orient, mon premier 
Honore, et· volt peu mon deuxième, 
Et l'on peut faire du troisième 
llornme, simulacre ou panier. 

If ecommaodation importante 
Rllppefons que les réponses mises sous enveloppe fermée 
ec la mention « CONCOURS » doivent noue parvenir le 
l'tlt u11cmt-mfdi, sous peine de di.squallfl.cation. 

Petite cor~espondance 
i. V. - .:Noblllon, comme carpillon, cot.lllon, cendrlllon ••• 

Il \'OllS le vouiez b1en, tatillon. 

L'HOMME CRIC SE DISTINGUE 
par son 

Linge Impeccable 
La GR.ANDE 

BLANCHISSERIE 
LE MM ENS 

ne fait que les chemises 
cols et manchettes 

MAIS... elle les fall A NEUF 

Prise et remise à domicile 
dans l'agglomération 

La Grande Blanchisserie Lemmens 
- 14. 14a, 16, Rue des Mécaniciens, BRUXELLES -
Fondée en 1880 Télépb.: 17.58.U 

111111llilll~llllllllllllUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll1' 
w 

SIEGES : 
ANVERS 
= 

36, Courte rue de ·\'Hôpital 
BRUXELLES· 

30, Avenue des Arta 

175 AGENCES EN BELOIQUE 

FILIALES 1 

PARIS : 20, Rue de la Paix 
LUXEMBOURG 1 56, Boulevard Royal 

Banque - Bourse - Change 
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Les &utos s'élargissent de plu~ en plus ... n faut du moins 
le croire, d'après cet extrait d'un projet urbain qu'émet 
I.'Eclio cte La Pan11e: 

... l!:ntre ces rampes, on établirait un trottoir pour autos 
ae 8 métres ae larueur et <le 2 mètres en co11t1e-bcis du pre­
mier trottoir, 

? ? ? 
Du SOlr: 
La matson avant 14 métres de hauteur, 18 de façade et 

16 àe profonàcur, quel est le prix d'une chamb;·e au sixième 
et age? 

Le prix devrait l!tre en proportion de la d1men.s1on des 
chambres, c'est-à-dire bien exigu! 

Hl 

Pension Restaurant Rcmano, 6, n:e de la Cencerle. Wen­
<iuyne. - Pension complète dès 30 francs. - Bo11ne cuisine. 

??? 

Du Journal (et de Géo London, s. v. p.!>: 
Le colonel Carmcuze matntie1:t que i'é:évation d:t pour­

ce1itage de ta réforme attr;btui d Dumont a été très régulier. 
Nous est avis que ce colonel ne fait pas partie de l'armée 

reg\Werel 
? ? ? 

De la Gazette, à propos de Ocorget!e Lt>blcnc: 
On a raco1ité aussi tad::i que, pour se faire photographier 

dans le rôle de Thaîs, elle porcait des l;Oi.es mou,?lé~ qtti 
epousaient des fom~es impeccables, de façon à n'en rien 
sceller! ... 

Evidemment! Le pa1!J. t. cacheter n·nvait pas été inventé! 

? ? ? 

Du Matin d'Anvers: 
'l'lGAF!C DE COCAINE. - A la ~!lite d'une enquéte de 

la police àe Bruges, un certain D. E ... , cîgë de drnx ans, 
ortgtnatre cL'Ypres, et résidant dans une p.m:;ion de la rue 
des Aiguilles, â Bruges, vient d'êt;e Cl!Têté et mis à la àis­
pos1 •. on du juge d'wstruction ... 

Pauwe gosse! A cet âge-là, c'est à peine si l'on sait dire: 
Coco/ 

??? 

Vous ne verrez pas la fin 
d'un plancher bien parquet~ 

UN PARQUET LACHAPPELLE 
en chêne véritable, posé sur planchers neufs ou usagés, 

ne coûte que 
85 francs le mèt.""e c:irré, plaw Graud'Bnu:elles 

FACILITÉS DE PAil:."HENT •ur. LachappeUe, S. A., 32, av. Louise, Bnixelles. T.: 11.90.88 
.? ?? 

Le vingtième siècle exagè;:e vraiment : 
Istres - Les dc!!X aiiatèt.'1's Le Brix et Doret or.t pris 

hmr vol hier matin e?l vue d:élaè/l'ir les nouvea~ record.$ 
civeo chMge de :,ooo tonnu. 

De Paul Crokaert, dans le SOir du 27 ·mars 1931, 
de Iond, intitulé « Chômage »: 

L'Allemagne compte 4,760,000 c1i6mé1lr8, Ce qùf f 
ch.omeur par 22 habitants ... 

La population de l'Allemagne est donc de 104,720,00 
tants ... 

Nous concevons qu'on s'etlraie. 

? ? ? 

La Flandre libérale nous convie à un voyage arctlq 
près duquel celui de M. Piene Goemaere n'est qu'UL 

EN VUE DE L'EXPOSITION SOUS·MA.RJNE 
AU POLE NORD 

Le sous-marin « Nauttlus » s'est rendu aujourd' 
chantiers navals de Brcok.71n

1 
où il sera baptis' mard. 

chain par te petit~fi•s de Jwes Verne. 
Allons tow; au Pôle Nord pour l'ExpositiOXi.I 

? ? 'l 

Du Soir du 24 mars 1931: 
L'emprunt que l'o1i projette d'émettre - emprunt 

rieur - serait à'un mzllicircl. uu moms c'est ld le p. 
cltt/)re q1Le (Oit tnd].que. 011 11.e pe1tt1 dans l'état ac• 
re11seignements que i'on possèae, aire si ce mout 
aevra pas elre atpasse. 

Sans doute serct-t-<m fl.,"Cé ~ ce s.ujet et peut·étre 
SÛT lei Culture des inipôts pro1etés, . a l'tssue du C<m 
se tient ce lundi. 

La culture des llnpôts. .. Avec M. Houtart comme f 
général, ça ira, ça ira ... 

? 'l? 

Extrait du roman La Féte Nocturne d'Edmpn1 Ja' 
Tout auteur de ltti (le c!ià.leau de 1'a:vert), les p 

s'etalaient, rases ma ntenant, et Sillomzées de .abfl' 
qui activaient d'un lent mouvement le travciil de 
oœ·u/s. 

Dc:puis 11uand labouie-t-on des prail'l:e-;? 

??? 

Offrez un abonnement à. LA U:CTVRE UNirERSE 
86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 350,000 volu 
.ecture. Abonnements: 60 francs par an ou 10 francs 
mois. L~ catalogue français contenant 768 paiies. 
12 !ranr relié. - Fil'.lteulls numérotés pour tous les 
tres et réservés pour les cinemas, avec une sen$lble 
tion de prix. - Tél 11.13.22. 

? ? ? 

De la Derniérc Fleure du 25 mars: 
iWardi, ci 21 heures, une grave collision s'est pr 

chaussee d'Al1vers, a ltauttur de la rue Masui, 1..11tre 
uuto-cam1ons. L'un conau1t par Fc.rdmand Bous.'Ure1 
ans, iue ~tephcnson, 116, à ::;cnaerbeek; L'au•re par J 
J,ambrec/l.ts, i1ingt-cmq ans ... 

Ferdinand Boussure, trois ans!. .. Décidément, n 
mons mieux l' c Enfant à la Ba:ustrade » que le P: 
au volant! 

? ? ? 

De Candide du 19 ma1·s, page 10, cet intére~nt 
précocité studieuse: 

Charles Jaccb est né en 1878 à Annemnsse et a été c 
lo. même année à l'Eco.e polytechnique et ci l'Eco!e 
male. La géolo'1ie l'attirait . . 

?? y 

Du Peuple : 
. . Certes, il 71 eut parfois un peu d'énervement. Ain!' 

;c~:stes nf:Ttnt quand Gcde/;o,d pretcmdit que le C 
"valt ete ouvrl:r, antimi,i.ariste et révciut;cnna\re ... 

Nous n'avons pu nous empêcher de rier un briJl.~ 

?? ? 

Les Français sont brou!llés avec le Gotha! En effet, 
lant de l'lnauzurat!on du monument au.'< pigeons it 
r:~:idant la guene, le speaker d.'Eclair-Joumal s·ex 
'ainsi: · 

Le pnnce Uopol4, qu'accompagne le duc cû Br 



Interrogez vos amis 
qui se rasent 
Demandez à vos amis q11i emploient la 
crème à raser Pnlmoli\'C s'ils u1 sont 
contents. C'est un moyen de Yo11s ren­
seigner. Il y en a 1111 <.wtrc, c11c:o1·e pins 
sûr. C'est de faire vous-même l'essui q11c 

nous vous offrons ici, à nos tisq 11cs. Nous 
ne voulons pas de l'argent des clients 
mécontents. C'est pou1· c:clu ({lie nous 
méritons votre confiance... votre essai. 

Essayez la crème à raser Palmolive. Yous 
\enez que votre barbe, serait-elle la plus dure 
du monde, tombera sous le rasoir comme un 
duvet. Vous sentirez à peine la lame sur vofre 
peau. Et, 365 jours par an, vous vous félici­
terez d'avoir essayé notre ci·ème. 

Un essai à nos risques 
Achetez un tube de crème à raser Palmolive. 
Employez-en la moitié. A ce moment-là, 
si vou s n'êies pas satisfait de cet essai, 
re1woyez le tube à moitié vide à la S. A. 
Belge Colgatc-Palrooli ve-Peet, 9, rue des 
Petites Carmes à Bruxelles. Le prix du tube 
entier vous sera remboursé sans aucune for­
malité. On ne peut pas mieux dire! Et vous 
uc pou''CL mieux faire ·que d'essayer. 

Crème à 
r as e r 

PALMOLIVE 
l'assurance 

contre le feu du . 
rasoir ... 

5 avantages exclusifs 
'I Produit 250 fois son volume de moul>se. 

2 Adoucit la barbe en une minute (Un 
centimëlre suffit). 

3 Tient 10 minutes sans sécher sur la 
peau . 

4 Maintient le poil droit sous l'attaque 
du rasoir. 

5 Supprime totalement Je feu du rasoir. 

Le grand tube : 
12 fr. 



Les cent cinquante premières 
• 

4 HP. 

CONDUITE INTÉRIEURE 

5 places 
VOITURES LIVRAISON 

~50 kgs. 

/ roùlent en Belgique 

Demandez à leurs propriétaires leur sentiment 

En période de crise, il faut du matériel solide et économique. 

POUR 300 .PRANCS P NE 
------- nous vous donnons ------... 

1 ' Une automobile conduite intérieure, -! places, ou une voitlll'e de 
livraison, char~e utile 250 kilos, toates les glaces en triplex 
incassable; 

20 La Taxe de luxe; 

3" La plaque de roulage et la plaque gouvernementale, deux années; 

40 L'assurance tous risques, accidents, incendies. vols, pendant deux 
années; · 

5' Vingt-quatre mille kilomètres d'essence; 

6 • Vingt-quatre mille kilomètres d'huile. ( 
( 
1 

1F11E1L11X ~[))JIEVA lUX l 
Chaussée d'Ixelles, 63-69 BRUXELLES 

-
lmptimde bicl111trieUe et Fit>'10CJb" (Soc. An.) 4. ru<: de Berla1moot, Bt11Xelles. • v Gétaol : f 1. Meaorteu. 


